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COMPTE  RENDU 

A L A 

CONVENTïO^y'  NATîOinALE 


ET  AU  PEUPLE  SOUVERAIN 


JUs  NOËL  TOINTE-D  ARMEVILLE , 


Représentant  du  Peuple  , envoyé  dans  ies  departr.n\cn3 
de  la  Nièvre  , de  TAllier  et  du  C!icr; 


PAPv  ORDRE  DE  LÀ  CONVENTIOIJ  NaTIONAII. 


COMPTE  RENDU 
A LA  CONVENTION  NATIONALE 
ET  AU  PEUPLE  SOUVERAIN , 

Par  NOËL  POINTE  - D'ARME  FILLE  * &c. 


ÎjA  vérité  n’eut  jamais  besoin  d’ornement , elle  n’est 
belle  que  toute  nue  : ce  seroit  donc  vouloir  effacer 
les  plus  beaux  de  ses  traits  , que  de  prétendre  l’em- 
bellir par  de  belles  phrases.  L’éloquence  fut  de  tous 
les  temps  le  voile  du  mensonge  ; la  vérité  ne  veut 
pour  compagnes  que  la  franchise  et  la  candeur. 

Sous  le  régne  du  despotisme  et  de  la  tyrannie  , il 
falloit  , pour  se  faire  entendre  , frapper  les  oreilles 
de  grands  mots  , éblouir  par  l’éclat  de  féiégance  , et 
flatter  par  des  fleurs  de  rhétorique;  mais,  sous  celui 
de  la  Liberté  et  de  fégalité  , la  vertu  seule  a des 
charmes;  et  pour  faire  descitoyens  vertueux,  il  ne  faut 
leur  parler  qu’au  cœur,  mais  le  langage  de  la  raison  et 
de  la  vérité. 
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C’est  cc  à quoi  je  me  suis  appliqué  daus  le  cours- 
de  ma  msssion  , bien  convaincu  que  ce  n’est  pas  du 
brillant  qu  li  faut , mais  du  solide.  ^ 

Aussi  ai-je  la  doute  satisfaction  d’avoir  trouvé  par 
tout  des  hommes  qui  entendoient  ma  voix,  de  vrais 
républicains  , fidèles  observateurs  des  lois 

Chargé  d une  mission  très-étendue  . je  dois  rendre 
compte  de  tous  mes  instans  : je  le  ferai  avec  d autant 
plus  a empressement,  que  je  serai  toujours  jaloux  de 
mettre  ma  conduite  au  grand  jour. 

■ ïi  seroit  inutile  derepeter  tous  les  voyages  cnic  j’ai 
laus  pendant  1 espace  de  trois  mois,  dans  lés  de- 
partemens  confies  à ma  surveillance  ; ce  serob  mêine 
une  perte  de  temps  . attendu  que  chaque  pas  est 
marque  par  une  opéràtiori. 

Il  me  suffira,  je  pense,  de  mettre  à la  suite  de  la 
partie  principale  de  la  correspondance  les  arrêtes  ouc 
j’ai  pris  dans  les  diverses  villes  où  j ai  passe.  ^ 

J ai  fait  tout  cc  qui  m’étoit  possible  de  faire  pour 
h'dter  la  course  du  char  révolutionnaire.  ^ 

Pour  ne  pas  m’égarer  dans  le  chemin  périlleux 
que  j’avqis  a parcourir  , j’ai  toujours  pris  la  loi  pour 
guide  ; et  si  quelques  cas  imprévus  scmbloient  jefer 
un  nuage  sur  les  matières  délicates  ,'  j avois  recours 
aa  üambeau  de  l’opinon  publique  , et  je  ne  pronon- 
çois  que  d après  l’eclaircissement. 

Je  nai  pris  aucun  arrête  paniculier  que  sur  l’avis 
inodvé  des  autorités  constituées  ( d’après  mon  ren- 
voi) ; j’ai  toutes  les  pièces  en  mains. 

Je  serai  donc  toujours  prêt  à satisfaire  ceux  qui 
voudront  s’édifier,  si  quelqu’une  de  mes  opérations 
pouvoient  blesser  leur  délicatesse. 

Je  n’ai  pris  aucune  détermination  , sans  préala- 
blement en  Eonnoître  la  justice  et  la  nécessité. 


'('  M 

J’ai  forcé,  autant  que  l cxigeoit  la  Justice  , le  riche 
cgüïste  à soulager’  le  malheureux  sans-culotte  , de 
qui  il  avoit  sucé  la  sueur  et  le  sang;  mais,  en  fai- 
sant un  bien  particulier,  Javois  grande  attention  de 
ne  pas  blesser  rintéi  êt  commun  : je  voyois  première- 
ment la  République. 

Je  calculois  l’éiendue  de  mes  devoirs  , et  je  sentois 
tout  le  poids  de  la  responsabilité  ejui  pesoit  sur  ma 
tête.  J ai  marché  d’un  pas  ferme  , mais  sans  jamais 
me  séparer  de  la  prudence. 

Sévère  et  inflexible  envers  les  ennemis  de  la  liberté, 
mais  sensible  et  indulgent  envers  ceux  qui  n’etorent 
que  séduits  ou  égarés. 

Voilà  en  peu  de  mots  le  tableau  de  ma  conduite. 
J’ai  tâché  , autant  qu’il  étoit  en  moi  , de  rendre  à la 
justice  ce  qui  lui  appartenoit,  et  je  n ai  pas  été  sourd 
aux  c^is  de  l humanité.  Aussi , quelque  soit  le  jugement 
qui  en  sera  porté  , ma  conscience  sera  toujours  tran- 
quille. 

* . NOËL  POINTE. 
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CORRESPONDANCE 

Pourfervir  à Venregiftrementdes  lettres  que  j'écrirai^ 
-pendant  le  temps  de  la  mijjîon  qui  m'a  été  confiée 
par  la  Convention  nationale  , au  comité  de  falut 
public^ y commencé  le  ij  Brumaire  y Van  fécond 
de  la  République  y une  Cx,  indivifible^  > 


PREMIER, 


Au,  comité  de  Salut  Public^ 

Moulins  , département  de  TAllicr,  le  dix-feptième 
Jour  du  fécond  mois,  de  fan  fécond  de  la 
République  françaifc  une  et  indivilifelc. 

Républicains  collègues, 

■ ' V 

J E vous  écrjis  ces  deux  lignes  pour  vous  annoncer  mon  ar- 
rivée; vous  fbrcz  peut-être  furpris  de  ce  que  Je  ne  me  fuis 
point  arrêté  , en  premier  lieu,  dans  le  département  de  la  Nièvre  j 
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mais  voûs  ne  le  ferez  plas  quand  vous  faurez  le  motif 'qui 
m"y  a détermine  : féiiois  indruit  du  mécontentement  des  ouvriers 
de  la  nianufadlure  de  Moulins;  il  étoit  temps  d’ai river,  fans 
quoj  'ils  partoien.t  pour  aller  cher,  eux  ; je  les  ai  affemblés 
aujourd’hui  pour  m/inilruirc  des  caufes  de  cette  funef  e inafti- 
vile  : je  vous  en  rendrai  compte  incelTamment.  Je  paiTerai  ici 
hui taiîie  pour  lever  les  plus  grands  obfiacj es  qui  entravent  cette 
manufa-ftare  , après  quoi  je  partirai  pour  le  département  delà 
Nièvre  ; je  ne  ftéolî gérai  rien  pour  procurer  à la  République 
tout  Je  fruit  que  vous  avez  droit  d’attendre  dp  ma  midion  p 
je  me  fuis  déjà  aperçu  des  abus  que  je  dois  réprimer;  comptez 
fur  mon  zèle  , falut  & fraternilé. 

, ' , * Sig7ié , LE  RefublicAîît, 

P.  S.  Que  îc  républicain  Aiïînfras  mo  faife  pafTer  le  procès- 
ycrbal  de  nos  féances  pour  la  fixation  des  différentes  pièces  de 
fuids. 

2/ 

V entreprentur  de  Ul  manufaefure  d'armes  de  MouUiis^ 
Moulins , ce  18  brumaire. 

Républicain, 

7'n  feras  affembler  ce  joiird’liùi  quatre  heures  de  relevée  , 
dans  un  local  propre  à cet  eîfet , tous  les  républicains  ouvriers 
de  la  manufacVurc  .de  to^s  les  éia^s  fans  difc'ndtion  , & les.  ou- 
vriers feulement  : je  veux,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  font 
délégués  ]:>ar  la  Convention  natioua.le  , prendre  d’eux  tous  les 
renreignemcirs.  qui  .me  font  nécciîaires  pour  agir  «3e  opérer  avec 
connoiiTance  de  caufe.  Salut  , union  fraternité. 

• ’ Le  RépüblicaîxN. 
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Au  coTSiité  de  Salut  Public, 

Moulins , le  27  brumaire. 

Le  républicain  Noël  Pointe  à fe:s  collègues. 

Républicains  Collègues, 

Je  vous  avois  dit,  dans  ma  lettre  du  17,  que  Je  vous  don- 
nerois  incelTamment  des  détails  fur  l’état  adueldc  la  manufacture 
d’armes  de  Moulins. 

Les  renfeignemens  que  J’ai  recueillis  avec  foin  , Joints  à mon 
expérience  dans  la  fabrication  , me  mettent  à meme  aiijourd’Iiuî 
de'  vous  fatisfairc. 

Il  Y a un  beau  local,  des  forges  ^ des  ateliers  affez  bien 
diftribués  , mais  peu  de  bras.  Cette  inanufadure  peut  devenir 
conféquente  j . mais  pour  le  moment,  qui  eft  le  plus  urgent, 
vous  ne  pouvez  pas  compter  fur  de  grandes  rellources  ; il  faut 
drelTer' des  apprentis  , ce  qui  demande' du  temps  Je  vous  fais 
palfer  Tétât  du  nombre  d’ouvriers  qui  la  compefent  : vous  verrez 
qu’il  n’ell:  pas  à beaucoup  prés  fufTilant  ; nous  avons  fait  Tépreuve 
des  charbons  , & fur  quatre  qualids  , il  ii’y  en  a eu  qu’une 
de  propre. 

A la  fabrication  , il  efe  rtconnü  que  la  mine  de  Fuis  , en 
évidence  depuis  long-temps,  peut  être  d’une  grande  utilité  : le 
charbon  étant  propre  à la  forge  des  armes,  nous  avons  pris 
en  conféquence  , les  mefures  convenables  pour  le  faire  extraire 
le  plus  promptement  poîîlble.  Je  vous  fais  paifer  I arrclé  de 
la  commilîion  des  mines  , auquel  J’ai  donné  mon  approbation  en 
cofinoiffant  Tuti'ité  par  la.  lettre  que  vous  avez  écrite  , & qui 
m’a  été  communiquée  ; vous  étiez  mal  inftruits  , vous  demandiez 
quatre  mille  lames  : vous  deviez  penfer  que  Je  n’anrois  pas 
iaifle  une  pareille  quantité  dans  l’évidence  ; Je  les  aiirois 
promptement  expédiées  pour  Paris  , comme  le  portent  les  ordres, 
que  vous  m’avez  donnés. 

Il  y a quatre  mille  tant  de  canons  j mais  Je  ne  peux  pas 
non  plus  vous  les*  expédier  , vu  qu’il  n’y  a pas  a Paris  d'ulin as 
pour  les  forer  & aiguifer  , & qu’ils  font  pTcfque  tous  de  forges. 
Il  y avoii  quelques  lames  ( forgées  à bras  ) , elles  vous  iont  expé- 
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cîîccsj  je  verrai  les  autres  pièces  d’excédant  aUjourd^huî , & j*cn 
uferai  de  même  ; j"ai  affemblé  les  ouvriers  comme  je  vous 
î’avois  marqué  , & d’après  leurs  plaintes  consignées  dans  un 
procès-verbal  ligné  d'eux.  J'ai  fait  une  adrelTe  que  je  vous  fais 
palTer  ; les  autorités  confutuées  s"en  font  trouvé  affedées,  j'ai 
convoqué  une  alTemblée  générale  & publique  , quatre  heures 
de  délibération  s’en  font  fuivies  où  toutes  les  autorités  coniti- 
tuées , & prefqiie.  toute  î'afîembléc  ont  témoigné  du  mécon- 
îcntpmeirl  fur  le  compte  de  l’entrepreneur  Brillaîit?.îS  j il  a offert 
ia.  celTion  , & tout  le  monde  la  demande  3 je  l'ai  acceptée  ; je 
vous  ferai  paffer  par  le  premier  coiirier  le  procès-verbal  de 
cette  'féance  ; je  prendrai  promptement  les  mefiires  néceffaires  , 
après  quoi  je  pars  pour 'le  département  de  la  Nièvre  : falut , 
union  & fraternité , 

Le  RjÉPUELICAIN. 

P.  s.  Les  fubfiftances  font  rares  dans  les  départemens  delà 
Nièvre  & de  l'Ailier;  néanmoins  le  peuple  ed  content  & ne 
murmure  pas,  il  fouffre  patiemment  : ce  qui  prouve  qu'il  eft 
bien  diurne  de  la,  liberté  , puifqu'il  fait  tout  pour  elle  fans  fe 
plaindre.  Vive  la. République. 
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comité  de  falut  public. 

Moulins,  30  Brumaire  , &c. 

Républicains  mes  collègues, 

La  préfente  ed  pour  vous  annoncer  mon  départ  peur  le  dé- 
partement de  la  Nièv'rfe  ; j’ai  fait  da-ns  Moulins  tout  ce  qui  dc- 
pendoit  de  moi  pour  donner  de  l’aélivité  à la  manufaélure  de 
îaqueile  vous  m'avez  donné  la  furveiilance  : je  vous  tranfmets 
l'arrêté  que  j'ai  pris  en  vertu  des  ordres  que  vous  m'avez  don- 
nés ; vous  en  donnerez  connoLTance  à ia  Convention,  pour 
qu’elle  l'approuve  fi  elle  le  juge  a propos. 

Je  vous  obferve  à cet  égard , que  c'etoit  la  dernière  & uni- 
que niefure  , pour  inettre  en  état  le  mouvement , une  manu» 


fac^lure  qui  Jufqincî  n*en  a eu  que  le  nom  Sc  le  local;  Je  crois 
avoir  "oublié  dans  ma  précédente  de  vous  parler  des  ufines  ; U 
y en  a deux  qui , quôiqidimparfaites  , peuvent  fiifïîre  au  befoîn 
prelTant  , jointes  au  martinet  que  j'ai  ordonné  de  conilruire  ; il 
manquoit  des  frteiiles  , j"ai  donné  ordre  de  requérir  des  bateaux 
pour  en  faire  venir  du  département  du  Cantal  & du  pays  d"Ho- 
me  , des  plateaux  de  noyers  pour  bois  de  fufils  ; je  n"ai  rien 
négligé  pour  remplir  vos  vœux  & celui  des  autorités  confd-^ 
tuées  de  Moulins  qui  mettent  tout  le  zèle  'polilbie  à cet  éta'> 
blilTement. 

Le  département  de  l’Ailier  , ainlî  que  toutes  les  autorités 
conftituées  , font  compofées  de  vrais  Républicains  ;^lulieurs 
arrêtés  vigoureux  ont  été- pris  en  ma  préfence  Sc  à nm  grande 
fatisfaéfien , les  prêtres  fujets  à la  déportation  vont  partir  iiicef- 
famment  pour  voir  le  port  de  Breft  ; il  y en  avoit  un  afîcz 
grand  nombre  ici  : il  éteit  temps  de  fc  débarraiTer  de  cette 
vermine. 

Je  vous  fais  palTer  le  procês-rverbal  de  î’.dremblée  générale 
blique  que  j’ai  tenue  le  17  dans  lâ  ci-devant  rathédrale  , 
chargea  de  iiorn  dans  cette  féance  : c’ell  maintenant  le 
de  de  la  raifon  Sc  de  la  vérité. 


ai  donné  ordre  d’ 
les 

Plaques  de 
Sous-gardes. 
Portes-vis. 

Capucines. 

Boucles  du  milieu. 
Embauchoirs.  ‘ 
Grenadiers  de  foiis- 


’^’etris  dans  le  plus  bref  délai 
s y favoir , 
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Au  comité  de  falut  puhlic* 

Nevers,  ce  5 Frimaire,  Scc» 

J’ai  reçu  Lier  votre  lettre  du  2.7  Eruinaire;  je  n’étois  arrivé 
à Nevers  que  la  veille  au  foir  , & je  n'eiis  rien  de  plus  em- 
prefFé  que  de  chercher  les  moyens  les  plus  p.cmpis  pour  rem- 
plir vos  vœux;  je  partis  de  fuite  pour  vihter  les  forges  : il  y a 
à Poni-5^int-Tour  deux  marteaux  , a li  forge  de  Greux  autant; 
il  manquoit  des  marteaux  de  poid  . , j’ai  été  de  fuite  les  faire 
couler , les  premiers  feront  en  aéltvité  demain  & les  léconds 
commencent  aujourd’hui  ; j’ai  donné  les  ordres  les  plus  précis 
& je  retourne  demain  pour  vous  expédier  ce  qu’il  y aura  de 
prêt  ; la  fabrication  fera  beaucoup  p^us  prom^  te  par  le  moyen 
d’un  ordre  qae  j’ai  donné  feid  .mcnl  dans  cette  forge , de  battre 
les  lames  a la  barre  , c’eft  d’après  l’épreuve  que  j’ai  fait  moi- 
^mème  du  fer  ; j’en  ai  fait  couper  à froid  , le  marleleur  que 
m’a  îaiiTé  Aflinfrat  en  a tiré  une  lame  , j’en  ai  fait  couper  le 
bout  5 dont  je  me  fuis  réfer''’é  l’éi  haniiiion  : il  eft  impoflible 
de  bonifier  un  fer  qui  en  de  la  première  qualité , par  confé- 
quent  inutile  de  perdre  du  temps  pour  faire  du  déchet  ; vous 
vous  en  rapportez  à mes  connoiffan  es,  & fms  doute  un  homme 
qui  a forgé  30  ans  , ne  peut  pas  fe  tromper  fur  la  qualité  du 
fer,  le  marteleur  en  eft  convenu  comm.e  moi  ; cet  ouvrier  m’eft 
utile  pour  quelques  jours  ; foyez  tianquiîles  , il  y a ici  de  la 
reiTource  ; je  ne  perds  p :s  un  inftant  , fous  peu  de  jours  la 
manufacture  de  Paris  fera  approviftonnée  de  lames -bonnes  èc 
bien  faites  : je  vous  obferve  que  celui  à qui  j’ai  ordonné  de 
faire  battre  des  lames  en  barre  , les  marquera , & fans  doute 
vous  n’aurez  pas  lieu  de  lui  en  témo'gner  du  mécontentement, 
d’ai  vu  d’autres  forges  qui  feront  bieniôt  en  aélivité,  & je  vais 
parcourir  tout  le  département  : ne  craignez  point  d’être  au 
dépourvu  pour  les  lames  ; les  fers  , aciers  de  charbons  abonde- 
ront aiîfli  : falut,  union  & fraternité. 


Au  comité  de  faliit  puhlic. 


Nevers  , 7 Frimaire,  &:c. 


turcs  de  la  marine  à leur  payer  50  îiv 
cette  luefure  ne  fera  pas  défâpproavéc 
fur  la  juftice  : falut  & fraternité. 


Je  fus  hier  vilîter  , comme  fe  vous  l’avois 
■écédentc  , les  forces  du  Font-^aint-Tour  6 


annoncé  dans  ma 
précédente  , les  forges  du  Font-^aint-Tour  & du  Greux  que 
fai  requis  pour  battre  des  lames  à canon.  La  première  ne  fera 
en  aftiviié  q'Faprès  demain  , vu  qidil  est  befoin  de  quelques 
pièces  de  chirpen.e;  la  fécondé  va  aller  bon  train  , il  y a déjà 
des  limes  de  battue  , Ions  peu  de  jours  j"en  ferai  partir  • je 
poulTai  ma  raa»-cUe  plus  loin,  je  fus  jufqu'à  Giierig?;y,  il  y a 
piulîcurs  martinets  , mais  des  didîciiltés  infurmontables  entraîne- 
ront du  r nard  avant  de  s’en  fervir  : je  les  lailfe  a leurs  travaux 
ordinaires,  qui,  d^’allleurs , font  dellinés  pour  le  fervice  de  la 
marine-,  j^arrivai  hier  fort  tard  de  cette  tournée,  ce  qui  me 
priva  de  la  conférence  du  citoyen  d’Arche  , Fun  de  vos  com- 
milfaires  : il  me  laifla  une  lettre  à mon  aube'  ge  , qui , de  fou 
côté , annonce  de  très-bonnes  di  portions  : il  eft  parti  pour 
Cofne  , & moi  je  pars  pour  la  Charité  & autres  lieux  circon- 
voitins  : votre  cri  unique  eft  des  lames  , m/avez-vous  dit  par 
votre  lettre;  vous  en  aurez  fous  peu  de  jours  «Se  en  abondance  : 
j^ai  auftî  donné  des  ordres  pour  vous  envoyer  de  Moulins  le 
peu  qui  s"y  trouvera;  je  vous  préviens  que  j’ai  reçu  hier  de 
Guerigny  des  réclamations  de  la  part  des  ouvriers  qui  fabri- 
quent des  ancres  & elles  font  fondées  ; la  fixation  du  prix  des 

denrées  & de  la  journée  des  ouvriers  les  a réduits  a 36  livres 

par  mois;  je  fus  bien  étonné  de  voir  des  hommes  travailler  fi 

péniblement  & à des  ouvrages  fi  utiles,  n’être  payés  qu’à  raifon 
de  iy  fols  8 deniers  par  jour  : un  falaire  aufii  modique  n’ef!: 
pas  fait  pour  exciter  leur  zèlt  & leur  courage  ; la  Conven- 
tion n’entend  pas  ' que  ceux  qui  travaillent  pour  la  République 

manquent  de  pain:  je  vais  en  — 

tration  pour  les  fournitures  de 
par  mois  ; j’efpére  que 
Duîfo 


comité 


Si  je  r/ai  reçu  vos  paquets  du  5 qu’kier  ii,  c’efl:  que  je 
viens  de  faire  une'  tournée  dans  les  forges  , où  j^ai  demeure  quatre 
jours.  J'ai  vu  celle  de  Beaumont  , de  Sauvage  , de  la  Vernière 
& placeurs  autres  , je  me  fuis  arrêté  feulement  aux  trois  pre- 
mières qui  méritoienc de  fixer  mes  attentions.  Celle  de  Beaumont 
va  aller  grand  train ainli  que  ceîle  de  Sauvage  & celle  de  la 
Vernière  , appartenant  à notre  collègue  Legendre  , font  en 
pleine  açüvilé  ; j'en  ai  fait  expédier  150  lames  qui  étoient 
prêtes  , avec  pareille  nombre  que  je  viens  d'envoyer  de  celle 
du  Greux  ; le  .tout  fait  an  chargement  de  trois  mille  pefant  parti 
pour  Paris  : bientôt  il  en  partira  d'autres.  Je  vous  obferve  qu'il 


Républicains  Collègues, 

J'ai  reçu  hier  votre  paquet  contenant  des  av^  aux  ouvriers 
en  fer  fur  la  fabrication  des  aciers,  je  les  ai  diftribués  à pro- 
pos j'ai  reçu  aufTi  dans  le  même  moment  votre  lettre  du  5 , 
par  laquelle  vous  m’invitez  à ne  pas  perdre  de  vue  la  manufac- 
ture d'armes  de  Moulins^  vous  vous  rtipofez  abfolument  fur 
mes  lumières  particulières  & mon  expinence  dans  cette  partie  : 
j'ai  fait  à cet  égard  tout  ce  qui  dépendoit  de  moi;  comptez 
fur  mon  zèle  , je  ne  négligerai  rien  , je  retournerai  bientôt  à 
Pvîoulins  & vous  rendrai  le  dernier  compte  de  l'état  de  cette 
manufaôlure  dans  laquelle  j’ai  obtervé  un  contraire  bien  frap- 
pant entre  les  autorités  confti'uées , l'entrepreneur,  le  direc- 
teur. les  ouvriers,  6c'c.  j'acceptai  la  cellion  de  l’entrepreneur; 
c’étoit , comme  je  vous  l'ai  marqué,  le  cri  public  qu’il  l’avoit 
offert  préalablement  aux  autorités  confÜiiiécs  même  avant  mon 
arrivée,  comme  vous  t’avez  vu  par  le  procès-verbal , dont  vous 
m'afccufez  la  réception  , vous  pefepez  le  tout  dans  votre  fa- 
gelTe. 


I 
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y a dans  cet  envoi  quelques  lames  qui  n*ont  pas  toutes  les  pro- 
portions 5 mais  il  y a dans  le  changement  d’ouvrage  un  ap- 
prentiffage  indifpenfable.  Je  n’ai  pas  jugé  à-propos  de  les  re- 
buter, crainte  de  décourager  les  maîtres  de  forges  & les  ouvriers  : 
d^ailleurs  , le  nombre  n’eft  pas  confidérable  , nous  avons  tout 
fait  avec  le  marteleur  pour  drelTer  les  ouvriers  ; nous  leur  avons 
fait  réparer  les  outils  , & nous  y avons  même  contribué.  En 
pafîant  à la  Charité , je  fus  au  diflriél  oii  j’ordonnai  un  garde- 
magahn  pour  vifiter  les  lames  avant  leur  départ  ; j’ai  ordonné 
aufli  aux  maîtres  de  forges  de  les  marquer  : je  vous  dirai  que 
la  réquifîtion  de  tous  les  fers  indiftindement  entraveroit  le  com- 
merce & les  travaux  de  l’agriculture  ; je  fuis  obligé  de  prendre 
des  mefiires  à ce  fujet , Sc  je  le  ferai  le  plus  fagement  poffible  ; 
mais  vous  n'^entendez  pas  fans  doute  enchaîner  les  bras  des 
ouvriers  dont  les  travaux  font  It  utiles  , & dont  les  familles 
feroient  en  fouffrance  , s’ils  n’avoient  du  fer  pour  s’occuper.  Je 
ferai  tout  pour  le  mieux  & vous  en  rendrai  compte. 

Salut  & fraternité. 

10. 

Le  repréfentant  du.  peuple  près  les  dèpartemens  de  la  Nièvre^ 
& de  V Allier  , à fes  collègues  , Collot  d' Herhois  & Fouché  y 
à Commune- Affranchie  y le  frimaire  y 

Républicains  , frères  et  amis  , 

Je  reçois  à l’inftant  votre  lettre  & je  m’empreîTe  d’y  répondre  ; 
vous  m’annoncez  avoir  reçu  un  courier  extraordinaire  , envoyé 
près  de  vous  par  le  comité  de  furveillance  de  Moulins,  qui 
s’éîoit  cru  obligé  de  fufpcndre  le  préhdent  & l’accufatcur  pu- 
blic du  tribunal  criminel  du  departement  de  1 Allier  qui  , par 
une  malveillance  coupable  , s’oppofoient  à la  volonté  du  peuple 
& cherchoient  à dérober  à fa  jufte  colère  ceux  qiii^  ont  conf- 
piré  contre  fa  liberté  & fon  bonheur.  Vous  avez  jugé  néceüaire 
de  confirmer  la  mefure  du  comité  de  furveillance  vous  avez 
deftitué  les  deux  prévaricateurs,  & les  avez  remplacés  par  deux 
braves  républicains  , des  vrais  fans-culottes  ; vous  avez  des 
pouvoirs  dans  le  département  de  l’Ailier  , vous  les  avez  exerces  ; 
^approuve  de  cœur  & d’ame  cette  fage  & vigoureufe  mefure  ; 
ic  comme  i^us  l’avez  fort  bien  obfervé  , en  rendant  Je  témoi- 


( 


gnage  du  à mes  vertus  civiques  , quand  vous  dites^:  Tu  les  aurois 
excercés  toi-même  , puifque  tes  principes  Sc  tes  intentions  font 
les  nôtres.  Oui  fans  doute  , frères  & amis  , mes  principes  f mt 
les  vôtres  , vous  les  connoiffez  , ils  ne  font  pas  douteux  ; les 
ennemis,  du  peuple  ne  trouveront  jamais  en  moi  un  lâciie  & ni 
un  coupable  protedeur  , mais  un  ennemi  implacable  & juré  , qui 
les  pourfuivra  jufqucs  dans  leur  dernier  retrancliement.  Y®us 
croyez,  frères  & amis,  que  je  me  fuis  montré  trop  indulgent 
envers  r'entrepreneur  de  la  manufadure  d armes  de  Moulins. 
Pour  tirer  la  vérité  de  fa  lource  même  , je  ds  affemuler  tous 
les  ouvriers  de  la  manufadure  , & d’après  leur  réclamation, 
conngnée  dans  un  procès-verbal  par  eux  ligrié  , je  fis  radreffe 
que  je  joins  ici  j les  autorités  conilitiiées  en  parurent  affedées -, 
je  convoquai  une  aiTerablée-générable  & publique,  & là  chacun 
s’expliqua  \ je  reçus  en  conféquence  la  ceiîion  de  l’entrepre- 
neur ‘ je  crois  ma  conduite  à l’abri  de  tout  reproche  : j’ai  inf- 
truit  de  tout  le  comité  de  fafut  public. & lui  ai  envoyé  toutes 
les  pièces.  Il  m’a  répondu  & ii  ne  m’a  pas  témoigné  de  mécon- 
tentement. Au  refte  , je  fuis  fort  de  ma  confcicnce  & de  la 
pureté  de,  mes  intentions. 

II. 

Au  citoym  Dameron  , député  du  département  de  la  Nièvre. 

Nevcrs,cc  15  frimaire. 

I . 

J’ai  reçu , cher  collègue  , ta  lettre  y joint  le  mémoire  du 
citoyen  Lebceuf  : la  multiplicité  des  afiaircs  ne  m’a  pas  permis 
de  te  répondre  aufli  vite  que  je  l’eus  de  Tiré  , & encore  ne  puis- 
je  le  faire  d’une  manière  fadsfaifante.  Je  me  fuis  informé  de  la 
conduite  du  citoyen  Lebœiif , pour  qui  tu  femblcs  t’intéreffer  , 
& je  dois  te  dire  que  de  vrais  faas-culottes  ne  m’en  ont  pas  rend^ 
un  bon  témoignage. 

Des  républicains  très-recommandables  , & qui  jouilTcnt  à bon 
droit  de  reitime  publique  dans  le  départcmentde  la  Nièvre,  m’en 
ont  parlé  avec  défaveur. 

D’après  cela  , cher  collègue  , penfe  ce  que  je  dois  penfer  , 
moi  qui  ne  ferois  pas  grâce  à mon  père,  s’il  ne  marclioit  pas 
dans  le  droit  feutier  de  la  révolution. 

Tous  ceux  qui  réclament  fe  difent  opprimés.  Cefl  comme  les  ■ 

incarcérés 


J 
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incarcérés  j chaque  jour  je  reçois  vingt  pétitions  pour  des  élar- 
gi (Temens  ; mais  je  n’ai  encore  élargi  perfonne  , ni  n’ai  l’inteu- 
tion  de  le  faire. 

îl  eft  pofîible  , comme  tu  le  dis  , que  le  char  révolution- 
naire ait  heurté  quelques  patriotes  dans  fa  courfe  heiireufe  & 
'fublime  ; mais,  je  ne  dois  pas  le  préfnmer:  d’ailleurs  un  vrai 
ami  de  la  liberté  fait  tous  les  facrifîces  pour  eile. 

Salut,  union  &;  fraternité. 

N^.  12. 

Au  comité  de  falut  public» 

Nevcrs  , ce  lé  frimaire,  6:c. 

J’^ii  reçu  , citoyens  collègues  , votre  lettre  du  to  avec  une 
vive  fatisfaélion  ; la  confiance  que  vous  me  ' témoignez  m’eft 
aufli  chère  qu’elle  m’eft  néceffaire  pour  opérer  avec  fuccés. 
Lorfque  je  ne  fuis  point  en  campagne,  j’afflfce  aux  délibérations 
des  autorités  conllituées;  je  fui-  le  plus  fouvent  au  département. 
Il  vouy  écrivit  avant-hier  pour  folliciter  des  fonds  dus  pour 
l’argenterie:  cet  objet  excite  de  vives  & juftes  réclamations, 
vju  que  pluheurs  fans- culottes  fe  trouvent  gênés. 

Nous  fommes  fort  inquiets  ici  pour  les  fubfîflauces  ; la  pé- 
nurie des  grains  ed  à un  tel  point,  qu’on  eft  réduit  k la  dure 
iiécsfiité  de  mettre  en  qucllion  fi  on  ne  fera  pas  moudre  l’a- 
vodie  & repalfer  le  Ion  pour  en  extraire  le  peu  de  farine  qu’il 
y refte.  Nous  vivons  au  jour  le  jour  , avec  du  très-mauvais 
pain  j cette  pofition  eft  vraiment  alarmante. 

Je  ralTure-  le  peuple,  & il  fe  confie  fur  la.  foîlicitude  de  la 
Convention  ; mais  certes  le  cœur  me  faigne  , &c  il  eft  inftant 
de  venir  au  fecoiirs  d’un  département  qui , fans  contredit , eft 
républicain  dans  toute  la  force  du  terme  , & qui  périioit  plutôt 
par  la  dlfette  que  de  s’écarter  du  fcr.tier  révolutiormaire. 

Je  vais  aujourd’hui  vifiter  les  forges  3c  faire  expédier  les  laiîies 
qu’il  y aura  de  battues. 

Vous  m’ignorez  pas,  chers  collègues  , que  je  dois  être  in- 
difpofé  ; voilà  plufieurs  jours  que  je  roule  autour  des  marais 
qui  environnent  les  ufines;  leur  exhalaifon  peftilenlielle  n’eft:  pas 
propre  k un  montagnard  • demain  je  grimperai  la  montagne  , 
c’eft-à-dire  , j’irai  à Rofcher-la*Montagne  ^ ci-devant  Décife  ^ pom: 

Compte  rendit  par  Pointe^  M 


( il  ) 

y éto’jffsr  quelques  crapauds,  dont  le  venin  ternit  le  beau  nôî» 
^ de  ceîte  cité. 

Je  fuis  inftruit , par  une  nombreufe  députation  , que  deux 
partis  s’entre-beurient  3 je  les  ai  fait  expliquer  a la  fociété,  ainli 
qu’au  déparlement , je  fuis  peu  fatisfa-it. 

Cetle  députation  , foi-difant , font  les  patriotes  proferits. 
Les  délégués  de  Fouclic  les  aceufent  d’etre  les  oppreifeurs  3 
c’efe  une  bouteille  à Tencre. 

Dans  cet  état  d’incertitude  , & voulant  ufer  à propos  des 
pouvoirs  qui  me  font  confiés  j j’ai  déclaré  que  je  ne  voulois 
rien  prononcer  qu’au  préalable  je  n’eufTe  confulté  l’opinion  gé- 
nérale. Je  veux  fonder  moi-même  cet  abyme  , & îoiTquc  je 
connoitiai  la  profondeur  , je  prendrai  les  mefures  les  plus  fages 
& les  plus  vigouréufes  pour  éviter  la  clidtc  aux  fans-culottes  8c 
précipiter  les  mécbans  qui  rtiuroient  creufie.  Je  vous  rendrai 
compte  de  cettc_  opération. 

Salut , union  & frateraitc. 

P.  S.  Je  vous  écris  des  lettres  trcs-lor.gues , & vos  momens 
fout  précieu»: , rpais  le  temps  m’eft  bien  cher  3 aulil  il  faut  pourr 
tant  que  je  m’explique. 

NL  13. 

Au  comité  de  falut  public, 

Nevers , le  frimaire,  &c. 

Comme  Je  vous  l’ai  marqué  , citoyens  collègues  , par  ma  lettre 
'du  lé,  je  me  fuis  tranfporté  à Décize-le-Rocher  , pour  éteindre 
les  divibous  qui  exiboient  depuis  très- long- temps  ; je  m’y  fuis 
fait  accompagner  par  deux  commiffrdres  d7).mour , préfîdcnt  du 
•département,  & Grangier , délégué  de  Fouché  dans  ce  diflriâ:. 
Nous  y arrivâmes  le  17  à 8 'heures  du  foir  , 8c  fur  l’inftant  je 
£s  afTembler  le  peuple  pour  annoncer  l’objet  de  ma  milîîon  , & 
ordonnai  de  fuite  à la  municipalité  de  convoquer  }>our  le  lende- 
main matin  , une  aifcmblée  générale  au  fou  de  la  caifîc  , ce  qui 
fut  exécuté  3 nous  en  avons  tenu  quatre  fucce/livement , & le 
peuple  , d’après  mon  invitation  , s’étant  expliqué  librement , j’ai 
prononcs  ce  que  j*’ai  cru  utile  & néceilaire. 

Les  procès-verbaux  que  j’enverrai  inceüammeht  à la  conven- 
tion , ainfi  qu’à  vous  , prouveront  que  je  n’ai  rien  fait  que  d’a- 
près le  vœii  forinel  du  peuple. 


( ) 

Ces  funeftes  divisons  confiftoient  moins  «n  mauvaif^s  intentions 
qti’cn  rivalité  de  deux  partis  , également  patriotes  ; la  preuve' 
en  efl  qwe  je  n'ai  pas  été  obligé  de  prendre  des  mefures  de  ri-- 
gueur  , lauf  que  pour  la  femme  d’un  émigré  , qui  , quoique  di- 
vorcé, paroilToit  être  un  germe  de  clivilion  : je  l’ai  conlignee  ches 
elle  fous  la  furveillance  de  la  -ji’^iicipalité  , gardée  par  deux 
gendarmes  , pour  être  transférée  a Nevers. 

A mon  arrivée  de  cette  miiTion  , je  reçois  votre  dernière  , par 
laquelle  vous  m’aceufez  la  réception  de  l’état  du  nombre  des 
ouvriers  attachés  à la  municipalité  de  Moulins,  de  mon  adrefle 
aux  habitans  , & de  l’extrait  des  regiftres  de  la  commifion  des 
mines  de  fins.  Vous  m’obfervcz  que  le  nombre  des  ouvriers  n’cfl 
pas  à beaucoup  près  falisfaifant  ; fans  doute,  citoyens  collègues, 
& je  vous  ai  fait  toutes  les  obfervations  à cet  égard.  Vous  m’in- 
vitez d’y  faire  travailler  les  ferruriers  & ouvriers  en  ferj  l’ar- 
rêté que  j’ai  pris  a cct  égard  cfl  tout  ce  qu’on  peut  faire  pour, 
le  moment.  J’ai  ordonné  50  apprentifs  ; un  plus  grand  nombre 
avant  que  ceux-là  foient  formés  , abforberoît  le  peu  de  maîtres 
qui  s’y  trouvent. 

Les  ouvriers  de  Moulin^  ne  font  pas  ceux  de  Paris,  l’intelli- 
gence" «’eft  pas  la  même  J il  faut  long-temps  pour  faire  de^r- 
mûriers  j en  conféquence  , puifqne  l’ouvrage  manque  aux  fonçùrs 
do  Paris  , âc  que  les  canons  qui  font  à Moulins  ne  peuvent  s’em- 
ployer de  fr-lüt  , je  vais  vous  expédier  ce  qui  ne  fera  pas  né- 
cclTaire  à cette  fabrication. 

A l’égard  des  lames,  il  en  partira  fouvent  ; maintenant  les 
martinets  du  Pont-Saint-Tour  me  dédommagent  des  peines  que 
j’ai  prifes  pour  les  mettre  en  aélivité  • fon  premier  envoi  part , 
& les  lanms  font  battues  au  parfait  j il  part  fréquemment  du 
charbon  3 Je  crois  qu’il  ne  doit  pas  en  manquer,  au  relie  , ce 
ne  font  pas  ces  départemens-ci  qui  peuvent  en  fournir  beaucoup,, 
mais  il  paffe  fouveut  des  bateaux  qui  viennent  de  Saint-Ramberi.' 

Je  vous  obferverai , citoyens-collègues,  que.  les  fers  d’échan- 
tillon, ordonnés  par  la  commiffion  centrale  de  la  fabrication  ex- 
traordinaire de  Paris  , ne  me  paroiilent  pas  précifément  ce  qu’il 
faut. 

îl  n’cfl  demandé  par  la  lettre  circulaire  que  des  fers  aux  échan- 
tillons fui  vans  : 

I pouce  fur  p lignes. 

10  lignes  carrées.- 

6 lignes  carrées, 

' 5 lignes  fur  3. 

4 quarts.  3 a 
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Ce  pas  la  îe  complément  pour  fabri(î|acr  un  fudl  ; fai 
©rdonné  au  citoyen  Darciie  d’en  faire  partir  aux  éckantillons 
fui  vans  : 

15  lignes  fur  5.  \ 


%’j  lignes  fur  5.  C 


de  ces  4 qualités, 


49,416  liv. 


10  lignes  fur  8. 
31  lignes  fur  8. 


20  lignes  carrées  fur  8 
28  lignes  fur  8.  . . . , 


5,508 


' Vous  voyez  que  je  ne  néglige  rien  de  tous  les  objets  qui 


me  font  confiés,  & je  peux  v^ous  dire  que  j’ai  fait  tout  ce  qu’iî 
efî:  pofible  de  faire  , néanmoins  , je  ne  perds  pas  un  inftant,  Sc 
malgré  que  je  fois  trcs-indifpofé,  je  fuis  prefque  continuellement 
en  campagne.  J’irai  voir  à Moulins  fî  les  mefures  que  j’ai  prifes 
s’exécutent,  Sc  je  vous  en  rendrai  un  compte  exact.  Salut  Sc 
fraternité.  b. 

F,  S.  Au  moment  où  je  fermois  mia  lettre  , j’en  reçois  une  du 
régiffeur-général  des  forges  nationales  de  la  Cîiaulfade  , par  la- 
quelle il  m’inffruit  que  les  forges  de  Cofnes  fouiîriroient  par  cette 
réquiiîtion.  Darclie  m’avoiî  mal  inftruit,  il  n’en  partira  pas  une 


fi  g^rande  quantité. 


Aux  C'Cinonnïers. 


Nevers,  22  frimaire  , 6<c. 


PvÉPUELICAINS  , BRAVES  DEFEiVSEURS  DE  LA  PATRIE, 

Quelques  jours  de  filcnce  auront  pu  vous  faire  croire  que 
f étois  infenfible  à vos  cris  : non , généreux  foldaîs  , les  mon- 
tagnards ne  ferment  pas  les  oreilles  aux  juftes  réclamations  des 
défenfeurs  de  la  liberté. 

Si  je  h’ai  répondu  plutôt  à votre  lettre  du  $ , ne  me  fuppofez 
pas  d’indifférence  ; croyez  , frères  & amis  , que  je  fuis  toujours 
prêt  à rendre  juftice  aux  vrais  fans-culottes. 

Lorfquc  vous  m’écrivîtes  , j’étois  en  campagne  ; je  n’ai  reçu 
votre  lettre  qu’hier  , & m’empreffai  de  la  communiquer  au  de- 
partement. 

RüffMrez-vous , généreux  guerriers,  vos  femmes  vos  enfans, 


l 
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pères  & lYières , reçoivent  ( comme  il  eft  très-jufte  ) ce  que  leur 
mérite  votre  dévouement  & votre  valeur  : la  caifiTe  a été  fcrinée 
peu  de  jours  . c^cll  un  dérangement  du  receveur  du  difbift  qui 
a occadonné  ce  court  retard. 

Les  paîemffns  continuent  & ne  foufifriront  plus  d’interrup- 
tion ; outre  les  fecours  accordés  par  décret,  une  cailTc  philan- 
tropique verfe  encore  des  dons  dans  les  mains  de  vos  familles. 
Fidèles  époux  , tendres  pères  , vos  expreffions  m^ont  frappe  • 
le  foin  de  défendre  nos  frontières  ne  vous  fait  point  oublier  celui 
de  vos  familles  • ne  craignez  plus  pour  leur  befoîn  , elles  font 
fous  la  protection  nationale  ; continuez  de  cueillir  des  lauriers  , 
& vous  cueillerez  à la  fin  de  votre  brillante  carrière  , l’eftimc  de 
vos  concitoyens  ; exterminez  jufqu^’au  dernier  , ces  brigands  cou- 
ronnés & leurs  cfclaves  , &:  vous  reviendrez  triomplians  dans  les 
bras  de  vos  époufes  & de  vos  enfans  goûter  le  repos  , & jouir 
du  fruit  de  vos  glorieux  travaux. 

Salut , amitié  , union  Sc  fraternité  ; 

Le  républicain  , Sec. 

' ly. 

j4u  comité  de  faliit  public. 

' Nevers  J ce  23  frimaire , 5:c. 

' Liberté  , fraternité  , égalité. 

J’ai  reçu  , citoyens  mes  collègues,  votre  lettre  du  17.  Les  nou- 
velles marques  de  confiance  que  vous  me  donnez  en  approuvant 
toutes  les  mefures  que  j’ai  prifes  , elles  font  bien  faites  pour 
encourager  celui  qui  n’a  eu  envie  que  le  bonheur  de  fon  pays, 
qui  fait  tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  l’opérer  , qui  prend 
les  mefures  les  plus  fages  pour  ne  pas  méOifer  des  pouvoirs  qui 
lui  font  confiés  , & conferver  fon  intégiité  intade  , feul  bien  qui 
foit  digne  de  lui  : la  Convention  , par  un  décret,  m’ordonne  de 
me  tranfporter  dans  le  département  du  Cher;  malgré  que  je  fois 
très-indifpofé  , comme  je  vous  l’ai  marqué  dans  ma  précédente  , 
&:  que  je  fols  furchargé  d’affaires  , j’obéirai,  je  me  rendrai  in- 
ceffamment  à Bourges  ; mais  je  dois  préalablement  prendre  ici 
de  noaveiîes  mefures  pour  que  la  fabrication  des  lames  n’eprouve 
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aucun  retard  par  mon  abfence.  Je  fuis  appeîlé  dans  pîufieurs 
diftrids  ; j’accélérerai  d’autant  plus  mon  départ  pour  EourVes  , que 
<;les  niouv^eiTieiis  d’opinions  religieufes  s’y  font  maififeidées  , lui- 
vant^  les  rapports  qui  m’en  ont  été  faits  j là  ou  eft  le  danger , 
le  républicain  marche. 

Salut  , fraternité  , 

' ~ N”.  16.  'v  ■ 

^ la  Convention, 

Nevers  , 14  frimaire,  &c. 

Fouite,  F Armes~VïlU  ^ ci-^devant  S alnt-E tienne , re- 
pr^f entant  du  peuple  dans  les  départ ernens  de  la  Nièvre  ^ 
de  C Allier  & du  Cher  , à fes  collègues. 

Vos  momens  lont  précieux,  je  n’en  doute  pas,  mes  braves 
montagnard*  , c’cfl  pourquoi  je  les  économife  par  naon  liience. 
En  correipondant  direftement  avec  le  comité  de  faiut  public  , 
je  m’abEiendrad  toujours,  tant  que  faire  poluble,  de  vous  difirairc 
mIq  vos  importans  travaux  j j’en  coiinois  i’uLîiité. 

Mais , ropéraîion  majeure  dont  je  vais  vous  entretenir  un 
initant  , & lur  laquelle  la  Convenrion  nationale  doit  prononcer  , 
nfirnpofe  le  devoir  de  vous  écrire  la  préfente.  Voici  le  fait: 

Une  nombreufe  députation  de'Décize-le-Rochcr  vint  m’informer 
à Nevers  qu’il  exiftoit  des  di vidons  dans  cette  cité  , qui  pouvoient 
devenir  funeEes  a la  tranquillité  publique,  & par  confequent  k la 
•liberté  ; je  voulus,  pour  m’alFurer  de  la  vérité,  la  tirer  de  la  fourcc 
iTièmc  ; je  m’y  tranfportai  , accompagné  de  deux  commiffaires 
de  mo]i  choix  , Damour  , prélident  du  département , & Grangier  , 
délégué  de  Fouché  dans  ce  dlErif;:. 

Arrivé  à Décize  le  19,  k 8 heures  du  foir  , nous  nous  ren- 
dîmes de  fuite  à la  fociété  populaire , ou  j’annonçai  le  fujet  de 
mon  tranfport  dans  cette  cité  ; j’ordonnai  a la  municipalité  une 
aiTembléc  générale  pour  le  lendemain  malin  j quatre  s’enfiiivirent 
dans  le  local  le  plus  valle. 

L’opinion  publique  fe  dérmloppn  par  de  longues  difcuflions  , 
après  quoi  le  peuple  librement  & fortemeut  prononcé  , me  mit 
a meme  de  prononcer  moi-siême.  Je  joins  ici  les  procès-verbaur 
de  mes  operations  j je  n’ignorois  pas  que  j’ai  le  pouvoir  de^ 
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îîommer  aux  places  ; mais  n'ayant  defiitnc  perfbnnc  , & qu’iî 
s'agilFoit  de  la  réunien  de  planeurs  communes  dont  je  ne  con- 
noiffois  pas  dans  chacune  d'elle  , les  citoyens  dignes  de  la  con- 
fiance publique  , je  crus  qu’il  étoit  de  la  fageffe  Sc  même  de  la 
politique  , de  laifler  au  peuple  le  choix  de  fes  nouveaux  ma- 
giftrats.  ‘ ' 

Salut , union  & fraternité. 

jP.  s.  Vous  venez  , chers  coUêguas  ^ de  me  donner  une  nou- 
velle marque  de  confiance  en  étendant  mes  pouvoirs  dans  le 
département  du  Cher  ; je  vous  avoue  que  j’avois  déjà  affez  d oc- 
cupations, mais  il  n’efi:  point  d’efforts  que  je  ne  faife  pour  remplir 
cette  nouvelle  million  fans  que  les  autres  en  foufFrent.  Je  me 
rendrai  à Bourges  inccfîarHmcnt , de  fortes  raifons  m’y  obligent, 
je  vous  les  expliquerai  quand  il  fera  temps  3 j’attends  lé  retour- 
d’un  commiffaire  que  j’y  ai  envoyé.,  \ 

' Salut , fraternité.. 

N*.  17. 

Au  comité  de  fiilut  publie.. 

Nevers  , ce  25:  frimaire  , Sccr. 

Je  vous  écris  à la  hâte  ces  deux  lignes  , mes  collègues , pour 
vous  prévenir  que  pour  premier  envoi  des  martinets  du  Pont- 
Saint-Tour,  il  part  55o  lanaes  bien  battues  pour  la  fabrique  de 
Paris,  indépendamment  de  celles  des  autres  fabriques  qui  par- 
tent aufli  k mefure  qu’elles  font  fabriquées. 

Il  eft  impolïible  d’en  manquer  : aétuellenicnt  le  defréchement 
des  étangs  a interrompu  le  cours  du  canal  de  Briare  , ce  qui  a 
fufpendu  beaucoup  d’envoi  pour  Paris  3 cela  ne  feroit  pas  ar- 
rivé , je  n’auroîs  pas  permis  qu’on  profitât  de  la  loi  pour  nuire 
au  tranfport , je  m’y  ferois  oppôfé  provifoirement  , mais  j’élois 
à Décize  , le  département  envoya  un  commilTaire’  fur  les  lieux, 
<5:  nou*  venons  de  prendre  un  arrêté  pour  remédier  au  mal  : les 
bateaux  pafTeront  par  le  canal  d’Orléans  3 mais  comme  ils  ne 
peuvent  pa.s  naviguer  aullîi  chargés,  13,000  liv.  font  deilinées 
pour  en  acheter,  qui  feront  pour  décharger  les  autres  3 ainfi , 
rien  ne  fera  arrêté  pour  Paris. 

Salut , union  & fraternité. 

P.  S.  J’ai  envoyé  un  courîer  ^extraordinaire  à Bourges  ; s’il  y 
JL  du  danger  5 je  par®  fur  finâant,  ea  vous  en  donnant  avis* 
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N*.  i8.  . ' 

A la  Convention  nationale» 

Bourges  , 27  frimaire  , ran  2®  de  la  Répu- 
blique une  & indivifible.  ^ 

le  vous  avoîs  dit  dans  ma  précédente  que  fattendois  le  re- 
tour de  Graugîer  , que  favois  envoyé  dans  le-  départesnent  du 
Cker  ; le  même  jour  , j’ai  reçu  à minuit  un  gendarme  qui  m a 
apporté  des  dépêches  du  comité  de  furveiilance  & du  direéloire 
du  diilncl:  delà  Charité  , qui  n’étoient  point  fatisfaifantes  , non 
leiîlement  fur  le  département  du  Cher  , mais  même  fur  des  com- 
munes de  celui  de  la  Nièvre.  Je  n’avois  jufqu’alors  que  des  ren- 
feignemens  incertains,  & lî  je  n’avois  pas  parti,  c’efi:  que  j’é^ois 
retenu  par  des  bîeifures  à une  jambe  que  j’avoi»  reçues  par  ac- 
cident dans  ma  million  à Décize-îe-Rocher  j mais  voyant  qu’il 
y avoit  du  danger , rien  ne  m’arrêta , je  fus  en  prévenir  le 
comité  de  Neve.rs,  pour  combiner  les  mefiires  à prendre  en  mon 
abfence  , & je  partis  fur  l’inftant  accompagné  Damour  , ori- 
ginaire de  Bourges.  Je  dois  vous  obferver  , à la  gloire  des  braves 
républicains  de  Nevers  , que  600  hommes  vouloient  m’y  accom- 
pagner ; mais  je  penl'ai  que  la  prudence  étoit  le  premier  moyen 
à employer  dans  une  pareille  circonftancey  je  partis  donc  feul 
avec  Damour  , Se  nous  arrivâmes  à la  Charité  à lix  heures  du 
matin.  Les  nouvelles  alors  n’étoient  que  trop  certaines  ; 7 à 8 
cents  perfonnes,  notamment  gens  de  campagne , les  têtes  igno- 
rantes étoient  montées  à l’égard  de  la  religion  ; mais  après  avoir 
épuifé  tous  les  moyens  de  la  pcrf’alîon  , & par  le  moyen  d’im 
arrêté  , j’ai  eu  la  fatisfadion  de  laiffer  cette  ville  tranquille  ; 
fans  perdre  de  temps,  nous  pourfuivîmes  notre  route  pour 
Bourges  , nous  y arrivâmes  à onze  heures  du  foir  ; nous  ne 
trouvâmes  perfonne  le  long  de  la  route  , les  ralîemblemens 
étoient  dilTipés  pour  le  moment.  Je  me  fuis  tranfporté  ce  matin 
au  département  , 011  j’ai  pris  un  arrêté  vigoureux  j je  vous  ferai 
paffer  toutes  les  pièces  inceiTamment  : j’ai  reçu  dans  ces  jours 
des  dépêches  de  différentes  communes  & comités  de  furveil- 
lance  , qui  ont  fixé  ma  folücitude  ; j’ai  convoqué  toutes  les  au- 
torités conftituées  &.  tous  les  habitans  de  Bourges  , pour  avifer 
ïiux  moyens  les  plus  promets  Sc  les  plus  efiicaces  j le  peuple 
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îi’a  p?.s  été  fourd  à ma  voix,  il  cft  prêt  à partir,  s’il  cîl: 
néceiraire  ^ indirpenfable  , tout  eft  préparé  5 les  patriotes 
de  Nevers  n'attendent  que  deux  lignes  pour  monter,  vous 
devez  j'-iger  p?j:-la  que  les  rebelles  feront  bientôt  réduits 
s'ils  ne  rentrent,  bientôt  dans  l'ordre.  J'ai  eu  connoilTance  au 
département  d’une  lettre  de  notre  collègue  Labrunerie  ,*  qui  . 
annonce  què  le  comité  de  falut  public,  inftruit  de  ces  ralTem- 
blemens,  prenoit  des  mefures  à cet  égard  j il  n'y  a pas  de  quoi 
s'alarmer  encore  , je  fuis  ici  , & en  grande  furveillance  j je  Àiis 
puiframment  fécondé  des  autorités  conilituées,  & je  compte-beau  > 
coup  fur  le  zèle  des  habitans.  Vous  m'avez  confié  la  mall'ue 
nationale  , je  faurai  m’en  fervir  à propos,  Je  me  fuis  déjà  pro- 
curé une  note  des  principaux  infiigateurs  du  trouble  j j ai  de 
grands  coups  à frapper. 

Salut  , fraternité  , &c. 

N^.  ip. 

Au  comité  de  falut  public. 

Bourg,  ce  frimaire. 

Je  reçois  à l’inlfant , citoyens  collègues  , par  un  exprès  en- 
voyé de  Nevers  , piufieurs  paquets  parmi  îefquels  vos  deux 
lettres  du  15?  : dans  la  première  vmus  me  dites  qu’il  feroit  à 
propos  de  charger  Robert  l'sîné  de  fuivre  la  confeélion  des  lames 
à canon  , pendant  mon  abfencc,  fi  je  fuis  obligé  de  me  tranf- 
porter  dans  quelques  départemens  voifiiis , il  m’efc  facile  de 
répondre  à celle-ci. 

Quant  aux  foins  des  lam.es , j’ai  pris  tontes  les  précauions 
név^'effaires  , les  forges  vont  bon  train  , la  fabrication  ne  peut 
pas  être  interrompue  ; j’ai  affigné  la  furveillance  des 'environs 
de  Nevers  à Robert  & à d’/\rche  ; l'autre  côté  foyez  tran- 
quille ; les  ralTcmblemens  des  religionaaires  ignorans  & égarés 
m'ont  harcelé  dans  le  département*  du  Cher. 

Ce  n'cfl  rien  moins  que  le  noyau  d'une  nouvelle  Vendée  j 
mais  je  prends  de  grandes  mefures  & j'efpère  étouffer  le  tifon 
fous,  la  cendre. 

Vous  me  demandez  dans  votre  fécondé,  l'état  exaft  des 
forges  régies  pour  le  compte  de  la  République , & des  éclair- 
cilTemens  fur  l'arrefiation  dé  Huart  3 ce  font  ici  deux  labyrinthes , 
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dont  le  fiî  d'Arîadne  ne  me  tireroit  pas , y»us  dites  f®rt  bien; 
ceCt  par  radrelTc  $<.  ie  difeernement  que  les  repréfentans  du 
peuple  peuvent  porter  la  lumière  dans  les  cloaques  obfcurs  , 
qu’il  faut  que  l’intrigant , le  fripon  foient  punis  du  gUive  de 
la  loi. 

Je  n’ai  rien  néglige  jafqu’ici  ; mais  je  ne  fais  lî  la  lumière 
de  mon  flambeau  efr  trop  obfcurc  * quand  je  fuis  fur  le  bord 
de  cet  abyme , je  ne  peux  en  fonder  la  profondeur  ; nous 
avons  droit  de  nous  plaindre,  fans  doute;  & ceux  qui  nous 
trompent  fe  plaignent  plus  que  nous. 

Citoyens  collègues  , je  dois  vous  obferver  qu’il  m’efl:  impof- 
fible  de  fufîîrc  à tout  j tous  les  jours  en  cam^pagne  d’une  ville 
à une  autre  , il  n’eft  pas  polXible  de  fe  fixer  à un  cb^et  qui 
demandeioit  lui  fcul  toute  mon  intention. 

J’ai  paflTé  les  premiers  jours  à mettre  ks  martinets  en  train , 
& maintenant  les  infurreddions  m’appellent  de  toutes  parts  ; il 
ne  faut  plus  furveiller  les  forges,  il  fade  révolutionner,  il  faut 
relever  l’efprît  public  Sc  déjouer  les  intrigues  des  mulvcilUns. 

Pour  me  relever  de  la  fièvre,  voilà  quatre  nuits  que  je  ne- 
me  couche  pas  ; on  me  demande  de  toutes  parts  & ,je  rte  peur 
pas  être  par-tout  ; je  reçois  à finfrant  la  fatale  nouvelle  que 
les  gens  des  campagnes  du  Puit-dc-Dome  fe  foulèverît  encore 
& fe  mettent  même  en  état  de  defenfe  ; la  pefte  rcligîeufe 
devient  la  contagion  de  ces  départemens-ci , prenez  des  mc- 
furcs  la-deifus,  & voyez  s’il  n’cfl;  pas  néceffaire  d’esîvoyer  un 
autre  repréfent  nt  pour  que  jc'nc  fois  pas  obligé  de  me  déplacer 
tous  les  jours. 

Salut  & fraternité. 

N^  20. 

j^u  comité  de  falut  public, 

Vierzon , z5?  frimaire  , 

Je  dois  vous  ralfurcr  , citoyens  collègues  , fur  les  mouvement 
religieux  qui  agitent  pluficurs  communes  dans  ce  dcpaitemcnt  ; 
en  leur  laiffant  ?Lcquérir  de  la  confiftance  , fans  doute  , iis 
deviendroient  fuheftes  & tres-dangereux  ; mais  comme  je  vous 
le  difais  hier  , la  prudence  & la  perfuafion  font  les  premières 
^fermes  dont  il  faut  fe  fervir  pour  faire  rentrer  dans  l’ordre  le» 
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cfpnts  égarés  ; j’ai  parcouru  to.it  le  départemetft , & jufqu’icî  j 
je  n’ai  Hullemcnt  befoin  de  b.uonnettcs,  j’cmpkie  les  nuits 
en  route  âc  les  jours  à confulter  l’opinion  publique  , j’agis  cepen- 
dant de  précaution  en  formant  une  force  armée  qui , au  befoin  , 
marckeroit  pour  réprimer  ces  défordres  , fi  au  cas  il  falloit  en 
venir  aux  mefures  de  rigueur,  ce  que  je  ne  crois  pourtant  pas  ; 
je  convoque  par-tout  des  affemblées  publiques , & pcir-tout 
lorfquc  je  desnande  la  force  , le  peuple  veut  partir  en  maife  , 
mais  comme  le  befoin  n’eft  pas  urgent  , je  me  contente  de 
faire  inferire  fur  un  regiftre  les  foldaîs  volontaires  , qui  , au 
moment , formeroient  une  raaffe  impofante  qui  m arche  roi  t contre 
les  iufurgis  , bien  entendu  aux  dépens  des  riches  qui  font  inf- 
tigateurs  j je  ne  perds  pas  un  indant  ôc  j’ai  tout  Ueu  de  croiifc 
que  le  calme  fe  rétablira  bientôt  fans  verfer  une  goutte  de 
fang. 

Salut  Sz  fraternité , ôcc. 

N».  XI. 

- jiéu  comité  de  fallu  public. 

Nevers , 6 nivoic  , dtc. 

Citoyens  Collèguss  , 

> 

Je  reçois  à î’inlbint  , par  le  même  courrier,  vos  deux  der- 
niers paquets , le  premier  du  14  frimaire  , contenant  vôtre  îctlfe 
& copie  descelle  par  vous  écrite  au  diredoire  du  département 
de  la  Nièvre  5 le  fécond  du  premier  nivôfe  : vous  me  parlez 
daifts  cette  dernière  , de  la  manufacture  d’armes  de  Moulins  ; 
Plantais  & Rcigiiaud  font  auprès  de  vous  , ils  vous  mettront  â 
même  de  prononcer  définitiveinenf. 

A 1 égard  des  moyens  à employer  pour  donner  de  l’aélivité 
à cette  manufacture  , je  vous  le  répète  , je  ne  peux  en  faire 
davantage  , il  faut  des  bras,  c’eft  le  fcul  expédientj  je  l’ai  mis 
en  ufage  par  mon  arreté,  j’ai'obfcrvé  au  nouveau  prépofe 
pour  l’cntreprifc  , qu’il  promettoit  beaucoup , je  dois  vous 
dire  que  ce  ne  feroient  pas  les  ouvriers , actuellement  en  exercice  , 
qui  pourroient  lui  produire  les  fournitures  qu’il  promet  ; s’il  ne 
peut  fe  procurer  des  ouvriers  comme  il  anc  l’a  dit  , il  n at- 
teindra jamais  au  but  qu’il  fe  propoff^  h îa  circonftatîcc  na 
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iîl'avoit  appellé 'clans  le  département  duCker,  ou  j*aî  pafie  dix 
jours  à combattre  le  fanatifme  , jufqii^à  ce  que  mes  collègues 
le  Clôt  Sc  Legendre  furent  arrivés , je  ferois  déjà  à Moulins  , 
mais  j'irai  inceffamment. 

Vous  m’aviez  demandé  des  renfeignemens  fur  raffalrc 
d’PIuari  ainfi  que  fur  l’état  des  forces  de  Guerigny  , je  vous 
avois  répondu  que  c’étoit  un  labyrinthe  , mais  je  commence 
d’en  connoître  les  détours. 

J’ai  pris  les  plus  fcrupuleufes  informations  , èc  au  moyen 
des  commilfaires  nommés  pour  fonder  l’abyme,  il  paroît  qu'Huart 
eft  innocent. 

Cent  vingt  mille  bateaux  chargés  de  fer,  acier  ou  charbon 
defeendent  pour  Paris,  tant  fur  le  canal  d’Orléans  que  fur  celui 
de  Briarc  ; mais  je  crains  que  la  pénurie  des  fubfiftances  ne  les 
retarde  en  chemin;  prenez  des  mefures  k cet  égard  , renvoyez 
aulîi  Thomas  le  Maquctcur,  je  ne  lui  avois  accordé  une  per- 
«liflîon  que  pour  huit  jours  , il  eft  utile  ici. 

Salut  8c  fraternité  , &cc. 

N®,  zi. 

\ 

comité  de  faliit  public. 

Nevers , ce  ^ nivofe. 

Citoyens, 

Je  reçois,  par  le  même  courrier,  .vos  trois  dernières  don^ 
«ne  du  5 nivofe  & deux  du  ^ : vous  me  renvoyez  par  la  pre- 
mière la  demande  de  Roux,-  du  Puit-de-DÔme  , relative  à la 
délivrance  de  ao  milliers  d’acier  qui  fc  trouvent  à Nevers  & 
dont  il  défîrcroit  que  la  rcquihtîon  fut  levée,  j’examinerai  cet 
objet  ; j’ai  reçu  aufii  les  exemplaires  du  rapport  fur  le  falpétrc 
8c  les  afhches  , j’en  ai  fait  bon  ufage  8c  je  ne  négligerai  rien 
pour  qu’elles  produifent  l’effet  que  vous  en  attendez  ; une  de 
vos  lettres  renferme  votre  arreté  qui  me  renvoie  Thomas  le 
Maqueteur  ; je  vous  le  demandois  par  ma  dernière  , vous  m’avez 
prévenu  , nos  lettres  fe  font  croifées  , je  l’atiends  pour  que  je 
puiffe  partir  pour  l’ Allier  , fans  lailTer  la  fabrication  des  lames 
fouffraRce  , dans  li  Nièvre  ; marquc:z-moi  par  le  premier 
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courrier,  fi  vous  lui  avez  fixé  un  traitement  ©u  quelle  cfi;  la  marche 
<^ue  je  dois  tenir  à fon  égard. 

Pour  vous  prouver  ma  follicitudc  fur  tous  les  objets  dont 
vous  me  chargez  , je  vous  fais  patrer  les  pièces  relatives  à Taf- 
faire  d'Huart  , vous  les  communiquerez  au  miniüre  de  la  ma- 
rine , Sc  votre  déçifion  a €ct  égard  cft  attendue  avec  impatience. 
Salut  & fraternité  . ôcç. 


No.  23. 

' yîu  citoyen  Legendre. 

Nevers  , ce  10  nivofe  , Tan  a de  la  Republiqu» 
une  & indivifiblc. 

Je  reçois,  avec  une  bien  vive  fatisfaéfion,  cher  collègue,  la  lettre 
& le  paquet  de  notre  collègue  Lefiot , contenant  la  correfpon- 
dance  de  nos  agens  ; Lefiot  m’annonce  que  les  jeunes  gens  de 
U pîsmière  réquifition , qui  paroifloient  les*plus  acharnés  dans 
les  communes  fanatifées  , font  rentrés  dans  l’ordre  & fe  font 
rendus  à Bourges  pour  y être  eafernésjtu  m’annonces  avoir  rétabli 
la  tranquillité  a Cofnc,  nous  avons  tout  lieu  d’efpérer  que  le  mouf- 
tre  du  fanatifme  ne  lev’’era  pas  f«  ici*  liidsuie  : fi  au  refte  , il 
n’étqit  qu’étourdi  des  coups  de  notre  prudence  Bc  de  nôu£ 
raifon  , alors  nous  lancerions  contre  lui  les  foudres  nationales  & 
le  pulvcriferions  pour  jamais.  Nous  avons  célébré  aujourd’hui  la 
fc.tc  civique  en  mémoire"  de  la  prife  de  Toulon,  avec  toute  la 
pompe  folemnité  qifcxigeoit  une  telle  cérémonie. 

Saî«t  union  & fraternité. 


N*".  z4. 

Au  comité  de  falut  public. 

Nevers , ce  ii  nivôfe. 

Je  reçois,  citoyens  collègues,  Textrait  de  vos  regiftres  des 
délibérations,  contenant  l’arrêté  par  lequel  les  fondions  de  d Arche 
celfeiît  dès  ce  moment. 

Par  l’article  YII,  vois  le  IpITes;  néanmoins  à ma  difpofition 
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s^'l  m’efi  n'celTairc,  Si  par  rarücle  lü , il  doit  ms  rendre 
compte,  ainfi  qu'au  comité  de  falut  public  , de  fes  opérations 
pour  la  Lbiication  des  lames  a canon  : la  dernière  entrevue  que 
j'eus  avec  lui  fut  à la  Ckarité  , a mon  retour  de  Bourges  , il 
devroit  le  rendre  dans  ce  département  , je  vais  lui  notifier  un 
extrait  de  votre  arrêté  , & l’exécuterai  de  point  en  point  , fur 
le  compte  qn’il  me  rendra  ^ & jorfque  Tiiomas  le  Maqueteur 
fera  arrivé,  je  vous  ferai  mes  obfervaticns  à ce  fujet,  Sc  vous 
le  renverrez  s'il  n efi:  plus  nécefTaire.  ' 

Salut  «Sl  fraternité. 

N®.  2^ 

yf  l&  focïht  populaire  de  hu-{y  , dïjîrici  de  Moulins  la 
Ilépuhliqut , département  de  la  Nièvre, 

Nevers,  ce  12  nivofe  , Stc. 

Citoyens, 

Votre  réclamation  étant  fondée,  j’ai  enjoint  ^ r'adminifira- 
tion  de  votre  difirid  de  mettre  dans  le  plue  bref  délai  l’arrêté 
prit  par  le  citoyen  Leg-^ndre  , reîntivement  à la  coupe  du  bois 
rdunt’i'irt,  à exécution;  je  lui  adrelTe  votre  péritmn  êc  ce 
nouvel  arrêté,  par  ce  courier.  Soyez  toujours  républicains  , 
fans- culottes  toujours  vous  aurez  prompte  jufiiee  &c  fccours. 

Salut  & fraternité. 

Signe,  Noël  Pointe,  repréfôntaat  du  peuple,  S:c, 

N^.  16.  ■ 

,edu  comité  de  falut  public, 

Nevers,  ce  n nivôfe , &c. 

Citoyens  collègues, 

Sentant  tout  le  poids  de  ma  rcrponfcibllité  & jaloux  de  eon- 
ferver  une  conduite  exempte  de  tout  r^preebe , je  vais  vous 


!» 
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donner  connolîTance  d’nn  arrêté  que  fai  cra  devoir  prendre  pour 
l’intérêt  de  la  République  , pnHqu’ii  «’agit  de  la  coiifervatioa 
des  chevaux  qui  font  d’uns  ii  grande  ‘ milité.  Sait  l’arrêic. 

Sur  leç  obfervations  , ofc.  ; arrête  provifoireiTient  que  le 
citoyen  Seigneur,  coïnmilîaire  des  ge«*i'res,  fera  tenu  de  faire 
délivrer  aux  chevaux  de  remonte  ainiî  qu’aux  chevaux  de  luxe  , 
dix  iiv.  de  foin,  dix  liv.  de  paille  ôi  un  derai-boifîcau  d’avoine. 

^Nevers  , Scc. 

Si  vous  jugez,  citoyens  collègues,  cet  arrêté  prudent,  vous 
m’en  donnerez  avis  par  le  premier  courier , Ci  au  fontraire  vou» 
le  jugez  nuilible,  marquez-le-moi  de  même. 

Salut  3c  fraternité. 

' y Noël  Pointe. 

N®,  ij. 

Le  repréfeiitant  du  peupU  dans  les  départemens  de  la  Nièvre  , 
du  Cher  & de  V Ailler  ^ aux  citoyens  adniinlftrate'j.rs  du 
département  de  la  Nièvre. 

Nevers , ce  13  nivofe. 

Vo’is  êtes  invités  à mettre  l’arrêté  ci-inclus  à exécution,  3c 
d’autant  que  j’ai  permis  au  citoyen  Sabert  'de  prendre  Icfdiies 
de  fonte,  énoncées  audit  arrêté  pour  alimenter' fes 
forges  afin  d’accélérer  la  fabrication  des  fufils  ; vous  aurez  l’at' 
téntion  de  lui  en  faire  payer  le  montant  ès-mains  du  payeur 
général , & ce  fur  le  même  pied  qu©  vous  le  fçiez  payer  audit 
iUffioy,  par  le  même  payeur.  ^ 

Salut  & fraternité. 

Signe  J Nobl  Pointe. 

N?.  2§. 

Le  repre'fentant  du  peuple  ^ ôc.  , au  citoyen  Guillaume  Blon- 
dat , préfident  du  bureau  de  conciliation , du  dlfirlA  de 
Né  elfe. 

Nevers  , ce  14  iiivôfe  , 5fc.  ' 

J’ai  reçu  avec  ta  lettre  du  1 3 de  ce  mois  le  'cahier  contenant  les 
notes  des  opérations  du  citoyen  Grangier  & de  fes  collègues. 


Rien  de  plus  jufle  que  îa  caiffe  que  Grangier  a prife  à la 
commune  de  Dièfe  lui  foit  rendue  ; au^fli  trauveras-tu  ci-inclus 
îin  arrête  à cet  effet,  que  tu  remettras  à la  municipalité  de  Décite* 
îe- Rocher.  ‘ 

Salut  & fraternité. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N^.  251. 

, V admïnïflratïon  du  dïflnS:  de  Décide. 

Nevers , ce  14  nivôse , &c. 

he  repréf entant  du  peuple^  &c.  , aux  citoyens  admïnijlratairs 
du  dlfîricï  de  Dècl-^e-Le-  Rocher. 

J’ai  reçu  Texpédition  du  procèg-’^'erbal  portant  nomination  des 
efîiciers  municipaux  de  la  commune  de  votre  cité. 

Moineau  ne  m’a  pas  encore  remis  celle  de  l’arrêté  qu’il  a pris 
avec  vous  , concernant  la  révilion  des  taxes  révolutionnaires  , 
parce  que  je  n’ai  encore  pu  l’entendre  dans  le  rapport  de  la 
miikon  que  je  lui  ai  confiée  3 mais  je  vais  me  procurer  de  lui  cet 
arreté. 

P-i’iiyea  nufie  inquiétude  fur  la  sûreté  des  intérêts  de  la  Répu- 
blique , ce  des  citoyens , relativement  à fagenterie  & or  qui 
été  requis  fur  ces  derniers  ; j’ai  pris  des  mefurcs  à cet 
■égarti  , quoiqu’il  mo  paroilTe  étonnant  que  vous  n’ayez  pas 
profité  d’un  temps  que  vous  avez  eu  le  cahier  ou  note  de 

Grangier,  pour  en  piendre  copie. 

J’applaudis  avec  enthoufiarme  aux  .mefiires  que  vous  m’an- 
noncez prendre  pour  donner  la  plus  grande  folemnité  à la  fete 
( ivique  que  vous  vous  propofez  de  faire  5 mais  je  vous  obferve 
que  ce  n’efi:  point  la  frugalité  d’un  repas  qui  donnera^  de  l’éclat 
à cette  folemnité , que  ce  font  les  chants  des  airs  de  la  iikerté  , 
un  républicanifitie  par  le  fon  du  canon  , l’aflemblée  générale  des 
corps  conftitués  & des  citoyens  Sans-culottes  , & enfin  le  char 
du  triomphe  de  la  liberté  & égalité  , que  dcs-lors  îa  somme  de 
huii  mille  livres  que  vous  demandez  pour  frayer  aux  frais 
de  cette  fête  efl  exorbitante  5 mais  , comme  il  paroît  que  vous 
nvçz  fwî  des  préparatifs,  je  veux  bien  & je  vous  donne  pou- 
voir 
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Votr  4e  tirer  des  mandats  far  la  caîiïe  des  riclies  ou  ^ taxes 
révolutionnaires  , jufqu’à  la  concurrence  de  cinq  mille  livres  , 
dont  f attends  de  votre  fageffeque  vous  ferez  profiter  en  majeure 
partie  les  malheureux  Sans-caîoîles. 

Il  efi:  inutile  que  ladéputation  que  vous  m’annoncez,  vienne  ; 
ce  feroit  dépenfer  de  l’argent  vainement  , parce  que  1 intérêt 
public  exige  que  je  me  rende  fous  peu  dans  un  autre  dépar- 
tement, , 

Salut  & fraternité,  ' / 

Signé , Noël  Pointe. 

. N°.  ^ 

Nevers  , le  14  nivofe  , fan  fécond  de  la 
République  françaife. 

Xe  reprefinmnt  du  peuple  , &c.  , à la  fociété  -fcpidaire  de 
DecÎTji-U-KQcher,  ^ . 

Républicains, 

Un  bon  témoignage  m’ayant  été  rendu  du  citoyen  Dumont- 
Millet  , je  l’ai  choilî  peur  mon  fccrétaire  j depuis  ce  temps , 
je  n’ai  reconnu  en  lui  que  de»  qualités  qui  caraclérifent  un 
vrai  républicain,  & des  lumières  qui  peuvent  être  utiles  à la 
Puépublique  : mais  comme  la  pierre  de  touche  du  républica- 
niTme  if opère  efficacement  qu’ après  un  laps  de  temps,  & que 
vous  êtes  à même  de  ru’attefter  fa  conduite  morale  & politique  ^ 
puifqu’il  a été  plus  qu’à  tous  autres  votre  concitoyen,  je  vous 
engage  à me  déclarer  inceffamment  û ce  citbycn  eft  républicain  , 
quelle  place  il 'eft  fufceptible  d’occuper,  afin  que  je  lui  donne 
mon  fuffrage.  Au  cas  de  l’affirmative  de  ces  deux  propofitioiis , je 
vous  obferverai  que  vous  auriez  fait  une  injuftice  , fi  vous  ne  l’aviez 
point  compris  dans  la  lifte  que  vous  avez  du  faire  , relativement 
aux  citoyens  qui  doivent  être  nommés  aux  places  publiques , & 
il  feroit  de  votre  devoir  de  reélifier  cette  erreur  , même  de  de- 
mander le  motif  de  cette  réticence  à radaîiniftration  du  diftriâ: , 
Il  elle  l’a  pareillement  commife , parce  que  vous  favez  comme  moi 
qu’il  eft  intcrefTant  pour  la  sûreté  de  notre  liberté  que  les  bons 
républicains  & les  hommes  éclairés  ne  foient  point  remplacés 

Compte  rendu  par  P ointe  ^ C 
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dans  les  fondions  publiques  par  des  ariftocrates , des  t^goïftes, 
des  modérés  , des  intrigans,  enfin  par  des  ignares. 

Salut  & fraternité. 

Signé , Noël  Pointe. 

3Z. 

Âuxreprésmtans  du  peuple  de  la  Convention  nationale,  à 
Commune- Affranchie.  ^ 

Ne  vers , ce  14  nivôfc  , Tan  îl,  écc. 

Le  repréf entant  du  peuple,  &c.  , à fes  collègues. 

Vous  n*îgnorcz  pas  , mes  ehers  collègues  , les  vexations  que 
j^'ai  eiTuyées  de  la  part  des  Icélérats  Lyonnais  , lors  de  ma  miflioa 
à Saint-Etienne  pour  la  fabrication  des  armes  ; je  fus  arreté  3 
Lyon  le  2 juillet  ( vieux  ftyle  ) , comme  vous  Pavez  vu  à la  Con- 
vention nationale  fur  mon  rapport. 

Le  fcul  titre  de  montagnard , qui  m^étoit  bien  glorieux  , me 
méritoit  la  rage  de  ces  infâmes  fédéraliftes  , & il  m'avoit  dé- 
signé à leurs  poignards^  mon  caradefe  les  brava  trois  fois  aux 
dépens  de  ma  vie,  je  foutins  Phonneur  de  la  Montagne  ; mais  , 
frères  & amis , fi  notre  févérité  doit  le  déployer  fur  les  têtes 
coupables,  notre  juüice  doit  protéger  ceux  qui  n’ont  jamais 
confpiré  contre  le  bonheur  du  peuple  , & qui  ont  protégé  la  re- 
préfcKtaiion  nationale. 

J’ai  appris  que  le  citoyen  Jolivet , fabricant  de  bas  à Lyon, 
eft  arrêté  : je  neffais  pas  les  motifs  de  fufpicion  allégués  contre 
lai;  mais  j’ai  tout  lieu  de  croire  qu’il  n’efl  pas  impliqué , dans 
le  projet  liberticidc  des  Lyonnais  déforganifateurs , puifquc 
j’avois  vu  ce  bon  vieillard  , quatre  mois  à Paris , manifefter  les 
vr  lis  principes  , & que  le  jour  où  je  fus  arreté  à Lyon  , fut  le 
jour  de  fou  entrée  dans  cette  ville  rebelle.  Je  ferois  un  ingrat,  fî 
je  ne  vous  rendois  pas  le  témoignage  que  je  lui  dois  : il  m’a 
arraché  des  mains  des  brigands  ; c’efl  lui  qui  me  fortît  de  Lyon, 
le  premier  juillet , lorfque  les  efpioiis  étoient  après  moi.  Lui- 
même  me  conduifit  par  des  chemins  inconnus  à moi,  & m’ar- 
racha k 11  fureur  de  mes  aiTafrms.  Vous  voyez,  chers  collègues, 
qu’un  tel  homme  n’eft  pas  un  contre-ré volutioniuire  : il  a pro- 
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té^é  h rcprcfeiitation  nationale  en  ma  perfonne.  Comme  moi , 
vous  êtes  armes  de  la  maffue  nationale  , vous  frappez  de  2:rands 
coups.  Comme  vous,  je  n’epargne  pas  les  gens  fufpeêls  • comme 
moi  au/Tîj  vous  ne  voulez  pas  faire  porter  la  peine  du  coupable  à 
rinnocent.  Vous  favez , citoyens  , que  je  ne  fuis  pas  homme  à 
m’intérciïcr  pourdes  malvcillans.  Je  vous  invite  à faire  examiner 
cette  affaire  j & la  liberté  , je  Terpère  , fera  rendue  à un  citoyen 
que  j’ai  toujours  vu  marcher  dans  le  fentier  révolutionnaire,  ^ 
Salut,  union  Sc  fraternité. 

Signé  J Noël  Point*. 

J’attends  de  vous  un  mot  de  réponfe. 

N».  55. 

A l administration  du  dhtrict  de  Clamecy, 

Nevers,  ce  nivôfe,  &c. 

Le  reprêfentant  du  peuple^  &c. , aux  citoyens  adminijîrateurs 

de  Clame cy. 

Je  m’çmprcfTcrois  de  vifîter  votre  diflridf,  fi  je  n’étois  obligé 
d’aller  dans  le  département  de  l’Ailier  ; mais  vous  allez  bien 
être  dédommagés  par  la  prcfence  de  Lefîot , mon  collègue  , qui 
part  demain  pour  votre  contrée.  Je  lui  ai  remis  les  deux  arrêté» 
que  vous  m’avez  adreffés  j il  y droit. 

Salut,  fraternité. 

Signé  f Noël  Pointe, 

N®.  34. 

Nevers,  c«  lénivofc,  âcc. 

Au  commandant  de  la  gendarmerie  de  Nevers, 

Le  reprêfentant  du  peuple,  &c.,  requiert  le  citoyen  Vilcons 
de  faire  porter  fur-Ie-champ  le  paquet  ci  - inclus,  & étant  à 
l’adreffe  du  comité  de  furveillance  de  Varry  , par  deux  gen- 
darmes au  moins,  lcrqiiels  recevront  de  nouveaux  ordres  dudit 
comité,  qu’ils  exécuteront. 

Signé  f Noël  Pointe, 


li*) 

'N*.  j5.  ■ - ' 

Au  ministre  de  V intérieur. 

Nevers , cc  17  nivofe  , &g.. 

Xi?  reprêf entant  du peupU  ^ &c,  , au  mïnïflre  de  V intérieur. 

Je  t’?xcure  la  réception  du  décret  de  la  Coave!ntion  natio- 
n?de  du  18  frimaire  dernier , étant  fous  le  numéro  2,^11.  Tu 
apprendras,  fans  doigte  , avec  plaidr  , g^ue  je  Tavois  mis  k cxé-- 
culion  long-temps  avant  fa  réception. 

Salut  & fraternité. 

Signé,  Noël  Pointe. 

16. 

A ï accusateur  - public  p:rj%  le  tribunal  criminel  de 

Ne^aers. 

î^cvcrs,  \t  idem.  • 

A Vaccufateur  public  du  tribunal  criminel  du  département  de 

la  ij^évre. 

Ci-jolnt  eft  une  pétition  qui  m’a  cfcé  adreffée  par  Murat , 
par  laquelle  il  paroît  qu’il  a rendu  des  fcrvices  à la  République  , 
& qu’il  eit  civique;  et  invite  d’en  donner  avis  au  tribunal,  afin 
qu’il  vérifie  les  faits  auprès  des  citoyens  , & de  la  manière  que 
Murat  pourra  donner  l’adrcffe  , afin  que  cc  tribunal , d’après  les 
vérifications  , puiffe  juger  dans  fa  fagclTe  fi  le  délit  commis 
par  ledit  Murat,  n’eft  qu’une  erreur  monaentanée  , en  ec  cas  , 
lui  faire  grâce  de  fon  crime. 

^alut  & fraternité ^ 

''A 


Signé , Noël  Pointe. 


Cjr)' 

N»,  jr. 

Ahx  citoyens  composant  le  comité  révolutionnaire  dî&- 
district  de  Deche, 

Ne  vers,  du  idem. 

Aux  citoyens  compofâLnt  le  comité  révolutionnaire  du  dijîrîéi 
de  Deci\e, 

Vous  ferez  mettre  , au  re^u  de  la^ préfente,  tous  les  gens 
fufpccts  dénonces  en  la  lifte  que  vous-m’avez  adreflee  le  15  de 
ce  mois , en  état  d'arreftation  , à rcxception  de  Che vriller  & la 
femme  Varcu  , dont  vous  m^’enverrez  , par  le  prochain  courier, 
les  motifs  de  fufpicion  & d’incivifme,  d^une  manière  claire  & 
précife  , ne  voulant  me  décider  à prendre  des  mefures  vigou- 
reufes  contre  un  fonélionnaire  public  Sc  une  femme  chargée  de 
famille,  qu'autantquftl  y auroit  des  motifs  q^ui  pourroient  compro- 
mettre la  chofe  publique. 

Iiiftruit  que  Tariftoente  fameux  , nommé  Renault,  fait  l’idole 
des  arîftocratcs  de  votre  cité , qui  journellement  lui  rendent  des 
viiîtcs  cîandeftiflies  , je  vous  invite  à ne  le  laifler  communiquer , 
non  plus  que  ceux  que  vous  allez  faire  incarcérer  , avec  qui 
que  ce  foit , autretque  ceux  que  votre  fageffe  croira  utile  & 
néceffaire  , foit  pour  leurs  befoins  journaliers , foit  pour  leurs 
affaires  pcrfonndlcs  dont  rexcrciee  ne  doit  point  être  inter- 
rompu. 

Je  vous  invite  pareiîlemeat  à veiller  aux  befoins  de  ceux  qui 
pourront  ne  point  fe  procurer  les  chofes  néceffaircs  à i’cxiftencc  ; 
vous  le  leur  ferez  donner  fur  la  caiffe  des  riches  , dont  le 
diftrid  , à qui  vous  rendrez  compte  , vous  tirera  des  mandats 
fur  le  vu  dé  la  préfentc. 

Salut  6c  fraternité.  , ^ ^ 

J'i^72c,  Noël  Pointe. 


( 5*  ) 

38.  ' 

Au  comité  de  falut  puhlU^, 

Le  repréfentant  du  peuple,  &c.  au  comité  de  falut  public, 

Ta.î  notifié , citoyen  collègue  , expédition  de  votre  arrêté  du 
5 , au  commifTairc  d’Archc  ; il  m’a  rendu  compte  de  Tes 
opérations , & je  lui  ai  enjoint  de  vous  en  faire  palier  une 
copie  , ce  qifil  m’a  promis  de  faire  par  le  premier  courier. 

Vu  mon  départ  pour  Mou  ins,  je  le  continue  provifoi rement.  Je 
vais  partir  inceffAmment , & je  \müs  obferve  qn’il  feroit  peut- 
être  néceffaire  de  fufpend'e  ladérifion  de  la  Convention  fur  cette 
manmfaéfure  , jufcju’a  ce  que  j’aie  les  derniers  renfeignemens. 

Il  m’arrive  à l’inftant  un  commiflaire  pour  a\oir  du  fer,  je 
lui  ai  donné  une  réqiiifition  pour  s’en  procurer;  mais  il  ne 
m’a  pas  parlé  de  cette  manufaélure  avec  avantage , ce  q^ui  va 
bâter  mon  départ. 

Mon  collègue  Lefiot  part  pour  Clamtcy. 

A l’égard  des  vingt  milliers  d’acier  que  réclame  le  citoyen 
Roux-Vachias  de  Tiiicrs,  dont  parle  votre  lettre  du  5 , j’ai  pvis 
les  renfeignemens  néceifaircs  à cet  égard  : il  en  réfulte  que 
cet  acier  n’efi:  plus  à Nevers  , il  a été  expédié  pour  Rouanne. 
Je  charge  Robert  de  furvcillcr  les  forges  concurremment  avec 
d’Arclie  , le  temps  de  mon  abfence. 

Je  reçois  à l’infrant  votre  lettre  du  1^*  Y joint  copie  de 
•elle  écrite  à l’adrainiliratioa  centrale  par  le  régiüeur  du  Pont 
Saint-Tour. 

II  fe  plaint  du  défaut  de  fer  pour  la  fabrication  des  lames  à 
canon.  Ja  dois  vous  obfcrver  qu’un  accident  imprévu  eit  fiirvénu  à 
la  forge  que  j’avois  chargée  de  lui  en  fournir  : la  grande  ro  ie  s’é- 
tant caîTée  , le  fervicc  fut  interrompu  quelques  jours  ; mais  elle 
eft  réparée  , puifqu’eîles  vont  expédier  demain  un  bon  nombre 
d’ouvrage  en  lames. 

A l’égard  des  ouvriers,  il  n’eft  pas  facile  de  s’en  procurer 
un  plus  grand  nombre  ; au  icife  , je  ferai  tout  ce  qui  dépend 
de  moi.  ' ^ 

Salut  & fraternité* 

Sl^né^  Noël  Pointe. 


. ,(  59  ) 

N».  39. 

Au  difiriB  de  Moulîni-lu-RépuhUque. 

Le  reprcfentant  du  peuple , &:c.  aux  citoyens  adminiflra- 
tcurs  du  diltrid  de  Moulins -la-Républi(j«c. 

C^cft  avec  fatîsfadion  que  je  vois  , par  votre  lettre  du 
de  ce  mois  , votre  bonne  intention  à venir  au  fecours  de  vos 
frères  , en  exécutant  Tarrêté  que  j"ai  pris  en  favevir  du  diflriiCl 
de  Nevers  , qui  pour  ce  moment  n’eil:  point  fufnfamment  pourvu 
de  fubfiftance  : aufTi  aurai-je  le  foin  de  faire  reporter  à votre 
didridt  les  fecours  dont  il  pourra  avoir  befoin  à temps. 

Laqueftion  que  vous  me  piopofez  àla  Hn  de  votre  lettre, n’en  est 
une  qu'autant  que  vous  n’avez  pas  pris  garde  que  mon  réquiiîtoirc 
eft  fait  pour  la  place  de  Nevers  , ce  qui  comprend,  l’appro- 
vifionnement  militaire  j & je  penfe  que  ces  deux  mots 
fuiïîfcnt  pour  que  vous  pcnfîez  que,  quoique  les  grains  qui 
•nt  été  réqulft  dans  votre  difliicl  , proviennent  des  biens  des 
émigrés,  la  dcilination  n"en  eil:  point  changée,  puifque  ces 
bleds  font  fpécialement  deilincs  aux  approviiioaneinens  mili- 
taires. 

Salut  & fraternité. 

Si^îié  ^ Noël  Pointe. 

'{ 

N^.  40. 

Au  commijfaire  des  guerres  éiii  departanent  de  la  Nièvre^ 
Moulins  , XI  iiivüfc  , &:c. 

Le  repréfentant  du  peuple,  &c.  au  commilfairc  des  guerres 
au  département  de  la  Nièvre. 

Je  reçois  à i’inilant  la  lettre  du  comité  de  furveillance  des 
fubfidances  militaires  , qui  me  fait  entrevoir  par  des  motifs 
puiffans  que  Tarrètc  provifoirc  que  j^’ai  pris  le  16  frimaire, 
relatif  à raiigmentation  des  rations  des  chevaux  de  f artillerie, 
& de  l’exécution  duquel  je  t’ai  chargé , peut  devenir  contraire 
aux  intérêts  de  la  République  : en  coniéqucr.ce  je  t’invite  , ati 
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reçu  de  la  prefente  , dont  tu  m’accuferas  la  réccptîoil,  (îe  n^tvoîr 
aucun  ëgard  à cet  arrêté,  non  pluî  qu’à  celui  du  iz  de  ce 
mois  J concernant  les  chevaux  de  luxe  & de  remonte  , & d’exé- 
cuter faire  exécuter  au  contraire  ponduillement  la  loi  du 
z5  vendémiaire.  ^ 

Salut  & fraternité.. 

JïgndjNeël  Pointe.. 

V-  N«.  4î. 

Au  comité  de  furveillance  des  fuhjîjîances  mïUtaïres.. 

Du  idem^ 

Le  rcpFéfcnfant  du  peuple,  <Scc.  au  comité  de  furveillance 
des  fubïîflances  militaires  de  la  Convention  nationale. 

Je  n'avois  pas  cru, chers  collègnes  , devoir  me  refufer  à or- 
donner l’exécution  de  l’arrêté  pris  par  Fouché  le  3 feptembre 
dernier  ( vieux  ftyle),  relativement  à l’augmentation  de  rations, 
de  fourrage  des  chevaux  de  l’artillerie  du  département  de  la 
Nièvre,  parce  que  je  penfois  qu’il  ne  l’avoit  pris  que  d’après, 
qu’on  lui  en  avoit  prouvé  la  néceiïité  , &:  qu’il  s’en  étoit  airuré 
com.me  j’ai  agi  moi-même  le  16  frimaire,  dès  que  j’ai  ordonné 
l’exécution  dudit  arrêté  : mais  comme  les  moyens  que  vous 
me  détaillez  par  votre  mefiirc  du  13  de  ce  mois,  font  alTez 
puiiTans  pour  me  faire  voir  que  les  intérêts  de.  la  République' 
pourroieiit  fe  trouver  compromis  , foit  à raifon  de  la  grande  dc- 
penfe  , foit  à raifon  de  la  pénurie  où  nous  nous  trouvons  , j’é- 
cris par  le  courier  au  commilTaire  des  guerres  du  département 
de  la  Nièvre  pour  lui  retirer  non  feulement  l’exécution  de  mon 
arrêté  du  ï6  itimaire  dernier,  mais  encore  celle  d’un  fécond 
que  j’ai  pris  le  iz  de  ce  mois  dans  les  mêmes  termes  du  pre- 
mier , relativement  aux  chcva.ux  de  luxe  & de  remonte  du 
même  département.  Ceci  vou.5  prouvera  affez  que  je  prendrai 
ioujours  les  mefures  les  plus  fages  & les  plus  utiles  à la  Ré- 
publique , ôc  que  lorfque  je  ferai  forcé  par  les  circonllances. 
à pres&drc  un  parti  qui  pourroit  contrarier  momentanément  ce 
principe  , je  faurai  y rcmédiei  promptement  à l’aide  de  vos 
^vis  laliitaires. 

Salut  k fraternité. 
r 


^Signé  y Noël  Pointe. 


A la  munlclpalué  di  la  Palisse. 

Le  repre Tentant  du  peuple  , &c.  à la  municipalité  de  îa 
Palisse. 

J’ai  appris  avec  fatisfaétion  que  vous  ave'ï;  fait  arrêter  le 
citoyen  Clavel  , armurier,  de  la  commune  de  Mont  - Pail- 
îoüx  , ci-devsnt  Leon,  attendu  qu’il  n’étoit  point  muni  de 
pafle-port  : c»  cela  vous  n’avez  fait  que  Votre  devoir.  Mais  comme 
cet  ouvrier  venoit  ici  pou^•travai^ler  à la  manufaélure  , et  qu’il 
peut  fe  faire,  que  vous  ayez  eu  d’autres  motifs  que  celui  que  je 
vous  explique,  vous  les  remettrez  au’ porteur  et  m’enverrez 
ledit  Clavel , que  vous  feraz  alîifter  par  deux  gendarmes  natio** 
maux,  afin  que  je  puiffe  décider  définitivement  cette  affaire. 

Salut  & fraternité. 

SigTié  y Noël  Pointe. 

N-.  43- 

^ V agent  national  près  le  difiricl  de  Moîitmaraut, 

Moulins , le  zz  nivofe  , &c. 

/ 

Le  repréfentant  du  peuple , -Scc.  à l’agent  national  près 
îe  diftriét  de  Montmarauî  , département  de  l’Ailier. 

Tu  feras , au  reçu  de  la  préfente  , exécuter  l’arreté  y {oint  ; tu: 
feras  aufli  pefer  toute  rargenterie , de  quelque  efpèce  qu’elle 
f©it  , qui  peut  fe  trouver  au  diftrift  , de  même  que  tous  les 
galons  , or  et  argent  monnoyéj  tu  en  chargeras  les  commiffaires 
qui  feront  envoyés  au  defir  de  l’arrêté  , fous  leur  récépiffé  , pour 
qu’ils  les  dépofent  à la  tréforerie  nationale  avec  les  objets  com- 
pris dans  cet  arrêré  , après  toutefois  que  tu  m’auras  envoyé 
le  bordereau  détaillé  des  argenterie  , or  , argent  & galons  qui 
fe  trouveront  tant  au  difrriâ:  que  dans  les  caiffes  philanthropi- 
que & révolutionnaire  de  la  ville  de  Morvtmaraut,  & après  aulli 


que  t’aurai  donne  un  fécond  ordre,  pour  cct  effet , tu  me 
feras  réponfe  par  le  premier  Courier. 

Salut  & fraternité.  ' 

Signé , Noël  Pointe. 

. 44. 

Kéquifitoire  pour  faire  partir  3000  canons  dt  fuJîL 
Du  idem. 

Le  Représektant  du  ^uple  , 

Il  cft  ordonné  à rcntreprcncur  de  la  manufacture  d’armes  de 
îvloulins  de  faire  partir  pour  Paris  trois  mille  canons  de  fufîl* , 
conformément  à ia  denaaede  du  comité  de  falut  public , et  cela 
fans  délai. 

Signé , Noël  Pointé. 

N®.  4f. 

Au  comité  de  fùreté  générale. 

Moulins , ce  iS  nîrôse  , &c. 

"Le  repr  if  entant  du  peuple^  au  comité  de  sûreté  générale  de 
la  Convention  nationale. 

Chers  collègues , j’ai  mis  le  décret  de  la  Convention  du  17  fri- 
maire dernier  à exécution  ; je  me  fuis  rendu  certain , d’aprè# 
Pavis  des  corps  conftitués  de  Montmaraut , la  fociété  populaire 
dudit  ^icii , des  citoyens  de  la  commune  de  Noyan , & enfin 
de  la  fociété  populaire  de  la  ville  de  Moulins,  que  j’ai  confultée 
en  préfencc  du  citoyen  Demercierc  , que  ce  dernier  a une  for<* 
tune  de  80  à 5' o mille  livres,  & au  moins, d’après  fon  propre 
aveu  , de  60000  iiv. 

Qu’il  n’a  point  fait,  depuis  la  révolution,  de  facrifice*  pro- 
portionnels à fa  fortune  , & qu’en  un  mot  la  fomme  de  éooo  liv. 
à laquelle  fa  taxe  révoîiitîormaire  a été  réduite  par  It  comité  de 
Montmaraut , a’cft  point  au-delà  de  fes  moyens^  en  conféquinec  » 
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j'ai  confîrmî?  Tarrêté  de  ce  cemîté  , Sc  ordonné  que  Demercicre 
paieroît  la  fominc  y portée.  Je  vous  en  donne  ^’vis  conformé- 
ment  à Farticlc  II  du  décret  de  la  Convention,?/  vous  jugerez, 
comme  moi,  q»e  régo'jTme  n’e^  point  encore  terralTé  ; mais  pa- 
tience, & rindigencc  fera  vengée. 

Salut  Sc  fraternité. 

«J'zVné,  Noël  Pointe. 

N9.  4^. 

Au  comité  de^ fdliLt  public. 

» / ^ ' ‘ Moulins,  nivôfc , &c. 

Le  reprêfentant  du  peuple  ^ au  comité  de  falut  public  de  la. 

Convention  na  tio  n a le . 

Je  me  fuis  tranfporté  , ckers  coilègues  , au  difrriél:  de  Mont- 
maraut  pour,  confermément  au  décret  de  la  Convention , juger 
délinitivcmcnt  ^affaire  de  Demcrcicrc  ; je  fuis  de  retour  a Moulins 
pour  infpjccrer  de  nouvean  la  mann’.'aéture. 

J'ïî'ctç  bien  furpris  de  U trouver  prcfque  moins  aélive  qu'au 
mois  de  Brumaire  : je  m’en  fuis  plaint  amèrement  Kier  a la 
fociété  populiire:  le  faluîaire  arrêté  que  j’avois  pris  n'a  voit 
point  été  mis  à exécution  , & les  autorités  confeituées  en  re- 
jettoient  la  faute  fur  U réquiluion  faite  pour  les  piques  par  ordre 
dn  confeil  exécutif. 

J'ai  ordonné  au  département  de  mettre  à exécution  ition 
arrêté,  fciil  moyen- de  faire  marcher  celte  fabrique  avec  plus 
d'adlivité  que  par  le  palfé.  Je  pars  pour  Nevers , h l'effet  de  vihter 
les  martinets  ; je  ferai  de  retour  ici  dans  huitaine  , 5c  verrai 
enÉn  fi  cette  inanufaârure  fera  toujjmrs  paralyfée.  Malgré  tous 
mes  efforts,  le  départ  des  canons  de  fuifis  qua  je  vous  avois 
annoncé  dç  Nevers  , n'a  pas  eu  lieu  ÿ je  ne  fais  pourquoi.  Je 
viens  de  donner  de  nouveaux  ordres;  ils  font  exécutés;  les 
canons  partent.  Encore  une  fois,  cette  manufa^ure  efl  un  laby- 
rinthe. Quand  j'aurai  fait  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  , je  n'aU’ 
rai  rien  k me  rcpiocher  : je  vous  rendrai  bientôt  compte  de 
tout. 

Salut,  urdoîi  Sc  fraternité. 

I 


Signe  y Nsel  Peinte, 


(4.4): 

N»..  47- 

Au  Ministre  de  la  guerre.,^ 

Du  idem. 

Le  repréfentant  du  peuple  y au  mïnïflre  de  la  guerre,. 

J'avois  doimé  avis  au  comité  de  fürvcillancc  des  fubfiftanccs. 
militaires , des  mefures  que  Fouclié  , mon  collègue,  & moi  , avions 
prifes  ' relativement  à r'augmentation  des  rations  de  fourrage 
pour  les  chevaux  de  luxe  , &c..  delà  ville  de  Nevers;  & avant 
la  réception  de  ta  lettre  , j'^avois  reçu  réponfe  du  comité  , & pri? 
des  mefures  contraires  aux  premières  , & dont  le  commifTaire 
des  guerres  m^a  aceufé  la  réception,  avec  déclaration  & Certi^ 
heat  de  fexécutioni  Ainli  tu  vois  que  je  ne  néglige  rien  pour 
faire  exécuter  la  l©i , quoique  cependant  je  craigne  le  dépé- 
riffement  des  chevaux,  en  ne  leur  donnant  que  la  ration  fixée 
par  la  loi,  fur -tout  celui  des  chevaux  d'artillerie,  qui  font 
très-gros 3c  qui  travaillent  ; tel  eh:  aufli  le  fentiment  du  com- 
miffaire  des  guerres  , ainfi  qu'il  me  le  mande  par  fa  lettre 
de  réception  de  mes  dernières  mefures. 

Salut  5 union  & fraternité. 

Signé  y Noël  P ointe-.- 
N*».  48. 

Aiù  commissaire  des  poudres  à Moulins.^ 

Nevers,  ce  28  mvôfe,  3cc. 

Le  repréfentant  du  peuple  y ôcc.  , au  commijfaire  des  p&udrers 
aux  départernens  de  V Allier  6-  de  la  Nié^re^ 

deviens  d'envoyer  ta  lettre  du  x5  de  ce  mois  à l'adminiftra- 
tîon  du  département  de  la  Nièvre  , pour  prendre  les  mefifres 
néceffaires  & les  plus  avantageufes  à la  République  : je  ne  doute 
pas  qu’elle  aç  s'cmpreiTc  à prendre  les  mefures  que  tu  in- 
diques. 

Signé  y N®ël  Pointe. 


Xf  Reprcfcntanî 


P.  S.  Votre  lettre  n’«ft  point  lignée:  fans  doute, 
oubli. 


Je  reçois  à l’inftant,  citoyens 
préfent  mois.  Je  vous  ai  prévenus  par  plulieurs  de  mes 
que  la  réquifîtion  mife  indiftindement  fur  tous  les  fers,  pour- 
roit  entraver  le  commerce  & les  utiles  travaux  de  f agri- 
culture. Je  prenois  les  plus  fages  mefures  pour  remédier  aux 
plus  grands  inconveniens;  mais  je  n'avois  pas  pris  fur  moi  de 
lever  entièrement  la  difficulté , attendu  qifil  m'a  etc  impofîiblc 
jufqii’icî  de  me  procurer  les  échantillons  propres  à la  guerre,  à la 
marine  Sv;  à la  fabrication  »afils.  ^ 

Vous  me  mettez  à même  , par  les  mefures  que  vousPvcnez 
de  prciidrc  , de  concilier  les  intérêts  de  la  République  avec  ceux 
du  bboureur  Sc  du  fabricant. 

Prelfez  le  minifire  de  la  marine  & l’adjoint  de  celui  de  la 
guerre  de  m’envoyer  incelTammcnt  les  états  des  qualités  des 
fers  qui  leur  font  propres  ; j’en  ai  befoin  promptement  pour 
deux  motifs  5 i®.  pour  le  bien  que  chacun  a lieu  d’en  attendre- 
z”.  je  dots  retourner  le  plus  promptement  poffible^à  Moulins , faire 
les  derniers  efforts  pour  la  manufaélure. 

Je  dois  auffi  épurer  les  autorités  conflituccs  dans  le  départe- 
ment de  l’Aliierj  Fouché  avoit  réorganifé  le  département;  je 
penfois  cju’il  en  feroit  de  même  des  diftriéls , mais  il  m’a  envoyé  la 
befogne. 

Je  veux  bien  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  ; mais  le  temps 
ne  me  permettant  pas  de  parcourir  fi  rapidement  tant  de  villes, 
j’ai  envoyé  des  agens  patriotes  de  éclairés  dans  les  fix  diftriârs  , 
pour  préparer  l’opinion  publique , & me  mettre  en  état  de  faire  de 
bons  choix. 

J’étois  à Montmaraut,  lorfque  Thomas  le  marqueteur  arriva 
ici.  Il  vifite  les  forges  : je  ne  l’ai  pas  encore  vu  ; mais  je  i 
pas  qu’il  ne  foit  de  retour.  Je  ne  fais  fi  vous  lui  avez 
traitement;  veuillez  m’en  inftruire  parle 

Union  & fraternité. 

Slffne  f 


^ ‘ 
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Neycrs  , ce  35?  niyéfe  , &c. 

( 

he  rcpréfentant  du  peuple  ^ &c.  à La  fociété  populaire  de 
lŸlontliLÇon, 

Braves  montagnards,  je  reçois  à l’inftant  votre  lettre  frater- 
nelle du  x6  du  préfent,  y joint  celle  de  votre  maire  ^iie  vous 
aviez  députe  auprès  de  moi  pour  m’inviter  à me  rendre  parmi 
vous.  s 

Ail!  frères  & amis,  comfelen  je  fuis  feiifible  à remprclTement 
^ue  vous  témoignez  de  me  voir  & flatte  de  votre  eftime  ! 

Ce  ne  fut  pas  fan*;  regret  que  , tout  près  de  V'jtre  diftriél , il 
me  fut  impofiîblc  d’aller  fraternifer  parnii  vous  : j’cri  avois  la 
plus  grande  envie  j mais  des  opérations  prelTantcs  m’appeloient 
dans  plulieurs  endroits. 

Vous  n’ignorez  pas  que  j«  fuis  chargé  -d’une  mifllna  très- 
étendue,  le  peu  de  féjour  que  je  fais  dans  chaque  ville  vous 
le  prouve  affez  : cependant  j’efpère  que  fous  peu  de  jours  je 
ferai  de  retour  à Moalius , pour  entendre  le  rapport  des  agens 
que  j’ai  envoyés  dans  les  diftrids  du  département,  pour  confulter 
& préparer  l’opinion  publique,  pour  opérer  d’une  manière  ef- 
ficace le  renouvellement  des  corps  conllitués , & mes  premiers 
pas  feront  dirigés  vers  Montluçon, 

Salut  & fraternité. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N°.  V- 

jdu  comité  de  furveillance  de  M.ontmarauu 
Du  idem , &:c. 

Ls  RgPRisSNTANT  DU  PEUPLE,  &:c. 

J’ai  reça  vos  lettres  du  26  de  ce  mois , dont  la  première 
Contient  i’enyoi  des  deux  bordereaux  que  je  vous  avois  demandes , 


i I 


) ■' 


i 


( 4T  ) 

Sc  la  feconic  Tînterprctation  de  mon  arrête  relatif  aux  fonds  que 
j^ai  accordés  à la  feciéîé  populaire  de  votre  ville. 

Bien  fureinent  mon  arreté  n’entend  point  allouer  la  fomme 
de  x4oo  livres  que  la  fociété  paroît  avoir  touchée  de  la  cailTe 
révolutionnaire  antérieurement  à cet  arreté  : d’une  part  je  n^’eii 
avois  nulle  connoiffance^;  d’une  autre  , cette  fomme  n’a  pu  lui 
être  délivrée  que  provifoirement  : ainfi  elle  doit  venir  en  dirai- 
tîution  des  fomrnes  que  j’ai  accordées  : au  furplus , bientôt  je 
ferai  auprès  de  vo«s,&:  verrai  ce  qu’il  eft  néceffairc  de  faire 
pour  la  fociété  , amlî  que  pour  le  départ  de  l’argenterie  & 
argent. 

Salut  Sl  fraternité,  ' 

Signé  ^ Nobl  Pointe, 

Le  reprtfentant  dit  peuple^  &c.  à V agent  national  près  It 
dïjlricî  de  Montmarauts 

Du  idem  , &c. 

J’ai  reçu  la  lettre  du  i6  de  ce  mois  & les  bordereaux  y 
énoncés  : je  dois  bientôt  me  rendre  à Montmaraut  & prendrai 
des  mefures  pour  le  départ  de  l’or,  argent  & argenterie  y dé- 
’ tailles. 

Salut  8c  fraternité. 

Signe , Noël  Pointe, 

' N*.  Î3- 

Le  repréfemant  du  peuple  y 8cc. , au  comité  révolutionnaire 
de  furveillanci  de  Monmaraut, 

' Du  idem^ 

Je  vous  donne  avis  , citoyens  , que  j’ai  palTc  à l’ordre  du 
jour  fur  les  pétitions  des  citoyens  Aune  & Françoife  Laro’che  , 
Chaumette  , veuve  Collafon  & Lagrange  , fondé  fur  les  motifs 
que  vous  détaiilç2i  dans  vos  avis  : en  coafcquence  je  vous  in- 


vite  à mettre  ces  »vw  ^ bi,  à f^icCutîà»  fuiyi^ttt  Uif 

forme  & teneur.'  ^ > 

Salât  Sc  fraternité, 

/Signet  Nûil  Point*. 

N.  54» 

Le  reprêfentant  du  peuple^  ^c,,  au  comité  de  furveïllançt 
révolutionnaire  de  Montmaraut  & dijiriéf  dç  Montluçon^ 

' Du  idem  , &c. 

Je  vous  donne  avis  , citoyens  , que  d’'après  les  jçrands  & puîf- 
fans  motifs  que  vous  avez  détaillés  fur  la  pétition  faite  par 
la  citoyenne  Cluz  & Sauget,  j’ai  homologué  vos  avis  refpec- 
tifs  pour  être  exécutés  fuivant  leur  forme  & teneur  : vous  voudre* 
donc  bien  vous  y conformer  dans  vos  avis. 

Salut  & fraternité. 

Signé , Noël  Pqinte, 

N«.  ?î, 

Nevers,  ce  30  nîvôfc  , &c. 

Le  reprêfentant  du  peuple , &c.,  aux  adminifirateurs  du  diftrîÜ 
I de  Deci\e~lc-Kocher, 

J’ai  reçu  hier,  citoyens,  votre  lettre  du  %6  de  ce  moisj  je 
ne  peux  pour  le  moment  vous  répondre  catégoriquement  fur 
tous  les  faits  qu’elle  conticî«t  , deux  mots  vont  vous  ch  con- 
vaincre j il  td  ordonné  k Grangier  de  faire  imprimer  Ion  compte, 
il  eft  fous  la  preilé  : cela  fait,  vous  pourrez  vous  expliquer  de 
nouveau  & c’une  manière  précifé,  & je  pourrai  moi-même  pro- 
noncer avec  connoidance. 

Salut  & fraternité. 


Signé  J Noxjl  Pointe. 


c 


( 4^  ) 

■ v. 

te  repréf entant  du  peuple  , an  comité  de  falut  puhViù, 

J'ai  reçu  , citoyens  collègues  , vos  deux  dépêches  du  524, 
y )oint  les  copies  des  lettres  du  mmiftrc  de  la  marine  , concer- 
nant le  citoyen  Huart;  j’ai  reçu  de  même  votre  circulaire  par 
laquelle  vous  defirez  que  chaque  objet  particulier ‘foit  traité 
léparément  & par  une  lettre  particulière. 

Je  fuis  d'autant  plus  crapreffé  de  me  conformer  à votre 
invitation  que  je  fuis  perfuadé  que  la  précaution  & l'ordre 
dans  les  opérations  font  le  plus  fiir  moyen  d'en  tirer  le  plus 
grand  avantage. 

Union  àc  fraternité. 

Slgiîé , Noël  Pointé. 

Nevef.s  , premier  pîuvîôfe  , &c* 

Le  reptlfentant  dit  peuple , 5cc.  au  comité  de  falut  public 
de  la  Convention  nationale. 

J'ai  reçu  joint  à votre  lettre  les  Copies  de  celles  du  miniflre^ 
de  la  marine  relatives  a l’affaire  du  citoyen  Huart. 

Vous  m'invitez  à prononcer  fur  cetté  affaire  comme  étant 
fur  les  lieux  j 3c  par  ce  moyen  pouvant  me  procurer  les  lumières 
nécelTaires. 

Je  vous  obfcrve  , citoyens  collègues  , qu'il, m^éft  impoflible  , 
quoiqaéiant  fur  les  lieux , de  prononcer  fur  une  affaire  fî  conà^ 
pl’quée  'y  vous  aurez  les  memes  renfeignemens  que  moi  par  le 
rapport  des  commiff^ircs  qui  font  chargés  de  ce  grand  exa- 
men : l’ouvrage  s'avaüce  ; il  vous  fera  bientôt  préfenté. 

Le  miniftre  a réintégré  Huart  dans  fes  fondions  : vous  en- 
tendez donc  me  dire  de  prononcer  fur  le  fond  de  l’affaire  : ce 
qui  me  paroi t très-délicat.  Il  faut  abfolument  juger  fur  le  rap- 
port qui  va  être  fait  par  les  coramiifaires , & en  ce  cas  le 
jugement  vous  appartient  , ayant  des  pouvoirs  plus  étendus  que 
tous  les  miens  ! je  vous  prie  de  m'en  difpenfer. 

J'ai  fais  part  au  citoyen  Redoux  de  la  décilion  du  miniffre  ^ 
Compte  rendu  par  Pointe^  E>  « 


« 
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j'cn  aurois  ufé  de  même  pour  le  citoyen  Huart,  mais  on  le 
dit  à Paris  ; ce  que  j’ignore. 

Union  & fraterîiité. 

Signé,  Noël  Point*. 

■ ' ^ N®.  58. 


Le  repréfemanti  du  peuple  , Scc.  au  comité  de  falut  public, 
- ■ •"  ” Du  idem, 


Vous  nPannç^icex  , citoyens  collègues-,  que  les  befeins  de  la 
mariné  en  canons  de  fer  coulés  font  énormes  ; vous  m’invitez 
d’envoyer  le  citoyen  d’ Arche  dans  les  trois  departemens  de  la 
Nièvre,  ci^ç  l’/àliier  &:  du  Cher , pour  prendre  connoilTancc  de 
tous  les  fourneaux,  de  ce  qu’ils  coulent  de' fonte  par  an , & de  ce 
qu’il  s’y  trouve  de  difponible  , -&c. 

Voyant  que  les  befoins  font  preffans  & ne  fachnnt  où  fc 
trouve  d’Arche.pour  le.  moment , j’envoie  dès  l’inftant  des  com- 
miffaires  inllrurts  dans  la  partie  , avec  ordre  de  prendre  des 
notes  çrécifes , & de  me  faire  iia  rapport  exaâ;  fur  tous,  les  points 
de  cette  fabrication. 

J’ai  pris  cette  mefure  après  ni ’.ètre  concerté  avec  Robert  l’aîné* 
bien  pçrfuadé  que  d’Arche  feul  ne  pouvoit  pas  remplir  cette 
îiiilfion  âvêc  autant  de  célérité  qu’elle  le  mérite.  La  tournée 
étant  très-longue , je  chargerai  d’Arche  du  diftriéh  de  Cofnc 
feulement-:  ’ftôt  que  j’aurai  toutes  les  différentes  notes  j’en 
ferai  le  refumé  & vous  les  ferai  paffer  de  fuite. 


- Comptez . fur  mon  zèle 
à la  république. 

Union' frat 


etre  avantageux 


OEL  Pointe. 


■ 

....  . ^ • - 

N»,  r?. 

Da  uUm  , &c. 

Le  repréf entant  da  peuple^  &c. , aux  repiihliccilns  conipofanr 


la  fociété  populaire  de  Montmaraud, 
Républicains,  - — 


. Les  fentimens  dignes  de  vôus  & que  vous  profefîez , ont  porté 
Talégrefle  dans  mon: àme.  Non  à famaL  elle  n’en  fortira,  parce 
que  à jamais  vous  ne  varierez  : telle  eft  ma  douce  erpéramee. 
Continuez  , braves  montagnards  1 vos  travaux  font  ^déja  apprécies  ^ 
par  la  gratitude  de  tous  vos  camarades  p elle  ne  férâ-  que 
d’augmenter.  • * 

Vous  me  demandez  l’imprefTion  du  procès-verbai  -c'oîltenïinf  ' 
tout  ce  qui  s’eft  paffé  pendant  mon  féjour  dans^vp^rc  cité. 
Certes,  je  ne  ferois  point  jufte,  (î  je  m’y  refufois  roui,  de  bon 
cœur  je  vous'  donne  pouvoir  de  le  faire  jufqu’à  concurreî^cc 
de  ^OQ-  exemplaires,  en  y ajoutant- néanmeins  les  deux  ren^^oîs 
de  l’autre  part.  ^ 

Les  frais  de  i’impreffion  feront  pris  fur  la  caille  des-,,riçlîes,, 
en  un 'mandat  qui  fera  délivré  au  caiflier  de  ia*'focîeté'’en  rap-  ' 
portant  la  quittance  ou  atteftation  - de  rimprimeur. 

Salut , union  &c  fraternité. 

—s.  ; - V. , ^ ; NoElé'd 


ov:b 


N'^l- 'éo.  ; < 


;rri  at 


Le  rep rif entant  du  peuple  , &c.^y  ad  comité^  de  furveillqnct 
‘ de  M'ontmare.ud.  . - 

' Du  idem.  . . 


X à T O Ÿ E N s , 

Au  moyen  des  raifons  fondées  que  vous  détaillez  dans  vetre 
avis  du  2-8  de  ce  mois,  ce  qui  réduit  la  taxe  révc4uj:ioi»naire 
des  citoYcns  , être  mis  la  fomme  de  5,oqo  fivv';' est 

Di 


y &c,  5 ail  citoyen  Faifolle  , com-- 
milJaire  des  poudres  à Moulins. 

Moulins  , féancç  du  6 pîuviofe , Tan  2,  de  la 
République  une  & indivilible. 

motivée  '4u  département  de  la  Nièvre , 
que  tu  as  faite  par  ta  mifîive  du  nivûfe 
r : tu  renrcglftrcras  fur  tes  regiftres  & me  la  feras  repafTer 
avec  les  .obfervati»ns.  ; " ' 

' Union  & fraternité.  » > - 

' ' Signé  y Noël  Pointe. 

' f:  ^ ■ 

N°. 

Li  reprêf entant  du  peuple  y &c.  p au  comité 
de  la  Convention, 


Je  vous  adreffe,  cliers  côliégiics,  différentes  pièces  concernant  le 
nommé  Sauféas  , de  mon  pays.  Ayant  protégé  la  repréfentation 
nationale  en  ma  perforine  , j’ai  cru  & crois  encore  devoir  m’in- 
léreiTer  à ce  qu’une  flriéle  juftice  lui  foit  rendue.  En  confé- 
qucncc  je  vous  invite  à donner  des  ordres  précis  pour  que  Ton 
aifaire  foit  fcrupuleufement  examinée,  & qu’il  lui  foit  tenu  bon 
compte  de  fon  action  envers  moi  : nos  principes  communs  font 
la  jullice  & la  févérité;  confcrvons-les  , la  République  eâ:  fauvée. 

Union  & fraternité. 


avis,  pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  & teneur:  vous  vou- 
drez bien  vous  y conformer.^ 

Salut  & fraternité. 

Signé  y Noël  Pointe. 


Signé  y Noël  Pointe. 


(Î3)  ■ 

■ 

N°.  4.. 

Au  comité  de  falut  puhllc, 

Moullrîs , cc  8 pluviofe  , &c. 

Je  fui^  revenu  dans  le  département  de  TAIlier,  citoyens  col- 
lègues , tant  pour  la  mauufaftiire  d^armes  à feu  établie  à Mou- 
lins, que  pour  prendre  des  renfeignemens  fur  Tétât  des  four- 
iîaux  , conformément  à votre  invitation. 

Je  vais  me  rendre  auprès  de  vous  incelTamment , & je  vous 
rendrai  un  compte  fidèle  de  tous  les  fourneaux  des  trois  départe- 
mens  qui  me  font  confiés , & de  tous  les  autres  objets  dont 
fai  été  chargé. 

A Tégard  des  établifTemens  de  forcries  de  canon,  je  dois  vous 
faire  une  obrcrvatîon  qui,  fins  doute,  vous  paroîtra  jufte^ 
& je  crois  que  vous  la  prendre?,  en  confîdération  puifqudl  en 
réfultera  deux  avantages  : le  premier,  eft  Téconomie  & le  fécond 
la  célérité. 

La  forerie  de  Nevers  dont  vous  avez  fufpendu  la  continua- 
tion des  travaux  , efc  très-avancée  j je  Tai  examinée  moi-mème.. 
Il  ne  sVgit  que  d’un  bon  mur  il  eft  indifpenfable  de  le  faire, 
quand  même  la  forerie  ne  feroîc  pas  continuée.  La  rivière  d& 
la  Nièvre  efc  détoiirné©  & h ce  mur  îfétoit  bientôt  conftruit, 
elle  feroît  des  ravages  dans  les  plaines  : il  faut  donc  qu^il  foit 
remonté  au  plus  tôt  ; il  n’efi:  donc  queftion  que  de  le  faire  affez 
fort  pour  Tétablilfement , & il  peut  être  fous  peu  en  aélivité  i 
d'ailleurs,  les  habitans  de  la  Nièvre  font  irês-intelligens  pour  les 
manafaélures.  JNi  examiné  audi  Tarfenal  de  conflruôlion  où  le» 
affûts  font  faits  dans  la  dernière  perfeélian., 

Audi  , citoyens  collègues  , je  devo-is  vous  faire  ces  obfcrva- 
tions  , attendu  que  les  nouveaux  etabiiffemens  pour  la  forerie 
d'"s  canons  ne  fe  trouveront  pas  par-tout  fi  faciles , & entraîne- 
roient  d’ailleurs  beaucoup  plus  de  temps  & de  frais  : vous  peferez 
le  tout  dans  votre  fageffe. 

Je  vous  fais  paffer  copie  de  deux  arrêtés  que  fai  pris  : vous 
donnerez  votre  décifion  ou  alTcntimem. 

Union  «Sc  fraternité. 

Sïgryè  y Noël  Points, 

P.  S.  J’aveis  commencé  dans  ce  département  Téouratioa des 

El  3 ^ 
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autorités  cônftîtuées , maïs  mon  collègue  Petit-Jean  cH:  arrive 
ce  malin;  5: d'après  une  conférence  'que  nous  avons  eue  , il  finira 
puifqu'ii  en  a rcxprclTe  commifiion. 

' N^^64. 

hc  repref entant  du  peuple  , &c>  , aux  adminijlrateurs  du  dif- 
• trlâ:  de  la  Charité  - fur-  Loire.  ^ 

' Nevers  , ce  i2  pluviôfe , &c. 

Citoyens, 

Le  citoyen- Turquet  vient  de  m'adrefTer  une  pétition,  par 
îaqueilc  il  donne  une  nouvelle  démiilion  de  Tabufive  qualité  de 
pretre  qu'il  exerçoit  dans  votre  cité.  Il  témoigne  des  craintes 
d’être  arrêté  pour  avoir  dit  la  meffe  le  jour  que  j^étois  dans  ce 
lieu  : mais -comme  je  fuis  certain  par  moi-même,  qu’il  y a, 
été  forcé  ^ & qu'il  ne  s'y  eft  décidé  que  pour  arrêter  les  mou- 
vemenj  dangereux  qui  fembloient  menacer  la  tranquillité  pu- 
blique, ce  dont  je  lui  fais  bon,  gré,  je  vous  invite  à ne  point 
pour  ce  fait  févir  contre  lui  , & de  lui  conl^crver  au  contrpjrc 
la  place  ds  commis  que  vous  lui  aviez  déférée  dans  vos  bureaux  ; 
jS  vous  autorlfe  même  à ai^êter  toutes  les  mefures  que  d'autres 
corps  auToient  prifes  contre  lui , fi  ce  n'étoit  vous-mêmes. 

Union  & fraternité. 

Signé  ^ Nosl  PoiNTjE. 

Extrait^ du  registre  des  arrêtés  et  délibérations  dit 
directoire  du  département  de  d Allier. 

Séance^ fecrète  du  i6  hunxalre.  Van  II  de  la  République  une 
• & iîiduvifible, 

. - No.  . 

Arrêté  de  sûreté  pris  au  départe  tuent  de  V Allier. 

Le  procureur-général -fyndic  a obfervé  que  le  décret  de  la 
ÇQnvenîioii  aationale  , du  29  feptenibre  dernier , charge  les 


t*5') 

admînîftratîons  de  département  ' de  furveilîer  lés  ' dépôts  de 
chevaux  appartenans  à la  République,  de  dérroficer  tous  té» 
abus  qui  ; pourroient  le  commettre  par  les  fourniffQurs  , mar- 
chands, infpeclcurs  & agens  de  dépôt,  d’ené pourfuivre  la  pû- 
nitiou  J quhl  y a à Moulins  un  dépôt  où  il  exifee  de  grands 
abus:  qu’il  foupçonne , d’après  divers  r en  feigne  mens  qu’il,  a reçus, 
que  les'  fournilTeurs  & infpcéteurs  font  payer  ï la  République 
les  chevaux  de  remonte  plus  cher  qu’ils  ne  les  achètent  : Sz 
il  a requis  l’admmiftration  de  prendre  fur-lc-champ  des  mcfurcs 
capables  de  réprimer  ces  abus.  • 

Le  direétoire  délibérant  fur  l’obfervation  du  procure ur-géné> 
ral~fyndic , en  préfence  & fous  l’autorifation  du  républicain 
Noël  Pointe  , reprefentant  du  peuple  dans  les  départemens  de 
la  Nièvre  Sc  de  l’Aliier  : ' 

Arrête:  i®.  Que  le  fcellé  fera  appofé  à l’infcant  même  fur 
tous  les  papiers,  de  quelque  cfpèce  qu’ils  foient,  appartenans 
à Pagy , commandant  du  dépôt  des  chevaux  de  remonte  k 
Moulins  J Alais , infpeéleur  5 Retin  fils,  contrôleur  j Rodés, 
artifte-  vétérinaire  j CuilTot , furveiîlant  , Eûnenvard  , garde- 
magafinj  Coinchon,  Bon  fils  & Crunce,  maréchaux- des-iogls  , 
tous-  employés  audit  dépôt  ; que  ces  papiers  fcellés  feront 
apportes  au  fccrétariat  du  département , & qu’à  la  féance  de 
demain  il  en  fera  fait  inventaire  & dépouillement  en  préfence 
dcfdits  employés  ou  eux  appelés. 

Que  les  chevaux  qui  exiftent  dans  le  dépôt  feront  vus 
Sc  efl’més  par  Kaindler  8c  Allaiiis  fils,  experts  nommés  par  le 
rêpréfentant  du  peuple  Goupilleau  , en  préfence  des  citoyens 
Gaulmiii  (5<  Brault,  adminiflrateurs , nommés  comm^faires  a cet 
effet. 

3°.  Que  les  chevaux  qui  doivent  partir  demain  pour  les 
dépôts  de  Compïègne  & Lille;  ne  partiront  qu’après  quôls, 
auront  çté  vifités  par  les  commilfaires  & experts  qui  fe  ren- 
dront à cet  effet  au  dépôt  a fept  heures  du  matin. 

4®.  Que  les  citoyens  Brault,  Forifiier,  Meige,  Gaiiîmin  8c 
Meillet , adarîniftrateurs , fe  iranfi^orteront  fur-le-champ  chez 
lefdits  employés , pour  exécuter  l’appofition  des  fcellés  8c  le 
tranfport  des  papiers ci^deffus  arrêtés;  qu’ils  feront  afiiftés  d’im 
piquet  de  la  garde  révolutionnaire  ; qu’ils  fe  feront  ouvrir 
toutes  les  portes , armoires  & autres  meubles  rerxfermanr  leldits 
. papiers  qu’ils  feront  autorifés  ? cet  effet  à agir  révolutionnai- 

D 4 
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yemcMt  5 & à prendre  provifoirement  toutes  les  mefures  que 
îes  circonftances  exigeront. 

•Fait  en  diredoirc  , féance  du  16  brumaire,  Fan  II®.  de  îa 
République  une  & indivîiible. 

Autre  féance  fecrète  du  dïreÜoire , tenue  le  dix  feptième 
jour  du  deuxième  mois  de  l'an  11  de  la  République  une 
& mdivifibie, 

N®,  a.. 

Idem, 

Vu  par  nous  adminiftrateurs  compofant  le  directoire  du 
département  de  TAliier  notre  arrêté  de  la  féance  fecrète  du 
jour  ddiier,  relatif  au  dépôt  des  chevaux  de  remonte  établi  en 
îa  commune  de  Moulins,  & après  avoir  entendu  le  nouveau 
réquiiîtoire  du  procureur- généraî-fyndic  , ayant  pour  but  de  lui 
donner  exteniîon  à diiterens  autres  fourniffeurs , agens  & em- 
ployés quant  à ce  dépôt. 

Avons , par  notre  préfent  arrêté  , dit  & déclaré  que  celui 
par  nous  pris  le  jour  d’hier,  eft  déclaré  commun,  & aura  fa 
pleine  & entière  exécution  a Tégard  des  citoyens  Tapon,  La- 
lande , Martin  & Lauris , fourniffeurs , agens  èc  employés  dans 
la  partie  du  dépôt  des  chevaux  de  remonte.  En  conféquence , 
les  commiffaires  nommés  par  le  précédent  arrêté,  font  & de- 
meurent autorifés  , en  exécutant  icelui  vis-à-vis  de  chacun  de 
ces  mêmes  particuliers  fus-nommés,  a faifir  tous  les  papiers  de 
quelque  nature  qu’ils  puiffent  être  , tant  ceux  qui  fe  trouveront 
dans  leurs  domiciles  refpeétifs,  que  ceux  dont  ils  feroient  por- 
teurs .•  à i’effet  de  quoi  îes  mêmes  commiffaires  auront  aulîi 
pleine  faculté  de  les  faire  fouiller  , s’ils  le  croient  auffi  néceffaire. 

Tapon  ayant  auflî  un  domicile  en  la  commune  d’Aigue-Perfe , 
le  comité  de  furveillance  de  ce  lieu,  ou  s’il  n’en  a point  été 
établi,  la  minicipalité  eft  de  même  invitée  à faiiir  tous  les 
papiers  qu’ils  pourront  y trouver  , & qui  auront  rapport  au 
même  dépôt  des  chevaux  de  remonte , defquels  papiers  fera 
jait  par  le  même  comité  ou  par  la  municipalité  ade  de  def- 
cripdoîi  , pour  être  enfuite  le.  même  ade  êc  îes  paquets 
adreffés  au  diredoire  du  département. 

Les  citoyens  Meige  , Forilîier  & Gaalmin  font  nommés 
commilTaires  pour  procéder  à l’inventaire  des  papiers  relatifs 
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au  jmême  dépôt  déjà  fiiivi  ou  à faivre  , pour^  fur  le  vu  du  tout, 
être  enfuite  par  radinlnifi:ration  pris  tel  parti  que  bcfoin  fera. 

Fait  en  direéloire  , féance  fecrète  du  dix-feptième  jour  du 
deuxième  mois  de  fan  deux  de  U République  une  & indi- 
vilîble, 

N«.  3. 

Arreté  concernant  la  manufalliire  de  Moulins. 

('  Vi  . ^ J' 

Noël  Pointe  , d’ Arme -ville  , ci-devant  Saint-Etienne  , dé- 
puté par  la  Convention  nationale  près  les  départemens  de  la 
Nièvre  & de  TAllier  , chargé  fpécialement  de  furveiller  & ac- 
célérer la  fabrication  d’armes  dans  la  manufacture  de  Moulins  , 
& autorité  à cet  effet  par  le  comité  de  falut  public  de  la 
Convention  nationale  , à prendre  toutes  les  mefures  qui  lui 
paroîtrout  nécelfaircs  pour  lui  donner  toute  faCfivité  qu^’elle 
doit  avoir  3 

Ayant  pris  à cet  effet  tous  les  renfeignemens  convenables  & 
les  plus  précis  ; convaincu  d’ailleurs  par  fa  propre  expérience 
dans  la^ fabricatioii  , a reconnu  plufieurs  vices  par  oii  pèche 
cette  manuFaélure  , juifes  caufes  qui  jufqu’ici  ont  empêché  fon 
avancement  ; ■ > 

Conlki.rant  que  la  benne  harmonie  efl  famé  des  établilTe- 
niens , comme  des  fociétés  • qu’il  imporre  que  la  plus  parfaite 
égalité  règne  entre  tous  les  ouvriers  travaillant  dans  la  manu- 
" faCture  , 6e  les  autres  habitans  de  Moulins  ; qu’étant  tous  frères  , 
èc  voulant  tous  le  bien  , tous  doivent  y travailler  en  commun  , 

Confidérant  erJin  qu’une  manufaClure  iiaiiTante  doit  excitèr 
le  zèle  & l’émulation  des  citoyens  qui  peuvent  contribuer  à la 
porter  a Ton  degré  de  perfection  j que  ce  n’elt  qu’à  force  de 
bras  & de  foins  qu’elle  peut  véritablement  s’établir  , & rendre 
à la  République  le  fervicc  qu’elle  a droit  d’en  attendre, 
arrête  : 

Article  premier. 

Les  autorités  conlfituées  de  Moulins  mettront  en  réquifition 
trente  jeunes  garçons  nés  dans  le  département  de  l’Ailier  , les 
plus  propres  à la  fabrication  j ces  jeunes  gens  ( qui  feront  de- 
puis 16  jurqii’cà  18  ans  ) feront  de  fuite  ciaffés  pour  ouvriers 
üe  la  manufacture , & confiés  à maîtres  expérim entés  , fçus 
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la  (îire<fi;ion  defqaels  lîs  feront  exerces  & drefîes  à la  partie  de 
h ‘fabrication. 

II.  ' ^ 

Ces  jeunes  élèves  fe  livreront  à la  pièce  de  fufîl  qui  leur 
paroîira  la  plus  propre  k leurs  difpofîtions  , à ^exception  de  la 
monture  , article  pour  lequel  il  ne  fera  point  fait  d^’apprenti 
fjrqu''à  nouvel  ordre  , vu  que  les  équipeurs  & monteurs  font 
en  nombre  plus  que  fuffifant , & que  d’autres  pièces  éprouvent 
une  pénurie  préjudiciable. 


îî  fera  mis  pareillement  en  réquifîtion  15  ou  20  ouvriers, 
pères  de  famille  , travaillant  le  fer  ou  l’acier  ; ils  feront  claffés 
• comme  les  jeunes,  Sc  fous  les  menaes  conditions  pour  l’ap- 
prentilfage. 

I V. 


La  République , pour  perfeélionner  fes  manufactures  &: 
iaire  fleurir  les  'arts  , accorde  des  récompenfes  à ceux  qui  fc 
déwouent  à fon  fervice.  En  conféquence  les  ouvriers  qui  fc 
livreront  à la  fabrication  des  armes  de  la  manufaâiure  de 
Moulins,  y trouveront  deux  grandis  avantages  : celui  d’être  utiles 
2 la  Patrie,  & celui  de  fe  procurer  un  état  durable  & avan- 
tageux ÿ iis  recevront  ea  outre  , à titre  de  gratification  , favoir  : 
les  jeunes  élèves  , trois  livres  par  jour  , & quatre  livres  dix 
fous  les  hommes  mariés  , ayant  égard  à l’entretien  de  leurs 
familles, 

V.  ' 


Tous  les  ouvriers  travaillant  à la  manufaéture  d’armes  de 
Moulins  feront  approvifionnés  par  ies  autorités  conftitu.ées , 
de  la  même  manière  & fous  les  mêmes  conditions  que  les 
autres ^liabiuns  de  cette  cité. 


A défaut  par  les  autorités  conftituées  de  fe  conformer  aux 
' diipoations  de  l’article  V,  les  ouvriers  feront  libres  de  fe  retirer 
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dans  leurs  manufaftures  rerpcâ:lv;es  , ou  à Paris , s’ils  !e  jugent 
à propos. 

V I I. 

^ y' 

Tous  les  ouvriers  ândîftindement  feront  pa.yés  à leurs  pièces  » 
félon  le  tarif  qui  fera  fait  inceffamment  , à rexception  des 
maîtres  qui  formeront  les  élèves  , comme  ne  pouvant  plus  fuivre 
leurs  travaux  à rordinaire. 

îls  feront  payés  en  proportion  de  ce  qu’ils  pourroient  gagner 
à leurs  pièces  (d'après  expérience),  & un  dixième  en  fus  pour 
les  foins  qu’ils  prendront  à f avancement  dç  leurs  élèves. 

• V I I 1.  - 

Les  ouvrages  qui  proviendront  de  ces  apprcntilTages , appar- 
tiendront de  droit  à reatrepreneur  j celui-ci  en  rendra  comptç 
à la  P.épublique.  - ^ 

IX.  \ 

A régard  des  ouvriers  déjà  formés,  «Sr  qui  cependant  ne  peu- 
vent pas- finir  une^pièce  dans  toute  fa  perfedion , ils  feront  payés 
en  proportion  de  leur  favoir. 

, X. 

^ Les  armuriers  doivent  être  frappés  d’une  grande  vérité:  c’eft 
qu’ils  ne  font'  exceptés  dans  la  loi  de  la  réquilîtion  , que  pour 
travailler  conflamment  à armer  les  braves  défenfeurs  de  la  li- 
berté , qui  vont  con'ibattre  les  fateHiies  des  brigands  couronnés  5 
celui  qui  épargne roH^fa  fueur  à la  République  , pendant  que 
foîi  frère  la  cimente  de  fon  fang  avec  tant  de  zèle  & d’ardeur  , 
feroit  un  lâche,  un  ingrat,  indigne  du  nom  français.  En  con- 
féqucnce , fi  un  ouvrier  de  la  manufadure  quitte  fon  atelier 
fans  caufes  légitimes  , outre  les  heures  ordinaires  , le  temps 
perdu  lui  fera  compté,  & il  lui  fera  retenu,  en  outre  10  liv. 
pour  la  première  fois  , 20  livres  la  féconde,  40  livres  la  troi- 
fîème  ainfi  de  fuite  en  dcublant.  Ces  amendes  feront  pour 
fouîager  les  indigeiis.  ' 

XL  ' 

- \ 

L’entrepreneur  efl  tenu  de  fouiKir  à la  manufadure  une 
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quantité  fufïîfante  de  matières  premières  , propres  à la  fabri- 
cation des  armes  ; a défaut  de  quoi  les  ouvriers  qui  chomme- 
roient  , faute  d’en  être  pourvus  , feront  payés  k fes  frais  , & 
il  paiera  en  outre  des  indemnités  à la  République  pour  retard 
de  fabrication. 

X I I. 


Il  eft  pareillement  tenu,  tant  pour  accélérer  la  forge  des_ 
canons  que  pour  foulager  les  ouvriers , de  faire  conftruire  de  ' 
fuite  un  martinet  pour  battre  les  lames  à canon  dans  toutes 
leurs  proportions  ; en  confequence  il  ell  autorifé  à choifir  le 
local  le  plus  propre  à cet  ufage. 

XIII. 


Le  préfent  arreté  aura  provifoircment  fa  pleine  & entière 
exécution  , fous  la  rëfponfabilité  des  autorités  conftituées.  Quant 
aux  gratifeations  pour  les  apprentis  . elles  cefl'eront  le  30  Plu- 
viôse prochain  , époque  k laquelle  il  fera  fait  une  nouvelle  vé- 
lilication  : elles  continueront,  s’il  eftjugé  néceffaiFe. 

Si^nê  y Noël  Pointe. 

Moulins  , ce  23  Prumaire  de  la  deuxième  année  de  la  Ré- 
publique frahçaife  une  & indivilible. 


7. 


Idem. 


Séance  publique  du  confcil  du  département  de  la  Nièvre  , du 
/rimairc  , dan  fécond  de  Ja  République  françaife  une  & 
indivijibie. 

Ont  afiiflé  les  citoyens  Noël  Pointe , repréfentant  du  peuple  3 
Daæours  5 préfident  j Guiilier  , Laramée,  Piron,  Jolly , Faul- 
quier,  Moineau,  Guillerault  , CommaÜle-Guenau  , Allourry  , 
Büteau,  Lavenne  , Godin  , Léveillé,  Caîfard  , Dupont,  Billar- 
doîi  , DefuoFiers , Broder,  piocureur-générjal-fyndic  3 & Le- 
blancneuilly , 'fecrétaiie- général. 


r 
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Damours , préfîdent , oUfervc  que  la  Convention  nationale 
vient  d’arrêter  ramovibilité  des  prelidens  & procureurs-généniux- 
fyndics  des  départemens  ; ilpropofe,  avant  que  la  loi  parvienne 
officiellement  à radminiffration,  qu’il  foit  procédé  à l’eleélion 
d’un  préiident&  d’un  procnreur-généra’-ryiidic  , pour  en  exercer 
les  fonélions  pendant  quinze  jours. 

La  propofftion  ayant  été  généralement  accueillie  , il  a été 
procédé  à l’appel  nominal  deb  adminiffrateurs  , duquel  il  ell 
réfulté  que  Damours  a réuni  la  majorité  abfolue  des  fufFragea 
pour  remplir  les  fondions  de  préfîdent  pendant  quinze  jours. 

Il  a été  enfuite  procédé  à l’éledion  d’un  procureur-général- 
fyndic  : appel  nominal  fait , Erotier  a réuni  la  majoiuté  abfolue 
des  fuffrages  pour  en  exercer  les  fondions  pendant  quinze  jours. 

Le  préfident  & le  procureur-général  ont  témoigné  tonte  leur 
feniibiliLé  des  nouvelles  marques  de  conHance  qui  viennent  de 
leur  être  données  par  l’adminiffralion  5 & fur  la  moiion  d’un 
membre  , le  'confeil  , ouï  le  procureur-ginéral-fyndic  , arrête 
qu’extrait  du  procès-verbal  fera  envoyé  à la  Convention  nationale 
par  le  premier  couder. 

Ledure  faite  d’une  délibération  du  diffrid  de  Corbigny,  relati- 
vement à rhabiliement  des  jeunes  gens  de  la  première  réquifition  , 
le  repréfcnlant  du  peuple  requiert , & le  confeil  , oui  le  procu- 
reur-géneral-fyndic  , arrête  qu’il  fera  délivré , dans  le  ]::!ur  , au- 
citoyen  Richard,  conimilTaire  nommé  à cet  effet  , un  mandement 
de  la  fomme  de  foixante-cinq  .mi  le  livres  , pour  mettre  à même 
le  didrid  de  Corbigny  de  confommer  les  ?)chals  des  objets  nécef- 
faires  à l’habillement  & équipement  des  jeunes  gens  de  la  pre- 
mière réquifftion , lequel  fera  acquitté  par  lé  payeur-général  iur 
les  fonds  de  la  guerre. 

Grangier  , commiiraire  envoyé  dans  les  diffrids  de  Rochei*-la- 
Montagne  , Corbigny  ëc  Moulins-la-République  , rend  compte 
4s  la  miffion  qui  lui  avoit  été  confiée  parle  reprefentant du  peuple 
Fouché,  ainfi  qu’à  fes  collègues  Fauîmier  , Hv;nriof  & Burreau. 
Il  donne  connoilfance  des  taxes  révolutionnaïres  qu’ils  avoient 
cru  devoir  impofer  fur  les  riches  cgoiffes  de  ces  diffrids , & de 
toutes  les  recettes  & dépenfes  qu’ils  avoient  faites  & fur  la  de- 
mande de  Grangier. 

Le  reprefentant  du  peiiple  requiert , & l’alTemblée  , ouï  le 
procureur-généraî-fyndlc , nomme  Joüy  & Moineau  à l’effet  de 
faire  le  récolement  des  alîîgnats,  or  êc  argent  dont  peuvent  être 
' porteurs  les  commiffalres  révolutionnaires  , les  aulorife  à leur 
en  donner  décharge. 
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Sur  l’expofc  de  Grangie.r,  que  le  détachement  de  gardes-ré^  ' 
volutionnaires  qui  les  avoit  fuivis  , leur  avoit  été  d'aune  grande 
utilité  pour  rexéculion  de  la  mi.Uon  qui  leur  avoit  été  coiiiiee  3 
qu-ils  avoient  montré  le  plus  grand  zèle  & le  plus  grand  défmté- 
relFement  : 

Le  repréfentant  du  peuple  requiert , & rairemblée  arrête 
qiyil  fera  accordé  au  dctachcment  dont  il  s’agit  une  indemnité  ■ 
de-“'douze  cents  livres,  laquelle  fera  dillribuéc  entre  les  individus 
qui  le  coinpofent  , & prife  fur  les  fonds  des.  riches  des,,diiî:riél:s 
de-  Rocher-la-Montagne  , Corbigny  & Moulins-* la-Républlque. 

Grangier  parle  enfuite  des  mefures  qu’ils  ont  cru  devoir  pren- 
dre'pour  parvenir  à la  dedruftion  totale  du  fanatifrue  dans  les 
colnraunes  qu’ils  ont  parcourue.s.  Il  finit  par  annoncer  à l’adminif- 
traîion  qu’ils  avoient  amené  dans  cette  ville  quinze  prêtres,  pour 
qu’elle  eut  à prononcer  fur  leur  fort.  Coinmerfon  parle  long-temps 
furie  même  objet. 

Elondat-le-Vange  fait  part  à l’alTemblée  , des  vexations  que 
plufieurs  de  fes  concitoyens  & lui  ont  éprouvées  de  la  part  des  ' 
commifiaires-révolütioiiimires  envoyés  dans  le  didriét  de  Rocher- 
ia-'Montagne.  * ' 

Paulmier  & Grangier  étanl;  montés  fuccefîivement  à la  tribune  , 
obfervent  à l’aiTemblée  que  depuis  long-temps  les  familles  Decray 
il  Blondat  avoient  la  plus  grande  inhuence  fur  le  peuple  de 
Roche r-la- Montagne  , oh  il  e^iirtait-  deux  factions  qui , par  leurs 
menées  fourdes,  avoient  empêché  que  l’efprit  public  fe  propageât. 

Grangier  fait  lecture  de  la  lifte  des  ariflocrates , modérés  ou 
douteux  dudit  diflrict , Sc  demande  que  Eoizet , nômmé  adminif- 
tratêur  au  lieu  6c  place  de  Davin , Ibit  remplacé  dans  le  plus  bref 
déiai-,  attendu  qu’il  fe  trouve  dans  la  lifte  des  douteux. 

Boizet  annonce  qu’il  a été  nommé  à cette  place  par  le  repréTen-  .• 
tant  du  peuple,  8c  cherche  à fe  difcuîper. 

Enduite  le  repréfentant  élu  peuple  , Noël  Pointe  , a démontré 
qu’il  lui  etoit  impoffible  de  potier  un  jugement  fur  cette  atiaire  , 
tSc  il  a annoncé  qu’il  fe  tranfporteroit  le  17  frimaire  dans^  le 
dihriét  de  Rochcr-la-Montagne  avec  Damours  & Grangier-,,  à - 
Pc  Set  d’y  confulter  l’opinion  publi  que  fur  les  individus  dont  il 
s’ogit  , pour,  enfuite,  être  plus  à même  de  prononcer;  &,  au 
furplus , applaudit  à ia  conduite  qu’ont  tenue  les  comrailïaires 
Grânnicr  , Faulmier,  Henriot  & Furr.eaif  daifS  les  diidriéls  de 
Rorher-la-Montagne , Corbigrly  8c  iMoulins  -Ia- République. 


(«3) 

Sui-rcxpofé  fait  par  Daubigny  que  les  rations  de  fourrages, 
attribuées  par  la  loi  aux  chevaux  de  trait  qui  font  employés  ; 
à Tartillerie  , ne  fufüfoient  pas  à leur  nourriture  : 

Le  Repréfentant  du -peuple  requiert,  & faffemblée  , ouï  îe  - 
proGU reur- général- fyndic  , arrête  que  les  chevaux  dont  il  s^’agit , 
auront  les  fourrages  fixés  par  Tarrêté  du  Repréfentant  du  peuple  y 
Fouché. 

Parent  depofe  fur  le  bureau  les  procès-verbaux  qu’il  a dreffés 
relativement  à l’enlèvement  & deflruélion  de  tous  les  hochets  ’ 
du  fanatifme  qui  exiftoient  encore  dans  le  diftriét  de  Rocher-  * 
la-Montagne. 

Le  Repréfentant  du  peuple  requiert  , & l’affemblée  , ouï  le 
procureur^général-fyndic  , arrête  qu’il  fera  délivré  au  citoyen-  , 
Maublanc  un  bon  de  la  femme  de  cinq  cent  quarante-fîx  livrés"'^ 
huit  fols  pour  les  dépenfes  qu’il  a faites  avec  les  commilfaires , ' 
Gœury , Dupont  & Sorbier  , à f effet  de  fe  tranfporter  à CIÜ-  ' 
mecy  , . lequel  fera  acquitté  fur  les  fonds  des  riches  du  diffriêï  dè- 
Ne:ver$,;  ; . 

Arrête  que  le  Receveur  des  contributions  des  riches  du  diftriéï  I 
de  Çlaœecy  verfera  la  fomme  ci-deffiis  dans  la  caiffe  du  rê- 
veur du  diflrid  de  Nevers. 

Le  Repréfentant  du  peuple  requiert,  & l’alTembléc  , ouï  le 
procureur-général-fyndic  , arrête  que  Jeannot , commiffaire  des  * 
guerres  , fera  payé  de  la  fomme  de  douze  cents  livres  , mon- 
tant de  feftimation  d’un  cheval  qui  lui  a été  requis,  en  un  man- 
dement qui  fera  acquitté  par  le  payeur-général  fur  les  fonds  de 
la  guerre.; , 

Séance  levée  à deux  heures  & demie.  ■ ‘ 

Certifié  conforme,  j Leblancniüil-ly  , /ecrétazV#  ^ ^ ^ 

S.  . , 

Au  âépantment  de  la  Niêpre,  , II- 


Nevers  , le  i(5  frimaire, 
Av  NOM  DU  Peuple  souvep  ain  ' 


• jv.  ■■ 

Le  Repréfentant  Hu  peuple  fouverain  , au  département  de 
la  Nièvre  , ^vu  la  pétiti®n  faite  en  la  féance  du  département 
de  la  Nièvre  , du  brumaire  par-k^  citoyen  Daubigny  , chef 
de  brigade  dartillc rie  , & commandant  de  i’établiffement  de 


rarfenaî  central  de  conflruâiior!  à faire  à Ne  vers  , parce  qitê 
les  chevaux  deftinés  à cet  ctabliiTcment  dépériiToient  à vue 
d’œil,  depuis  que  îe  dicret  du  13  janvier  , du  prenûèr  mars 
de  i’an  deuxième  de  la  République  , qui  venoit  detre  mis  en 
exécution,  reduifant  les  chevaux  de  vingt  livres  de  foin  , dix 
livres  de  paille  & un  boiileau  d'avoine  qui  leur  avoit  été  hré 
par  Tordre  du  citoyen  Fouché  j mon  collègue  , en  daté  du  3 
septembre  ( vieux  style  ) Tan  deuxième  de  la  République  a dix^ 
huit  livres  de  foin  , sans  paille  , & trois  qurri  de  bcnlTeaii 
d’avoine;  ayant  fait  appeler  à ce  fujet  le  cjuoyeu  Seigneur, 
commilfai re  des  guerres  audit  département'^  lequel  ayant 
''  repréfenté  la  loi  ci-deiriis  meniionr.ée  , -qui  fixe  eifeéfivement 
la  raiion  defdits  chev^aux  à dix  livres  de  foin  & trois  qu^-'ls 
de  boiffean  d’avoine  , fans  paille  en  campagne  , & à ieize 
vres  dâ^foin  & demi-boiircau  d’at  oine  , en  garnifon  , fans 
paille  3 ayant  en  outre  obfervé  , que,  d’après  l’article  17 
de  celte  loi qui  ordonne  une  punition  de  dix  _ans  de  genre  à 
celui  qui  outre-passera  les  taux  fixés  poüV  les  rations  par' cette 
loi  , ayant  montré  copie  de  la  lettre  qu’il  a écrite  à ce 
fujet  au  minière  de  la  guerre  , en  date  du  7 du  préfent  par 
laquelle  il  le  prévient  du  dép/érifleraent  qu’occafionnera  le  re^ 
tranchement  auxdits  chevaux  : étant  inftiint  d’y' po-irvoir  , en  at- 
tendant que  ledit  miniftre  donne  communication  de  cette  lettre 
à la  Convention  nçtioaale  '&  à Ton  comité  de  falut  public, 
ordonnons  audit-citoyen  Seigneur  , 'coinniiiiaire  ds"-S  guerres  de 
faire  fournir  à chaque  cheval  deftiné  pour  Tardllcrie  , la  même 
ration  qui  leur  avoit  été  fixée  par  mon  collègue  îe  citoyen 
louché,  dans  ce  dé  parlement- ci  , qui  eft  , d’après  fon  ordre  , 
que  nous  avons  eu  vingt  livres  de  foin  , dix  livres  de  padle  & 
un  beifTeau  d’avoine  par  jour  , Sc  par  cheval  employé  pour 
l’artillerie  , ordonnons  en  outre  audit  citoyen  Seigneur  , d’en- 
voyer , par  le  couricr  d’aujourd’hui  , . copie  du  présent  ordre  au 
. miniilre  de  la  guerre  , en  lui  mandant  que  nous  l’engageons  à 
donnrr  communication  à la  Convenl'on  naiionale  Sc  au  comité 
de  falut  public  de  la  lettre  qu’il  leur  a écrite  au  fujet  du  décret 
ci-defl»S  dit  le  7 du  p^'é  ent,  vu  qu’elis^  ne  contient  que  des 
vérités  qu’il  eft  întéreiTarft  de  faire  connoître  à la  Convention 
nationale  & au  comité  de  falut  public. 


Sig?7e\  Noël  Pointe. 


(tf5) 

N . ?. 


A la  mwiicîp alité  dt  ï)tcl'\t‘-U^'RochiT. 

Dccize»le-Roclier  , ce  151  frimaire  , &c.  ^ 

Le  Repréfcntant  du  peaple  fouveraîa  dans  les  départemens 
de  la  Nièvre  , du  Cher  & de  TAllier. 

Confidérànt  qu’il  eft  indirpenfable  , dans  les  circonilances  ac- 
tuelles, d éloigner  du  peuple  les  intrigans  qui  rameutent,  & que  la 
femme  Aîexaud  , époufe  d’émigré  , eft  convaincue  d’avoir  pro- 
voqué les  diviiîons  qui  ont  affligé  Decize-le  Rocher  , arrête 
qu’elle  fera  confîgnce  fur-le-champ  dans  cette  cité , fous  la  fur» 
vcillancc  delà  municipalité;  & que  dans  huitaine,  à compter 
de  ce  jour  , elle  fera  tenue  de  fe  rendre  dans  la  cité  de  Ne  vers  , 
ou  elle  fera  confîgnéc  jufqu’a  la  pa’x  , fous  l’infpeélion  du  comité 
de  furveillince  de  ladite  ville  , & que  dans  le  cas  oii  elfe  diffé- 
rcroit  de  s’y  rendre  , la  municipalité  de  Decize  fera  tenue  de  l’y 
faire  conduire  par  la  gendarmerie  , de  brigade  en  brigade. 

Le  Repréfentant  du  peuple , Noël  Pointe. 

N’.  10. 

A la  munlclp alité  de  Saint-Oüen , dijîrici  de  Decl-^e-le-RocKer  ^ 
département  de  la  Nièvre, 

^ Saint-Oüen,  le  20  frimaire,  8cc, 

Au  NOM  tv  PKUPLE  François  , 

Nous  , Repréfentant  du  peuple  fouveraîn  dans  les  départemens 
de  la  Nièvre  , de  l’ Allier  & du  Cher.  < 

A notre  retour  de  Decize-de-Rocher , & paÏÏant  par  la  com- 
mune de  Saint-Ouen,  ayant  trouvé  tous  les  habîtans  réunis  , 
qui  attendoient  notre  paOTage  , plongés  dans  le  défefpo’r  du 
befoin , & d’après  leurs  réclamations  fur  la  pénurie  des  fubfif- 
lances. 

Compte  rendu  par  Pointe,  E-  , ^ 


' ( ) 

Conifîdérant  que  les  diverfes  réquifitions  qui  font  faîtes  par 
les  communes  de  Nevers  et  de  Decize  ne  doivent  pas  priver  les 
liabitans  de  cette  commune  des  reilourccs  qu'ils  polTèdent  , & 
que  fans  fufpendre  ces  diverfes  réquilitions  ^ il  eft  de  la  jufeice 
nationale  de  répartir  entre  tous  les  habitans  du  département  les 
fubfiftances  qui  s’y  recueillent. 

Arrête  que  la  municipalité  eft  autorifée  de  requérir  dans 
sa  commune  les  bleds  iiécelTaires  pour  approviiîonner  ceux  des 
citoyens  qui  judifieront  n’en  avoir  point  recueilli , ou  avoir  con.- 
fiommé  ce  qu’ils  ont  recueilli. 

Enjoint  à la  municipalité  , fous  fa  refponfabiîité  , de  faire 
battre  , dans  le  plus  bref  délai  , toutes  les  granges  , & de  faire 
didribuer  aux  citoyens  qui  manquent  de  bled  par  ceux  qui  en 
©nt  J afin  que  nul  n’éprouve  le  befoin. 

Le  Repréfeniant  du  peuple  , &c, 

N'’,  ir. 

A la  Miinicipalilé  de  Chaugnes  , district  de  la  Charité  , 
déparlement  de  la  JSdè'ure,^ 

Nevers,  ce  frimaire  ^ &c. 

Enjoint , en  vertu  de  mes  pouvoirs  illimités  , à î’odlcier 
public  de  votre  commune  , ou  , en  fon  abfence  , à un  ofRcier 
municipal  de  ladite  commune  , de  mettre  à exécution  la  loi 
d«  divorce  , en  prononçant , dans  le  plus  bref  délai , celui  d’entre 
Jofeph  Gagne-Pain  , & Marie  Fiat  , fon  époufe  , fous  peine 
d’encourir  les  peines  portées  contre  les  réfradaires  aux  lois  ou 
oideiers  & fondionnaires  publics  abiifaiit  de  leurs  pouvoiis. 

Le  Piepréfentant  du  peuple  , Noël  Pointe. 

N°.  it. 

^ Remis  ou  citeyen  F atteau  , pétitionnaire, 

Nevers,  14  frimaire,  &c.' 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Bazile-Alexandre  Patteaii , expo- 
fîtive  que  fur  une  dénonciation  , il  fe  trouve  depuis  ux  femaines 


( ) 

en  . état  . d’arreftation  .par,  ordre  de  Surveillance  dè 

Oofne-fur-Loire  , & qu’il  a [été  remjplacé  dans  fcs  fondions  de: 
juge  par  le  tribunal  de  Cofne  fociété  populaire  dudit 

lieu  , & celle  “’de 'la  cité  de  Nevers  , 'ont  réclamé  fa  liberté  , • 
fiiivant  qil’il|appert  par  le  prôcés-verbàl  du  i8  Frimaire; 

Conlidérant  que  le  vœu  réuni  des  deux  fociétés  connues  pat 
leur  patriotifmc  , doit  fufHre  pour  remettre, un  citoyen  à feà 
fonélions  ; que  cette  attclfation  doit'  déterminer  en  faveur  d’uu 
détenu  les  regards  favorablc.s  des  fans-culottes.  ' 

Arrête  , en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  font  conférés  , que  le 
citoyen  Patteau  fait  des  Ce  moment  mis  en  pleine  liberté  , Sc 
le  tribunal  criminel  de  Nevers  fera  tenu  de  décider  dans  le  plus 
bref  délai  fur  la  réintégration  dudit  Patteau  dans  fes  fondions  de 
juge  prés  le  tribunal  du  dÜlrid^de  Cofne, 

Signé  y le  repréTenlant  du  peuple  , Noël  PoiNfÉ. 

N-’.  ’4»  ’ ■ 

Arrêté  dit  departèmein  de  là' Nièvre  , pris  en  pré fence  di(. 

repréf entant,  du  Veuple  , & contenant  différentes  décifionSk, 

DifARfEMËNT  t)E  LÀ  NlEVRE. 

- Extrait  du  procès^verhal  du  CônfeiU 

Séance  du  7 frimaire , Pan  deuxième  de  la  République  irari» 
çaife  une  & indivifiblc  , à laquelle  ont  afîîfté  les  citoyens  Damours, 
préfident  ; Guillier,  Guiilerault,  Lavenne,  P.  N.  Joly;  Cafîàrd  , 
Paichereau  , Moineau  , Billardon  , Fàulquier  , Frébault , 'Godin  j 
Laramée  , Buteau  , Allouryj  Païïot , Bouard,  Piron y Gommàilîe  , 
Joly,  Broder,  procureur- général- fyndic  , & Leblancneuilly  , 
fecrétaire-général.  ■ - •’  * 

Dans  le  cours  de  la  féancc,  le  tepréfentant  du  peuple,  PointCj 
a clé  introduit.  ‘ 

L’agent  militaire  fait  un  rapport  fur  rexécution  de  la  loi  du 
23  août  ; & foumet  à la  décifîon  du  Repréfentant  la  quefliort 
de  favoir  fi  les  commis  employés  aux  forges  & fourneaux  font 
exempts  de  la  ré(^uifîtion.  - ' 

Le  confeil  pafic  à l’ordre  du  jour  ^ motivé  fur  ce  que  la 

E a 
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Convention  nationale  n’a  pas  même  exempte  les  commis  des 
bureaux  de  département , lü  ceux  des  miaiitres. 

Le  même  obferve  qu’il  â été  obligé  de  quitter  fes  forges  pour 
remplir  les  fondions  de  l’agence  militaire  , & demande  que  le 
commis  qui  le  remplace , foit  exempt  de  la  réquifition. 

Le  reprefentant  du  Peuple  requiert , & le  Confeil , ouï  1© 
procureur  - général  - fyndic  , accorde  la  demande  , & arrête  que 
l’exemption  n’aura  de  durée  que  celle  des  fonélions  de  l’agent 
militaire. 

Sur  la  réquifition  du  repréfentant  du  peuple  , le  confeil , ouï 
îe  procureur-géaéral-fyndlc  , arrête  qu’il  fera  nommé  un  garde- 
magafin  dans  la  cité  de  la  Charité,  à l’effet  par  lai  de  recevoir 
tous  les  fers  des  ufines  mis  en  requifitioH  pour  le  ferwee  de  la 
République  , de  donner  des  récepiffés  , de  pouvoir  s’en  pro- 
curer le  paiement' pour  les  faciliter  dans  leur  commerce,  & par 
le  garde  - magafm  faire  faire  les  expéditions  dcfdits  fers  dans  IcS' 
dlff'rcns  points  de  la  république  , qu’il  lui  fera  ordonné. 

Et  fur  la  préfentation  faite  des  citoyens  Paichcreau  le  jeun© 
& Giiillerault  pour  remplir  cette  place  , il  cft  furfis  à la  nomi- 
tiation.  ' 

Le  repréfentant  du  peuple  requiert  l’adminillration  de  donner 
xux  procureurs  des  communes  des  diflriéls , fix  cents  livres  pat 
tn  fur  la  cailTe  des  riches. 

Le  confeil , ouï  le  procureur-général-fyndîc , nomme  le  citoyen 
Faiilquier  pour  Taire  im  rapport  fur  cet  objet. 

Le  fans-culotte  Gabert  le  jeune , nommé  par  Tadminiflration  du 
diilriéb  de  la  Charité , pour  aller  de  cette  cité  à Nevers  rendre 
compte  de  la  quantité  des  lames  propres  t faire  des  canons 
étant  en  magafin  à la  Charité,  & pour  favoir  combien  il  y en 
avoit  à Nevers  , a dit  qu’il  y avoit  à la  Charité  cent  quatre-vingt- 
cinq  lames  pefant  dix-fept  cents  livres. 

Le  repréfentant  du  peuple  a répondu  à Gabert  qu’il  feroit 
demain  à la  Charité;  qu’il  invitoit  Gabert  à s’y  trouver  , & qu’il 
donneroit  les  renfeignemens  nécefTaires  fur  l’objet  de  fa  mif- 
fion. 

Levure  faite  d’une  lettre  du  comité  de  fubiîftances , qui  fe 
plaiut  de  la  diiffculté  qu’il  éprouve  à appro/ilionncr  la  ville  , & 
montre  de  la  répugnance  a continuer  fes  opérations. 

Le  confeil , oui  le  procureur-général-fyndic  , charge  les  ci- 


X^!>) 

t^yens  Piron  & Bllîardon  de  faire  un  rapport  fur  cet  objet , & 
:rête  «jue  les  membres  du  comité  feront  invités  à fc  trouver 
demain  à la  ledure  (^ui  en  fera  faite  à la  féance. 

Un  membre  dentande  que  les  buftes  des  grands  hommes  qui 
ont  éclairé  la  république  qui  ont  contribue  a lui  faire  fccoucr 
le  joug  de  la  tyrannie  & du  fanatisme  , foient  places  dans  le 
fein  de  toutes  les  adminiftrations  & de  la  fociélé  populaire. 

Le  repréfentant  du  peuple  requiert  le  confeil , ouï  le  procu- 
reur-général- fyndic  : 

Conlîdérant  que  l’image  de  ces  grands  hommes  ne  peut  que 
réveiller  le  courage  des  républicains  & faire  naître  le  deûr  de 
les  im'ter  : ' • . . 

AtcIc  que  les  buftes  des  grands  hommes  feront  placés  dans 
< le  fein  des  adminiftrations  & des  fociétés  populaires. 

Il  eft  arrêté  , d’apres  la  réquihtion  du  repréfemant , que  toutes 
les  enfeignes  pendantes  , foit  aux  boutiques  des  inarchar-ds , îoit 
■ aux  aubergf's  , & qui  porteront  quelques  fignes  de  féodalité  ou 
de  fanatifmc  feront  détruites  , & qu'on  y fubflituera  l’ctcndard  de 
la  liberté  , du  des  lignes  de  la  régénération  françaife. 

Le'fbi^re  faite  de  la  pét’tion  des,ciloycns  Thibault,  jardinier  , 
& P*.enaud,  charbonnier,  fociétajres  , tendante  à obtenir  le  paie- 
ment d’une  fomme  de  2479  f.  à eux  due  par  Runray, 

maître  de  forge  , à la  Charbonnière;  , 

' ‘ Le  repréfentaut  du  Peuple  Requiert-,  - & le  confeil , ouï  le  pro- 
cureur-général-fyndic  j arrête  qûe'leîdits  Thibault  & Renaud 
feront  payes  dé  la  fomiTjc  de  247^  liv.  2 f . k eux  duc  par  RufFray , 
& que  ladite  fomme  fera  retenue  fur  le  paiement  des  fers  mis 
en  réquihtion  fur  ledit  Riiffray. 

Sur  l’obfervatîori  d’un  fnembfe  , qu’il  farcit  dangereux  de 
mettre  en  réquisition  les  chevaux  qui  conduifent  les  grains  pour 
l’approTilionnament  dé  cette  cité  : 

, Le  reprefentant^ du. Peuple  requiert,  & le  confeil,  ouï  le 
‘ 'jprocureur-général-fyndîc  : 

Arrête  que  les  chevaux  dcûîacs  k la  conduite  des  bleds  ou^ 
farines  ne  pourront  être 'mis  en  rcqmfition. 

Leétiire  faite  de  la,pétitlom  du  citoyen  Dormet , maîlrc  de 
la  pôfte  aux  chevaux  de  cette  cité  , tendante  k obtenir  une 
foinme  de  cinq  mille  livres  à compte  de  l’indemnité  qui  doit 
lui  être  accordée  par  radminUbration  de»  pofies. 
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Le  confeil , fur  la  réquifition  du  repréfentant  du  Peuple  , 
après  avoir  fur  ce  ouï  le  procureur-général- fyndic  , arrête  qu’il 
fera  délivré  audit  Dormet , à compte  de  l’indemnité  qui  lui  re- 
vient , un  mandement  de  la  fomme  de  cinq  mille  livrera  prendre 
fur  la  caifTe  des  riches. 

Vu,  la  pétition  du  citoyen  Châtaignier,  tendante  à obtenir  le 
paiement  de  quinze  cent|  vingt  livres  pour  deux  chevaux  qu’il  a 
fournis  pour  le  fervice  de  la  république  , les ^.Qbfervationa  de  la 
municipalité  de  Poifeux  8c  l’avis  du  diflriçt  de  Nevers; 

Le  repréfentant  du  Peuple  requiert;  & le  confeil , ouï,  le 
procul’elîr■^géné^al-fyndio  y 

Conliderant  qu’il  refaite  des  obfervations  de  la  municipalité 
6c  de  l’avis  du  diftriél,  que  le  citoyen  Chataigner  fils  a payé 
toutes  fe-s  impofitions  , qu’il  a elfuyé  une  perte  confidcrable  dans 
une  foi's-ferme  qu’il  tenoit  du  citoyen  Petit , & qu’il  a été  obligé 
de  faire  des  dépenfes  coiifidérablcs  pour  loulagçr  fon  époufe  qui 
a été  lofig-temps  dangereufement  malade  , & qui  n’efc  pas  en- 
core bien  rétablie  que  cette  fomme  enfin  lui  eft  abfolumetit 
nécclfaire^.pour  fatisfàirc  aux  engagemens  qu’il  a contraélés  ; 

■ Atrête"'  qu’il  fera  délivré  au  citoyen.  Châtaignier  un  mande- 
ment de  la' fomme  de  lyzo  livres,  montant  de  l’eftîmation  des 
deui^cheva’ux  par  lui  fournis  pour  le,  fervice  dq  la  république  , 
ledit-hiandement  à prendre  fur  les  fonds  de  là  guerre. 

Séance  djevée  à ttois  heures;;  du  foir.  '■  . 

Fait  Sc  arrêté  en  féance 'pubînqùe.  A Nevers,  le  7 frimaire, 
4’an  deuxième  de  la  république  une  et  indivifible.  Signe  , 
jnours  , préfident  , & Leblancheuîlîy  , fecrétaire-général. 

Certifie  çonforme  f Leblançneuilly  , fecrétairç -général, 

N?:),  ' ^ 

Nev^ers,  i5  Frîinaire  , &:c, 

./iux  fourni ffeurs  des  armées  ^dafü  U départ&mèn.t  de  la  Nièvre». 

Les  repréfentans  du  .peuple  envoyés  extraordinairem.ent  à l’ar- 
mée du  Rhin,  arrêtent  ce  qui  fuit: 

II  cfl:  ordonné  'aux  corps  adminiflratifs  , municipalités  & co- 
mités de  Surveilhnee  , de  faire  refpecler  la  îai  du  maoù.mikna 
dans  les  achats,  de  boeufs,  pour  le  çompte  de  ia  république.,  : 


^ Les  membres  defdits  corps  adminîftratifs , «lunicîpaîîtés  Sc 
comités  de  Surveillance,  font  refpoiifables  fur  leur  tête,  non- 
feulement  du  plus  léger  empêchement  qu’ils  apporteroient  aux- 
dits  achats,  rhais  même  de  leur  négligence  à les  favorifer  quand 
ils  en  feront  requis. 

Les  agens  des;  fublîflances  milUaires  font  autorifés  à mettre* 
les  bœufs  en  réquiiition  au  prix  à\i  mûximian  ; ils  dénonceront 
aux  repréfentans  du  peuple  les  corps  conditués  qui  auroicnÇ 
entravé  leurs  achats  ; les  membres  defdits  corps  conftitués  feront 
traduits  au  tribunal  révolutionnaire  comme  coupables  de  tra- 
hifon. 

A Strasbourg , le  7 du  deuxième  mois,  l’an  deuxième  de  la 
république  une  & indiviiible.  Signé  y Saint-Jufte  & Lebas.  Four 
copie  conforme  , fig^'^é ^ Lcifar. 

Pour  copie  conforme , les  adminiftrateurs  des  fiiblîdaiiccs 
militaires,  figne  y l’Enfant , Miot , Conu  , Matajuiie  , Labbée. 

Pour  copie  conforme  , le  repréfentant  du  péuple  dans  les  dé- 
partemêns  de  la  Nièvre  et  de  rAllier  , flgnè  , le  icpréfentant  du 
peuple  , Noël  Pointe. 

éExpédié  le  13  frimaire. 

N®. 

Département  de  la  Nîèyre. 

Extrait  du  procès-verbal.  - 

^eance  publique  du  confeil  du  14  frtm?.ire  , . l’an  deux  de  la 
république  une  & indiviiible  , à laquelle  ont  afÈdé  les  citoyens 
Socrate  Damours , préfident;  Guillier  , vice-préfident  ; Moineau  , 
Guillerault , Faulquicr  , Piton  Joly  , Laramée  , Palfot , Marault , 
Eonard  , Buteau  , Al’cury  , Commailîe  , Cuenot,  Defnoders  , 
Paicherault,  Caifard-Dupond , Diliardon  , Lavenue  , Br»otier  , 
procureur  - général -fyndic  3 & Leblancneuilly  , fecrétaire  - gé- 
néral. 

Leélnre  faite  du  procès-verbal  de  la  veille. 

Un  membre  a 'demandé  que  les.  receveurs  foient  tenus  de. 
prendre  ca  paiemeut  de  U contribiuion  forcée  ou  des  biens 

E î 
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nationaux  , les  bons  d’argenterie  , d'or  & argent , dont  ctoient 
porteurs  plufieurs  pa^dculiers. 

L'aiTembiée /après  diverfes  difcu/îîons,  & oaï  le  procureur- 
fyndic  : 

Arrête  que  les  bons  dont  il  s’agit  ne  pourront  être  reçus  par 
le  recev^eur , mais  qu  il  icra  pris,  fous  lés  aufpices  du  repréfen- 
tant  du  peuple,  Noël  Pointe,  toutes  les  ,pri  cautions  pour  que 
la  tréibrerie  nuiotule  ait  à faire  palTcr,  dans  le  plus  bref  délai, 
le  million  que  lui  avoit  demandé  Fouché. 

Robert  demande  la  parole  , & démontre  que  les  retards  que 
r©n  effuie  pour  l’envoi  du  million  , ne  proviennent  que  d’un 
déficit  de  trois  ceins  p’èces  d’or  , qui  s’eff  opéré  de  la  iréforeric 
nationale  à l’hôtel  de  fa  mannoic  j il  invite  l’adminifiration  à 
envoyer  , dans  le  plus  bref  délai  , le  rélumé  de  tous  les  envois 
d’or  ôc  d’argent  qui  ont  dû  être  faits  à Paris , & que  réclament 
avec  les  plus  vives  inffances  les  membres  de  la  tréforerie  na- 
tionale. 

Le  reprefentanf  du  peuple  requiert , & l’aiTcmblée  , ouï  le 
procureur-général- Tyndic  : 

Arrêtent  que  les  citoyens  Guillerault  & Dernofîcrs  fe  tranf- 
porteront  ce  foir  à l’adminiffration  d,^  diftriâ:  de  Nevers  , à 
l’effet  de  fe  procurer  le  réfume  des  envois  d’or  & d’argent  qui 
ont  dû  être  faits  à Paris , pour  que  la  Convention  nationale  en 
eût  fur-îe-champ  connoifTance. 

Courtier,  gendarme  national,  expqfe  que , conformément  à 
l’arrêté  du  19  brumaire  dernier  , Seigneur  , commiffaire  des 
guerres , lui  offre  un  cheval  qui  a été  efiimé  mille  livres  5 mais 
que  depuis  l’eftimatiôn  il  a été  malade , & eff  encore  à i’in- 
hrmerie,  ce  qui  a diminué  fa  valeur:  pourquoi  il  demande  qu’il 
foit  efiimé  de  nouveau. 

Le  repréfentant  du  peuple  requiert,  & le  confcil  du  dépar- 
tement de  la  Nièvre  , ouï  le  procurcur-général-fyndic  : 

Arrête  que  le  cheval  deftinc  au  citoyen  Courfie-r  fera  efcimë 
de  nouveau  , Sc  qu’il  n’en  paiera  le  prix  que  fur  le  pied  de 
la  féconde  eftimation. 

Le  repréfentant  du  peuple  Noël  Pointe  a fait  voir  que  la 
difette  n’étoit  qu’apparente  j qu’elle  n’étoit  que  le  réfaîtat  des 
mïvchinatîons  des  ennemis  du  bien  public  qui  veulent  affamer 
le  peuple  ou  l’empoifonner  de  mauvais  grains  : il  a fini  par  an- 
noncer a tous  les  citoyens  que  la  Convention  nationale  s’einpref- 
fera  toujours  de  procurer  des  fecours  au  département  de  li 
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Nièvre  , qui  depuis  la  révoliiiion  avoit  fait  les  plus  grands  fa- 
crifices. 

Il  a enfuitc  arrêté  qu’il  ne  ferpit  fait  à Nevers  qu’une  forte 
de  bon  pain  , & que  les  commiffaircs  de  police  feroient  ,ref- 
ponfables  de  toutes  les  malverfations  qui  pourroient  fe  Coni- 
mettre  relativement  à la  fabrication. 

Sur  robfervaiion  d’un  mem’ore  , que  Journellement  dilFérentes 
communes  préfentoient  d«s  pétitions  tendantes  a obtenir,  foit 
des  fecours  en  bled,  foit  la  celTation  des  réqniiîtions  qui  fe  fai-  • 
foient  dans  leur  canton  par  le  comité  central  des  fubnllances , 
&c  qu’ainfi  les  travaux  de  cette  adminiftraüon  fe  irouvoient 
entravés  : 

Le  repréfentant  du  peuple  requiert , & rafiemblée , ouï  le 
procure ur*fyiidic  , nomme  les  citoyens  Guilleraut  , Piron  , Moi- 
neau & Billardon  , pour , de  concert  av^ec  le  comité  central  ^ 
répondre  aux  pétitions  qui  feront  prefeatées  relativement  aux 
fiibfi  fiances. 

Le  repréfentant  du  peuple  requiert , & îc  confeil  du  dépar- 
tement de  la  Nièvre  , oui  le  procurcur-général-fyndic  : 

Arrête  qu’il  fera  accordé  à Marguerite  Colas , veuve  RoufTcau^ 
une  fomme  de  150  liv.  , pour  la  mettre  à même  de  fe  procurer 
les  objets  de  première  KécciTué  ; 

Qu'il  lui  fera  en  outre  accordé  quarante  fous  pir  jour  peur 
la  faire  fubflarîter  , pris  fur  les  fonds  des  riches  du  diftiicr  de 
Corbigny , & que  la  municipalité  de  Saify  fera  invitée  de  lui  faire 
fournir  fur-lc-cliamp  un  bon  lit. 

(jii  membre  fait  lefture  d’une  lettre  de  la  commiiTion  des  fub- 
lifïances  de  Nevers  , par  laquelle  elle  irutruit  radminiilrntion 
que  le  diifrict  de  Clamecy  s’eft  conftainment  refufé,  depuis  l’épo- 
que de  la  moiffon  dernière  , à fatisfairc  aux  réquihtions  pour 
fournir  des  fubfiftances  aux  citoyens  de  cette  ville  ; elle  invite 
l’admininration  à prendre  à cet  égard  tel  p^ti  qu’elle  jugera 
convenable. 

Le  repréfentant  -du  peuple  requiert , 8c  le  confeil  du  dépar”^ 

. tement  de  la  î^ièvre  , ouije  procureur-généraRfyndic  ; 

Arrête  que  la  commillion  des  fubfiftances  de  Nevers  enverra 
un  eommiiraire  dans  le  diftrict  de  Clamecy , pour  , de  concert 
avec  les  autorilés  conftituées,  employer  tous  les  inoycns  a£a 
que  les  réquiktions  puilTent  fe  faire  fans  dîHicultés  & uns  re- 
tard. 

Et  fur  la  demande  qu’en  a faite  la  même  cosnmiflion  , le  rè'- 
préfentant  du  peuple  requiert,  ralTemblée  arrête  : 
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- Qae  Lebîanc-Laborde  fe  rendra  à Troycs , à l’effet  dY 
preffer  l’exécution  des  mefures  à prendre  par  Pauligny , direct 
.teur-générat  de  l’adniiniâratiou  des  fubfiftances  militaires , pour 
des.  verfemens  de  grains  à faire  par  le  département  du  Cher 
dans,  la  commune  de  Nevers. 

2®.  Que  Champion  furveillera  la  conduite  des  boulangers  , 
tant  pour  l’extraéHon  de  quinze  livres  de  Ion  par  quintal que 
pour  la  qualité  du  pain  , & pour  toutes  les  efpèces  de  malver-' 
iations  dont  la  fabrication  eff  fufceptîble. 

5:".  Autorife  la  commiüllon  des  fubfîftances  à faire  achat  des 
pommes  de  terre  que  lui  offre  dans  ce  moment  le  diredoire 
de  Chinon-la-Montagne. 

(Jn  membre  fart  îeéture  d’une  pétition  de  Cornu  père  , par 
îaquelle  il  demande  à ce  que  la  taxe  révolutionnaire  à laquelle 
il  a été  impofé  , fort  rayee» 

‘ Le  repréfentant  du  peuple  requiert  le  confeil  du  département 
de  la  Nièvre,  ouï  le  procure  ur-général-fyndic  ; 

Conhdérant  qu’il  réfultc  des  pièces  produites  par  Comu  , qu’il 
a.  donné  depuis  la  révolution  des  preuves  authentiques  de  Ton 
civifme  , & qu’ri  a,  dans  toutes  les  circonftaiïces  qui  fe  font  pré- 
■fentées  , fait  les  plus  grands  facrihees  ; 

. Arrête , en  homologuant  l’avis  du  diPciiéf  de  Corbîgny  , que 
la  taxe  de  vîngL-deux  mille  livres,  à laquelle  il  a été  impofé, 
eif  & demeure  réduite  à la  fomme  de  deux  mille  livres.. 

Un  autre  membre  fait  leédure  d’une  pétitioiî  de  Bureau  père, 
fendante  pareillement  à ce  que  la  taxe  révolutionnaire  à laquelle 
îi  a été  impofé  , dans  le  dilfrièt  de  Moulins-îa-République  , 
• lait  rayée. 

Le  repréfentant  du  peuple  requiert  , & l’afTemblée  arrête  r 

Que  . la  taxe  a laquelle  il  eil:  impofé  , eft  & demeure  rayée, 

Merland  , gendarme  national , expofe  qu’il  n’a  pas  de  manteau 
& demande  à être  autorifé  h en  prendre  un  au  comité  de  fur- 
veillance  de  Brutu.s-Ic~Magnanîme , aux  offres  qu’il  fait  de  payer 
îe  montant  de  reldimation  qui  en  fera  faite. 

Le  repréfentant  du  peuple  requiert  ; 

Etl’A-fl'embîée  autorife  Merland  dont  il  s’agît,  en  par  lui  payant 
le  montant  de  l’eilimatioii  qui  en  fera  faite. 

Séance  levée  à dtux  heures  Sc  demie  , & renvoyée  à demain, 
Îîeure  ordinaire.  ' 

Fait  & arrêté  ea  féancc  publique  à Kevers le  14  frimaire 
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l’an  deuxiciTiC  de  la  république  une  & indivinbîe.  Signé  Socraie 
Damoiir  , prêfîdent  ; 8c  Leblaiicneuiily  , fccrétaire  --  généraL 

CertiEé  conforme. 


Signé  y LcblancuculHy , fecrétaîre-général. 

Au  nom  du  peuple  français  , le  rcpréfentant  du  peuple  dans  les 


çlép.7irtenicns  dp  la  Nièvre  8c  <Jc  TAllier  , après  avoir  examiné 
îc  procès-verbal  de  ralTemblée  générale  des  citoyens  compofant  la 
commune  d'AlFan  , vu  l’extrait  des  délibérations  de  la  fociété 
républicaine  de  la  même  cité  /qui  attedent  dans  les  termes  les 
plus  expr  edifs  le  civifme  du  citoyen  Etienne  François  Bouqaerot, 
notaire  public,  maire,  officier  public j & préfident  de  la  foeiété* 

Conlîdéraht  qli’un  citoyen  invedi  de  tant  de  marques  de  con- 
fiance , & dont  la  liberté  efl  réclamée  par  la  voix  publique  , 
ne  paroît  pas  mériter  d’être  rais  au  rang  des  gens  fufpeéfs  j 

Confidérant  enfin  que  la  mafle  du  peuple  ne  peut  guère  fe 
tromper,  & que  fes  rcclàmâtions  'appuyées  de  deux  pages  de 
fignatures  ne  doivent  laifTcr  aucun  doute  fur  la  conduite  d\i  ci- 
toyen Bouquerot  -,  airêtc  : 


A R T I 'c  L E - P R E M I I R. 


■ • . Y ' 

Les  fcellés  appqfés  ebez  le  citoyen  Bouquerot , par,  ordre  du 


comité  de  futveiilançe  de  Clamecy,  feront  levés  fans  délai. 


Î1  fera  libre  de  'rentrer  dans  fou  'domicile  , & reprendra  fes 
fonctions  , fans  qu’ii  y l^it  porté  empêchement , ni  qa’il  foit 
troublé  en  aucune  nîanière . tant  aue  le  'comité  n’aura  pas 


II  fer  a néanmoins  fous  le  cautionnement  du  confeil-général  de 


la  commune  8c  de  la  fociété  , & fera  en  outre  tenu  de  fe  pcé- 
fenter  toutes  les  fois  qu’il  en  fera^  requis. 

' Nevers  , le  iz  frimaire  de  la  année  républicaine  une  & in- 


dl  viable. 


< 


T)  r 

Signée  Nqsl  PüiMTË* 


-L 


, t 


/ 
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N».  X I I. 

citoyen  Grangicr  ^ commiffairé, 

NevcrSj  ce  friiriaire  , &c* 

CKargé  par  la  Convetitlon  natioîiaic  de  la  rur\7eiîîance  fpc- 
Cîale  de  ces  diverfes  contrées  j ayant  appris  cjuc  le  faiiaiilme 
fccouojt  les  braniors  de  la  guerre  civile  dr, ns  le  departement 
du.  Cher,  dans  les  parties  orientales  de  celui  de  la  Nièvre  , & 
«311e  les  habitans  de  la  campagne  fent  égarés  par  rhypoerdie  des 
malvciilans , qui  fe  fervent  de  la  religion  pour  exciter  des 
troubles  & favorifer  les  rebelles. 

Conhdérant  qu^il  cft  urgent  d^en  arrêter  les  progrès  & de 
.ménager  le  fang  dam  peuple  iiidullrieux  , trompé  par  l’afluce  des 
aiiniftres  du  culte  caLhdique  j n aïs  q-den  même  temps  il  ferort 
^dangereuT  de  développer  des  mefiircs  de  févériié  avant  d’avoir 
pris  des  renfeiguemens  ce/tains  far  les  bruits  de  ces  foiileve- 
mcîis  religieux,  députe  auprès  de  radminifiration  du  Cher,  auprès 
de  toutes  celles  de  didriâ: , 8c  de  toutes  les  fociétés  populaires 
du.  departement,  Grangier,  adris\iniftrateur  du  département  de 
la  Nièvre,  à l’effet  de  fe  porter  par- tout  où  il  croira  conve-r 
nabîe  , pour,  y prendre  çonnoifTance  des  foiilèvemens  dont  eft 
queflion , & même  de  fe  concerter  avec  toutes  'les  autorités 
conftituées  & les  fociétés  poyjidaires  fur  les  moyens  de  précau- 
tion : me  réfervant  à déployer  par  moi-même  les  mefiires  ac- 
^ves  que  pqurroîent  exiger  les  calamités  des  circonftances. 

Signé , le  repréfentant  du  peuple  , Noël  Pointe. 

N\  X I I I. 

Au  citoyen  Gtangier  y commiffaire, 

Nevers , frimaire,  &c. 

Je  requiers  le  citoyen  Grangicr , admimftrateur  du  départe- 
ment  de  la  Nièvre  , de  fe  tranfporter  fur-k-ch^mp  auprès  de 
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î’ad minier atîon  àii  département  du  Cher  de  toutes  les  admî- 
nidr  liions  du  diih-id,  pour  y coaimuni^ucr  des  merires  de  sûreté 
générale. 

Signé, U reprefentant  du  peuple,  Nosl  Point». 

N*».  XIV. 

- 't 

Elargijfement  du  citoyen  Charles  Gohy^ 

Ne/ers  , le  15  frimaire  , &c. 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Charles  Goby  , notaire  à Reaiilica , 
détenu  par.  ordre  du  comité  de  furveillauce  de  Coibigny  , dans 
la  mairon  d'airrct  d$  Nevers^  vu  aulfi  Patte  dation  delà  commune 
de  Bruiiis- k-Bourg  , de  la  fociété  populaire  & du  comité  de 
furveillance  de  Corbignv  . par  ordre  dm^uel  il  eft  incarcéré  , 
tous  attenant  également  fon  civifme  ; arrête  que  le  citoyen 
Charles  Goby  fera  mis  en  liberté  , faiif  que  de  coua' eaux  griefs 
lui  ioient  imputés  par  le  comité  de  fur/eiliancc  de  Nevers, 

' Signé  , le^  reprefentant  du  peuple  , No£L  Point». 

N°.  X T. 

République  frànçaife  une  Cù  indlvifible  : liberté  y 
égalité  ou  la  mort, 

% K * 

Arrêté  pris  en  la  féance  4c  la  fociété  populaire  de  la  Charité- 
fur- Loire, 

Du  2-S  frimaire. 

Séance  tenue  par  le  reprefentant  du  peuple  Nocl  Pointe  , en 
''•piéfcnce  des  autorités  conilituée^  êc  du  peupie  de  la  Charité,  aî- 
iemblés  & convoqués  extraordinairement  dans  la  falle  des  féanees 
de  la  fociété  populaire  de  kdite  commune  , allillés  de  Socrate 
Damour , le  %6  frimaire  , Pan  deuxième  de  la  république  fraC" 
|aifc  une  & indi/ifible , heure  de  onze  du  matin. 

La  féancc  ouyerte,des  criî  de  vive  la  Convention  nati anale i vive 


îa Montagne!  fe  font  fait  entendre  de  toutes  parts  ; enfuite  le  re". 
^réfentant  du  peuple  a dit  qu'ayant  été  inftruit  qu’hier  foir  dif- 
férens  citoyens  de  cette  commune  aroient  fufeité  des  troubles  , 
gêné  la  fociété  dans  fes  délibérations,  & fait  des  motions  ten-* 
dantes  à avoir  la  mefrc.&  les  vêpres  les  jours  de  dimanche  & 
fêtes  ; que  fa  million  en  cette  commune  n'étoit  que  pour  ramener 
le  peuple  de  l’erreur  dans  laquelle  fans  doute  il  étoit  involon- 
tairement tombé  : le  reprérentant  du  peuple  a enfuite  développé 
avec  énergie  les  pm'iiicipes  de  la  liberté,  & le  danger  qu’il  y au- 
rolt  s’il  pouvoit  exifter  une  religion  dominante,  qui  avoitété  prof- 
critc  par  la  Convention  nationale. 

Enfuite  , le  citoyen  Galopin  eir  monté  à la  tribune  , a dit  : 
Qu’il  rcconnoiiroit  iiii  Eire  Ibprême  , que  lui  profciroit  la  reîG 
gion  catholique,  & vouloit  la  profeiler  toujours;  qu’animé  du 
defir  fincère  de  défendre  de  tout  ion  pouvoir  la  République  fran- 
çaife  une  & indiviiible  , de  rerpeélcr  les  lois  de  la  Convention 
nationale,  la  liberté  êc  l’égalité,  il  enteridoit  bien  obferver  les 
jours  de  décade  inftitué.s  p ir  la  convention  ; mais  qu’il  avoit  aulli 
©bfervé  jnfqu’ici  les  dimanches  & fêtes  , & qu’il  en  deoüandoit 
la  confervation. 

Le  repréfentant  du  peuple  , en  répondant  au  préopinant , a 
dit  que  , comme  lui  , il  reconnoilfoit  un  Etre  fuprême  ; que  celui 
qui  n’en  reconnoilToit  point  , ii’étoit  point  digne  d’exifler  : 
mais  que  le  préopinant  étoit  dans  la  plus  grande  erreur  , en 
demandant  à la  Convention  des  dimanches  , & que  la  Convention 
nationale  , dont  il  étoit  l’organe  , en  avoir  fenti.tout  le  danger  , 
en  abolidant  & défendant  dans  la  République  aucune  religion 
dominante  , qui  étoit  toute  entière  contraire  à la  liberté  & à 
régaliîé,  & a terminé  Ton  dtfeours  par  démontrer  clairement  que 
le  meilleur  de  tous  les  cultes  étoit  d’en  avoir  l’autel  dahs  foli 
cœur.  Ce  difeours  a été  applaudi,  &c.  8cc. 

Arrête  , au  nom  du  peuple  françois  que  , conformément  aux 
lois  de  la  Convention  nationale  , que  la  liberté  des  cultes  étoit 
confervée  , fans  cependant  apporter  aucune  airedation  ni  hgnes 
extérieurs  d’une  religion  dominante  ; que  les  dimanches  & fêles 
ne  feroient  nullement  obfervés  parle  peuple  , mais  bien  les  jours 
de  décade  ; que  le  préfent  arrêté  recevroit  fa  pleine  & entière 
exécution  , fous  la  refponfabilité  des  autorités  conftitüées. 

Séance  levée  à une  heure  après-midi.  La  minute  fur  le  regiflr'e 
cft  lignée  Libault,  Davvin  êc  Ferrer  , fecrélaire.  ’ ^ 


< 7»  ) • 

' ! N'’.  1«. 

AU  NOM  DU  rEUPLE  FRANÇAIS, 

ARRÊTÉ  CONCERNANT  L’ORDRE  PUBLIC 

Mefures  de  sûreté  générale. 

Le  repréfentant  du  peuple  , Noël  Pointe  , député  par  h. 
Convention  nationale  dans  les  départemens  de  la  Nièvre  , de 
rAHier  & du  Cher  , après  avoir  pris  les  obfervations  de  Tad- 
miniflration  fupéricHre  du  département  du  Cher  ; 

Conhdéraiit  que  les  troubles  qui  fc  manifeftent  dans  divers 
cantons  de  ce  département  font  PelFet  du  fanatifme  quhl  eft  ins- 
tant de  comprimer  , en  iaifîant  aux  peuples  des  campagnes  le 
libre  exercice  de  leurs  cultes  fans  q^uhls  puiffent  les  manifeüer 
par  aucun  ligne  extérieur  j 

Confidérant  que  tous  les  citoyens , quel  que  fort  le  cuite 
qu’ils  profelfent , doivent  indiliinéiement  refpcéler  les  lois  de 
la  République  , & que  la  déclaration  des  droits  , qui  font  ceux 
de  régaiité  ,&  de  la  fraternité  , proferit  tout  privilège  dans  ie« 
uns  qui  feroit  nuihble.ou  incommode  pour  les  autres  j 

Confidérant  que  les  prêtres  du  culte  catholique  qui  ont  eu  la 
philofophie  & le  courage  d’abandonner  la  fuperliition , doivent, 
par  une  jude  conféquence  de  cette  démarche  , donner  à leur 
conduite  future  tous  les  caractères  de  la  bonne-foi  qui  les  a portés 
à rendre  hommage  à la  raifon,  & urgent  de  les  fouf- 

traire  à la  haine  des  fanatiques  ; 

Confidérant  que  l’aveuglement  Sc  la  malveillance  abiifent  des 
Îoîfirs  des  jeunes  citoyens  de  la  première  réquifition  , qui  grof- 
lilfent  dans  leurs  communes  des-  ralTemblemens  repréhenfibies  , 
au  lieu  d’ètre  réunis  , conformément  aux  lois  , dans  les  chefs- 
îieux  de  leurs  diftriéts  reipeclifs  pour  y fr:lternifer  & s’exercec 
au  maniement  des  armes  avec  Ici  quelles  ils  iront  bientôt  com- 
battre les  fateliites  de  la  tyrannie  ; 

Confidérant  enfin  que  le  maintien  du  bon  ordre  exige  que 
le  comité  révolutionnaire  de  furveiilance  établi  à Bourges  , par  le 
jrepiélentant  du  peuple  , Laplanche  , eonlinae  fes  fondions  ju£-^ 


( So  ) ^ ' 

ce  que  les  no|aveatax  refîorts  du  gouvernement  provifoirc 
foient  en  pleine  adlivité  J 

Arrête  ce  qui  fuit  : ' - , : A 

Article  premier.  ^ 

Tout  figne  extérieur  de  quelque  culte  que  ce  foit,  câ  fupprî- 
*ié.  En  conféquence  , il  n"y  aura  plus  dans  les  communes  , h-ors 
des  temples  religieax^  ni  croix,  ni  images,  ni  ftatucs  de  fiints,  ni 
fon  de  cloches , ni  cérémonies  publiques , ni  collume  religieux. 

IL 

La  loi  n*admct  pour  jour  de  repos  que  le  décadi;  & tous 
les  autres , fans  nulle  diftindlicn  , peavent  être  employés  aux 
travaux  ordinaires.  ^ , 

1 1 r. 

Nul  prêtre  dcmîffionnaire  ne  pourra  reprendre  l’exercicc  de  fes 
fondlions  fous  peine  d’être  déclaré  fufpeâ. 

I V. 

Les'  prêtres  démilÏÏonnaîres  feront  tenits  de  fortir  de  leul^' 
commune  dans  le  délai  de  huitaine,  & de  s’en  éloigner  de  fx 
lieues  , à moins  qu’ils  ne  préfèrent  fc  rendre  dans  le  chef- lieu 
du  département  ou  dan»  les  chefs-lieux  de  didriéfs  & de  tri- 
bunaux. 

V. 

# 

A la  réception  & pabli^'alion  du  préfent  arrêté  , les  citoyens 
qui  fe  trouveront  compofer  des  ralfembîemens  tumultueux  , 
feront  tenus  de  rentrer  dans  leurs  communes  refjiedives  , à 
peine  d’être  déclarés  rebelles  aux  lois  & traités  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public. 


VL 


L^agent  fitpérieur  mllîtaîre  eft  tenu  de  réunît  tes  jeunes  ci- 
toyens de  la  première  réquifition  dans  les  chefs-lieux  de  leurs 
diftrids  refpcdifs,  8c  de  les  y occuper  à Texercice  des  armes  j 
ncanmains  il  réunira,  à Bourges  ceux  de  la  divifion  du  diftrid  de 
Sancoins  , qui  dévoient  être  cafernés  à Dua-fur-Auron. 

V r I. 

Le  comité  révolutionnaire  de  furveillance  établi  à Bourges 
par  le  repréfentant  du  peuple  Laplanche  , efl  provifoirement 
autorifé  à continuer  fes  fonctions  avec  tous  les  pouvoirs  8c  toute 
l’aélivité  qui  lui  font  néeefîaires , jufqu'à  ce  que  le  diftrid  de 
Bourges  foit  failî  des  mefures  révolutionnaires. 

VIII. 

L’état  des  prêtres,  dans  le  cas  d’être  déportés , fera  inceffam- 
ment  dreffé , & l’adminiftration  fupérieure  du  département  les 
fera  transférer  fans  délai  de  brigade  en  brigade  à celui  des 
ports  de  la  république  ou  ils  devront  être  embarqués  pour  leur 
deftination,  en  en  prévenant  le  miniflrc  de  la  marine. 

IX. 

Le  préfent  arrête  fera  imprimé  & envoyé  aux  dîftriéls  pour 
être  lu , p,ublié  & affiché  dans  toutes  les  communes  , envoyé 
aux  fociétés  populaires  du  département  , 8c  exécuté  félon  fa 
forme  & teneur,  fous  la  refponfabilité  des  autorités  confd- 
tuées. 

Fait  à Bourges,  en  la  faîle  du  confeü  du  département  du  Cher 
en  fcance  publique  , le  zy  frimaire  , deuxième  année  de  la  Repu-  - 
blique  françaife  une  & indivilSblc. 

Ls  Kepréf entant  du  Peuple  , 

^ ^Nosl  Pointe, 

■ 

..  'Compte  lendiL  par  T ointe.  F! 


AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS, 


£é*  repréf entant  du  peuple  dans  les  départemens  de  la  Nièvre 
d4  V Allier  & du  Cher  : 

Sur  la  réclamation  du  citoyen  Dubont , tendante  à demandeï 
d’être  jugé  révolutionnai remCRt  fans  frais  & fur  fîmple  citation 
verbale  par  le  juge  de  paix  des  fedions  d’Auron  & Saint- Privé, 
accompagné  de  deux  alTelTeurs,  dans  > la  conteftatîon  pendante 
. entre  lai  & le  citoyen  Cbaumeton , pour  un  marché  verbal  d’un 
café,  billard  & tous  les  ufteiifiles  que  refufe  de  tenir  ledit 
Chaume  ton  : 

Conlidérant  qu’accélérer  lajuftice  eft  un  des  plus  précieux  avan- 
tages de  la  loiq  qu’il  eft  urgent  dans  la  circonifance  de  preffer 
ce  Jugement,  attendu  que  ledit  Dubont,  pour  tenir  fon  café  , 
a loué  une  maifon  400  liv.  depuis  ce  marché  verbal,  ce  qui  lui 
occafîonneroit  une  perte  confidérable  fi  cette  conteftation  fuivie 
d’après  les  formes  ordinaires  fe  prolongeoit  : 

Arrête  que  les  citoyens  Dubont  & Châumeton^  feront  Jugés 
par  le  Juge  de  paix  des  cantons  de  Saint-Privée  d’Auron  , accom- 
pagné de  deux  afTeïTeurs , révolutionnaircment  & fana  frais  , fur 
'fimple  citation  verbale  , dans  le  plus  bref  délai-, 

/ 

Bourges^  êcc. 

Cet  arrêté  concilia  les  deux  parties,  & le  marché  ell  maintenu, 

Sigîiéy  NOel  PaiNTE. 

17* 

Eourges,  ce  Z 7 frimaire  , &c. 

Ahtorlfanon  donnée  à la  commune  de  Four. 

Le  repré fentant  du  peuple  dans  les  départemens  de  la  Nièvre  , 
de  l’Ailier  & du  Cher , 

Conlidcrant  que  la  commune  de  Four  ne  renferme  pas  feulement 
des  agricukeiiJts , ^ qu’au  moyen  de  la  mariufaéture , il  y çxide 


(83) 

«me  noinbreuf^  population  qui  ne  peut  s’allmenfer  fur  fon  proprîi 
territoire  , autorife  la  municipalité  à requérir  dans  les  conamunei 
voifîues  , fans  troubler  le  comité  des  fubfiftanccs  de  Nevers  dans 
Tes  réquiiîtions , pour  les  fublidances  qui  lui  font  néceflaires  y 
après  toutefois  avoir  epuife  celles  qui  fe  trouvent  dans  fes  arron^ 
dilfemcns,  le  tout  fous  la  refponfabilité  de  la  municipalité. 

Signé , Noël  Pointe, 

m.  28.  , 

Vierzon  , le  frimaire  > &e 

Arrêté  conctrnant  la  commune  de  Vïer\Qn  & le  difinSt 
d' IJfoudun^ 

> 

Le  repréfentant  du  peuple  dans  les  departemens  de  la  Nièvre 
de  TAllier  Mc  du  Cher , 

Autorife  radminiftration  du  dlftriéb  de  Vierzon  à fuîvre  reffet 
du  traité  pâlie  entr'elle  & radminiilration  du  diftriâ:  d'Iiroudun-, 
par  l’organe  des  commilTaircs  refpeûifs  , pour  l’exécution  de  1» 
Ui  du  18  vendémiaire  dernier 5 l’aatorife  pareillement  à réclamer 
Mc  fc  faire  rendre  par  le  direéloire  du  diihiâ:  d’IlToudun  les  bleds 
que  ce  dernier  a enlevés,  contre  i’efprit  de  ce  même  traité  j enjoint 
au  didriû:  d’Ilfoudun  de  fe  conformer  au  préfent  arrêté. 

Signé,  Noël  Pointe 

N?.  19. 

Bourges,  ce  x nivofe,  &c« 

j Kéquijîdon  de  lied  faite  fur  le  département  du  Chéri, 

Au  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS, 

Le  repréfentant  du  peuple  français  , député  par  la  Convention 
I nationale  près  les  dépactemens  de  la  Nièvre  , de  l’Ailier  & du 
Cher , 

Requiert  l’adminiftration*  du  diftriâ:  de  Belle vae-les-Eains  | 
jdépartement  de  Saône  & Loire  , en  exécution  des  loix  des  ô & iJi 
i F 2 


N\  10. 


I Bourges,  ce  5 nivôfe,  &c. 

Élargijfement  d*Jgnês  Vervîn.  ^ 

Le  repréfentant  du  peuple  dans  les  départemens  de  la  Nièrre 
de  TAllier  & du  Cher  , 

i Vu  la^pétition  d'Agnès  Verviu  , femme  d'un  émigré  , tendant 
à obtenir  fon  élargiffement  pour  faire  prononcer  Ton  divorce 
arrête  qu’elle  fera  provifoircmert  élargie  pour  faire  prononce 
roii  divorce  fur-le-champ  , & reliera  en  liberté  aprè§  fon  divorc 


'(  84) 

^ptembr^  (vieux  llyle),  & 15  brumaire  dernier  , è< 

fournir  à la  place  de  Nevers  , pour  les  fublîftances  rrilitaires , 
la  quantité  de  ‘^677  quintaux , dont  treis-quarts  en  froment  & 
l'autre  ^uaft  en  feigle  ou  orge  , conformément  à rarticlc  VI  de  1; 
loi  du  lif  brumaire  dernier,  qui  feront  payés  au  prix  du  maximum 
& des  fonds  fournis  par  l'adminiftration  des  fublilianccs  militaires 
au  citoyen  Jagot , fon  agent  à Nevers  , fuivant  la  lettre  di 
éitoycn  Peutigny,  direfteur  des  fublîliances  militaires  de  1 
dix4uitième  divilion , en  date  du  '24  frimaire  ; comme  aufli  di| 
faire  fournir  des  voitures  pour  la  conduite  defdits  bleds  au  pri: 
du  maximum. 

Enjoint  à l'adminiflration  du  dillrift  de  Bcllevue-les-Bains 
fous  fa  refponfabilité  , de  tenir  la  main  à l'exécution  du  prélen 
féquifitoire  , & de  veiller  à la  prompte  livraifon  Sc  bonne  qualit; 
des  grains  requis^, 

Signé,  Noël  Pointe. 


Pareilles  réquilîtions  ont  été  faites  le  même  jour  , par  Noe 
, Pointe  , dans  le  département  du  Cher. 

L'une  fur  le  diftriâ:  de  Bourges  , pour  fîx 

mille  quintaux , ci . 6000  quintaui 

La  fécondé  fur  celui  de  Saatoin  , pour  quatre 

mille  quintaux ci 4ooo  b 

Et  la  troilième  fur  celui  de  Sancerre  , pour 
.-trois  mille  trois  cent  trente-quatre  quintaux  , ci.  3334 


( 8?  ) 

|«‘mîoiiGé , s^il  nr*y  a|  aucun  feit  d’incivirme  connu  contr'elic;  Sà 
^u’au  bout  de  huitaine  , fi  elle  n*a  pas  fait  prononcer , elle  ferm 
riin«arcéréc  jufq,u'’à  la  paix. 

Signé  y,  Noël  Pointe. 

NP.  II. 

Bourges,  ce  3 nîvêfe,  &c. 

StCQurs  Accordés  aux  détenus^  de  la  maîfon  d'arrêt  iè 

Bourges, 

Le  repréfentaat  du  peuple  , Zcc, 

Vu  Texpofé  de  la  mimicipalîté  dans  fa  pétition  , confîdéiant 
^qu*ir  eft  indirpeitfable  de  fecourlr  les  prifônnlerrs  atta<^ués  de 
maladies  violentes  , & que  rhum anité  veut  impcrieufement  qu'ils, 
foient  fpignés  , quels  que  foient  les  motifs  de  leur  détention 
Arrête  que  la  municipalité  efl  autorifée  à fc  faire  délivrer  fur  la 
eaifîe  des  riches  les  f«mmes  néccfTaircs  pour  le  foulagcmsnt  des 
prifonniers  pauvi'cs  feulement  qui  ©nt  été  transférés  du  départe- 
ment de  FAifne  dans  les  malfons  d’arrêt  de  cette  cité,  en,  pat 
>çlie  J juflifîantde  l’emploi  des  deniers  auprès  du  diftriâ:. 

Signé  y Noçî  Pointe. 

. zz,:  ' ■ ^ 

Bourges,  ce  3 nivofe,  &c. 

Salle  & fbmme  accordée  p-our  la  tenue  de  la  fociété  des  jeurhes 
républicains  de  Bourges, 

Le  repréfentant  du  peupk  , &c. 

Vu  la  pétition  des  jeunes  républicains,  efpoîr  de  la  patrie,, 
confidérant  que  rien  ne  doit  plus  accélérer  l’éducation  de  la  j*eu- 
nefle  & faire  briller  fon  courage  qu’une  fociété  populaire,  arrête 
qu’il  leur  fera  accordé  une  des  falles  vacantes  du  college  , & 
charge  les  autorités  conftituccs  de  les  en  mettre  en  poffeffion  dans 
Êe  plus  bref  délai^  leur  accorde,  en  outre,  ceat  livres  , qui 


( Si  ) 

Tereni  pris  fur  1»  caîiTe  des  riches  pour  les  réparations 
affaires. 

Slgiîè , Noël  Pointe. 

m.  ij. 

Bourges,  ce  5 nivofe,  &c, 

^Arrêté  qui  confirme  la  nomination  des  citoyens  Cerf  & Ckouet 
dans  leurs  fondions  forefiiires. 

Au  NOM  DU  PEUPLE  FRA-NÇOIS. 

Le  rcpréfentant  du  peuple  , &c.^ 

*Sur  la  pétition  préfentée  par  les  citoyens  Cerf  & Cliouet  , 
Itendante  à faire  décider  fi  les  fonâ:îons  d*admînifi;rateurs  du  | 
confeiî  de  diftrift  font  incompatibles  avec  celles  d’adminiflrateurs  i 
provifoires  des  forêts  nationales  dans  le  difirlél:  de  Nevers  ^ 

Confiderant  que  les  articles  VIII  & IX  de  la  fcftîon  HT  de  la 
loi  du  14  frinaaire  fur  le  mode  de  gouvernement  provifoirc  Sc 
lévolutionnairc , défendent  exprelTémeiit  à aucun  citoyen  de 
cumuler  deux  fonctions  publiques  j 

Confidérant  que  la  refponfabilité  d’un  citoyen  étant  déjà  engagée 
par  Texercicc  d’un  emploi , ne  peut  être  diviféc  ; 

Confidérant,  enfin,  que  les  fondions  d’adminifirateurs  provi- 
foircs  des  forêts  nationales  font  fous  la  furveillancc  des  difirids  , 

& qu’elles  n’ont  jamais  pu  être  exercées  par  des  citoyens  attachés 
à aucune  adminillration , 

Arrête  que  les  décifions  données  au  confeiî  du  dîfirid  de 
Nevers  font  conformes  à la  loi  ; en  conféquence  , maintient  les 
citoyens  Cerf  & Chouetdans  leurs  fondions  foreftières  , & fuivant 
l’arrête  du  rcpréfentant  du  peuple  , Fouché  , du  août  dernier 
( vieux  fiyle  ). 

Signe  ^ Noël  Pointe, 


I t'7  ) 

^ ' ■ N?.  24- 

La  Charité-fur-Loirc , ce  4 mvôfc,  Scc\ 

"Exemption  de  la  première  rêqiùfinon  prononcée  en  faveur  dit 
citoyen  B z Liard» 

Le  repréfentans  du  peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  du  citoyen-  Rcliard  père  , tendante  à faire 
excepter  fon  fils  umt^ue  , âgé  de  dix-neuf  mis,  de  la  réquifition 
des  jeunes  gcni  : 

Vu  la  réclamation  de  la  fociétc  populaire  , du  comité  de  fur  - 
veillance  & duconfeil-général  de  la  commune  dudit  Saint-Amand*, 
qui  motivent  la  réclamation  de  Texpofant  fur  l’infirmité  de  fes 
yeux  , qui  ne  lui  permettent  plus  d’exploiter  lui-méme  fa  forge, 
mife  en  réquifition  pour  le  compte  de  la  République  : 

Vu  Tarrêté  du  diflriéb , qui  approuve  ladite  réclamation  , 

Arrête  que  l’expofant  étant  incapable  d’cxfdoitcr  lui-même  fa 
forge  , vu  fon  irfirmité  , reconime  par  toutes  les  autorités  , fon 
fils^era  excepte  de  ladite  réquiftion  , étant  obligé  de  remplacer 
fon  père  ; & qu"cn  conféquence  if  réitéra  à ladite  forge,  pour  eu 
continuer  rexploitation. 

Signé  ^ Noël  Pointe. 

N«.  ly.  . 

Nevers,  ce  5 nîvûfc  , &c. 

Élargijfement  de  pïufîeitrs  détenus  en  la  maifcn  d’arrêt  de 
la  Charité. 

Le  repréfentant  du  peuple  , &c. 

Après  avoir  examiné  les  motifs  de  détention  de  tous  les  détenus 
qui  font  dans  la  maifôn  d’arrêt  de  la  cité  de  la  Charité  , 

Arrête  que  les  citoyens  Balandreau,  Dorlet,  Mercier,  Vcrninc, 
Billacois  , Leclerc  père  , Linière  , feront  remis  en  liberté,  fous 
la  furvcillance  refpeétive  de  leur  commune. 

F 4 
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Arrête  que  Soriet  la  Roufe  fera  aulîî  remis  en  liberté  , en  , 
par  lui , fe  retirant  dans  quatre  jours , à compter  du  jour  de  fon 
éîargifiement,  dans  la  cité  de  Nevers  , ou  il  fera  fous  la  furveil- 
lance  dé  toutes  ks  autorités  conftituées  & de  la  fcciété  populaire  , 
ar  , dans  le  cas  eu  il  ne  partiroit  point  dans  ledit  délais  fera 
remis  dans  la  maifon  d’arrêt  jufqu’a  la  paix. 

Signé , Noël  Pointe. 

l6.: 


Nevers,  ce  7 niv6fe,  5cc, 


Arrêté  P rovïfoirc  concernant  Hiiart, 

''Le  repréfentant  du  peuple,  &c. 

Sur  ce  que  les  commiiïaires  nemmés  par  fadminillration  du 
département  de  la  Nièvre  pour  examiner  l’état  des  forges  natio- 
nales de  Gucrigny  & autres,  ®nt  attefté  que,  pour  s’éclairer  par- 
faitement dans  la  fuite  de  leurs  opérations  , la  préfence  du  ci-^ 
toycn  Huart  leur  eft  d’une  néceffité  indii'penfable  ; 

Conlidérant  que  l’intérêt  pnUic  pourroit  fouffrir  , fi  ledit 
Huart  n’éîoit  préfeut  aux  opérations  dont  il  s’agit , 

Autorife  lefdits  commilfaires  à s’aider  des  renfeignemens  que 
ledit  Huart  pourra  leur  donner  pour  fintérct  de  la  République  ; 
en  conféqucnce,  ordonne  que  ledit  Huart  fera  tenu  de  les  afîiller 
jufqu’à  la  fin  de  leurs  opérations,  pendant  lequel  temps  il  reliera 
dans  fou  domicile  ordinaire,  & qui  cependant  ne  pourra  excéder 
quinzaine  , à moins  qu’il  n’en  foit  autrement  ordonné. 

Signé,  Noël  Pointe. 


' ^ N®  17. 

Nevers,  ce  7 nivôfc,  &c. 

Permi/fion  à Laroque  de  prendre  du  fer  à la  forge  du  Pont- 
aux-Hoûrs. 

Le  repréfentant  du  peuple  , &c. 

Vu  la  néccffité  de  continuer  U fabrication  des  lames  à canon 


( *9  ) 

dans  les  forges  de  Pont-aux-Ho.urs  permet  & aulorife  le  ciloye-îî 
Laroque  , regiffeur  dcfdites  forges  , à prendre  dans  les  feigss 
du  Guct-de-Lion  la  quantité  de  cinq,  milliers  de  fers. 

■ 'Signe  ^ NoH  Pointe. 

N*’.  28.  . 

Nevers , féance  du  comité  de  furvcil- 
lance  , du  8 nivofe  , &c, 

ÉlargîJJement  de  30  dkenm  en  la  malfon  d’ arrêt  de  Nevers, 

Lefture  a été  faite  de  l’arrêté  dudit  comité  , du  premier  de  ce 
mois , qui  prononce  rincarcération  de  plufieurs  individus. 

Le  repréfentant  du  peuple,  confidérant  que,  parmi  ces  incar- 
cérés , il  y en  a plulieurs  qui  l’ont  été  par  mefure  de  fureté  exigée 
parles  circonftances  , requiert, •&  le  comité  arrête  que  L’hrrmitc 
fera  élargi  d’aujourd'hui  en  huit;  Theriot  le  1 1 de  ce  mois;  Couion 
fur-le-champ  ; Hubert  de  Eouilê  & la  fille  Levefque  le  ii  de  ce 
mois;  la  veuve  Motin  dans  le  jour  ; Boyer  dans  le  jour;  Archam- 
bault, ci-devant  avocat,  & ArchambatiU-la-Perrlèie  , dans  le 
jo.ur  ; la  veiave  Maffy  dans  lo  jour  ; Collin  dans  le  jour  ; la  femme 
Grégoire  dans  le  jour  ; Pannecet , LabrolTe  Sc  Blonzat.  dans  le 
jour;  Scnlis  & Balmet  dans  quatre  jours;  la  veuve  Mautrand,  la- 
ve uvePafeault  Sz  la  veuve  Jouvet  dans  le  jour;  Gourlcaii  dans 
huit  jours , à compter  de  ce  jour. 

Fait&:  arrêté  les  jour,  mois  & an  que  delTus. 

Signé  ^ Noël  Pcint.c. 

N^  2^. 

> 

Elargijfement  de  Métairie. 

Un  membre  a dit  que  Métairie,  ci-devant  chanoine,  réclame 
fa  liberté  , aux  offres  & promeiTés  qu’il  fait  au  comité  de  lur- 
veillance  dc_contraéler  mariage  dans  le  plus  bref  délai,  tz  de 
convertir  fa  taxe  révolutionnaire  de  trois  mille  livres  en  un  con- 
trat de  conftitution  de  rente  au  profit  de  renfant  qu’il  a adopté , 
rembourfable  à fa  majorité  ou  lorfqu’il  fe  mariera  ; & que  les  cent 


f 
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Cinquante  livres,  franches  & quittes  de  toutes  contributions’ j 
ferviront  d'alimens  & vêtemens  à Tcnfant , tant  qu"il  reliera  chez 
ledit  Métairie;  qu’au  cas  qu’il  viendra  à en  fortir , ledit  Métairie 
fera  tenu  de  lui  .payer  annuellcrhent  cent  cinquante  livres  ide 
rente  , franches  & quittes  de  toutes  contributions , en  deux  terme? 
égaux  : le  premier,  au  premier  de  l’an,  nouveau  ftyle  , & le 
fécond , le  premier  du  feptlème  mois,  * 

Le  repréfentant  du  peuple  , par  tous  ces  motifs . remet  en 
liberté,  dans  le  jour  , ledit  Métairie  , & en  rempliJTant  fur-le— 
champ  toutes  les  conditions  ci-deffus. 

■ Signe  , Noël  Pointe. 

N^.  30. 

Kéquijitoire  fait  au  dijlricl  de  Corhigny, 

Nevers , ce  8 nivése  , &c. 

Le  Représentant  du  Peuple  , 6cc, 

Sur  l’invitation  du  dillriél:  de  Nevers  & la  demande  du  comité 
des  fublîHances  , tendante  à faire  livrer  à leur  commiflaire , le 
citoyen  Laurent , la  quantité  de  trois  cent  dix  quintaux  arrêtés 
par  l’adminillration  du  dillriél  de  Corbigny  , du  z3  frimaire  , 
qui  avoient  été  acquis  par  le  citoyen  Bontemps  , commif- 
faire  : 

Conlîdérant  que  les  obUacles  apportés  au  tranfport  des  grains 
excitent  toujours  des  alarmes  dans  le  peuple  ; 

Requiert  le  dillrid  de  Corbigny  de  laiiTer  enlever  les  trois 
cent  dix  quintaux  achetés  par  le  citoyen  Bontemps , & d’en 
protéger  le  traHfport  fous  fa  refponfabilité  & fous  celle  des 
différentes  communes  où  il  doit  palier  pour  arriver  à fa 
dcBination.  ^ 

Signé  , Noël  Pointe. 


( ) 

N^.  lu 

Rêquijîtobe  fait  au  dlftri^  de  Clamecy, 

Ne  vers , ce  8 niiTofe  , &c. 

Le  Représentant  du  peuple, 

Sur  l’invitation  du  confeil  du  diftiiâ:  & la  demande  du  co- 
mité des  fubfiftanccs  de  la  ville  de  Nevers  , tendante  à faire 
livrer  au  comnaiflaire  , le  citoyen  Lagrange  , la  quantité  de 
mille  trois  cents  quintaux  qu’il  a requis  dans  les  différentes  com- 
munes du  diftriâ:  de  Moulins-Ia-République  , & qui  femblcnt 
être  arrêtés  par  le  dircéloire  de  ce  diffriél  r 

Confîdérant  que  les  obftacles  apportés  au  tranfpert  des  grains 
excitent  toujours  des  alarmes  dans  le  peuple  , requiert  le  diftriél 
de  Moulins-la*République  de  laifler  enlever  les  raille  trois  cents 
quintaux  achetés  par  le  citoyen  Lagrange  , & d’en  protéger  le 
tranfport  , fous  fa  refponrabilité  & fous  celle  des  différentes 
- communes  ©ü.  il  doit  paffer  pour  arriver  à fa  deffination. 

Signé  f Noe^  Pointe, 
N°. 

Secours  accordés  à la  caiffe  philanthropique  de  Nevers,] 

Nevers,  ce  p nivôfe  , &c. 

Le  Représentant  du  peuple  , &c. 

Autorife  l’adminiff ration  du  diffriâ:  de  Ncveri  à faire  veffer 
de  la  cailTc  des  riches  , dans  la  caille  philanthropique  , la- 
fomme  de  quinze  raille  livres  pour  le  foulageracnt  des  femme# 
& enfans  des  défenfeurs  de  la  patrie. 


r 


Fonds  accordés  au  comité  dt  furvtülanct  dt  Revers. 


Accordé  au  comité  révolutionnaire  de  furveîjîance  de  Nevers 
la  fomme  de  fîx  mille  livres  fur  la  cailTc  des  riches  , p^ur  frais 
de  bureau  frayer  à acheter  un  coft4me.  , r • . 


“ Accordé  à la  femme  de  Bigourat  , gendarme  national 
fomnac  de  i5  livres  pris  fur  la  caiffe  des  riches. 


Accordé  à Claude  Bouxiat , lieutenant  de  gendarmerie  natio 
nale  de  Cofne  , la  fomme  de  zjo  livres  , à titre  d’indemnité 
pris  fur  I4  caiffe  des  riches. 


Secours  accordés  à différeras  tUoyens. 


Accordé  la  fomme  de  500  livres  au  citoyen  Favos  cadet 
voiturier  par  eau  , à titre  d’indemnité  , fur  la  caiffe  des  riches. 


Accordé^cent  Kvres  au  citoyen  Colas  > garde  national , à titre 
de  fe cours  , fur  la  caiffe  des  riches. 


Aecordc  au  citoyen  Claude  Lherbate  la  fomme  de  200  livres-  ? 
à litre  d’indemnité  , fur  la  caiffe  des  riches. 


ouvriers  , ciiacun  • • ,*  • • • ^3  Hv.  par  mois, 
chauffeurs,  idem  . . . . . . 50 

Aux  frappeurs  ordinaires , idem\  . . 40 

Jofeph  Ckambaut  & Pierre  Vallée  , 
chacun.  . .i  ..  . 42 

Le  tout , à compter  du  premier  brumaire  dernier. 

Si^né  , Noël  Pojnts.’  . 


Nota.  Pavois  prévenu  le  comité  de  salut  public  de  -cette 
augmentation:  il  -y  a voit  adhéré. 


Augmentatton 


ouvriers  des  forints  de  Guerlgny^ 
Nevers,  9 Nivofe  , Pan,  Icc. 

R A N Ç A I S. 


DU  PEUPLï  , &C. 

Ville  tableau  & la  pétition  préfentee  par  le  directeur  «des 
forges  de  Guerigny  , au  nom  des  ouvriers  employés  à la  fabri- 
‘ cation  des  armes  & fers  ouvragés  paur  la  marine  , eafemblc 
les'obfervations  des  adminiffrateurs  généraux  de  cette  régie  : 

,Gonfidérant  quTi  ell  de  toute  juftice  que  les  ouvriers  em- 
ployés aux  travaux  de  la  République  reçoivent  des  falaires  pro- 
portionnés à leur  befoin  ; & que  les  prix  réfultants  de  la  taxe 
faite  par  la  municipalité  de  Guerigny  , en  exécution  du  décret 
du  25>  feptembre  dernier  , ont  porté  le  traitement  de  certains 
de  ces  ouvriers  à un  taux  inférieur  à ceux  qu'ils  recevoient 
précédemment  : ' 

Autorife  , en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  font  déférés , les 
adiTiiniftrateurs-géncr^ux  des  forges  nationales  de  la  Ch^uiTade 
à faire  payer  , par"'  le  direéleur  de  Guerigny  , aux  ouvriers 
employés  a la  fabrication,  des  ancres , & fans  avoir  égard  à la 
taxe' de  la  municipalité  , ' ' 


(54) 

N».  iS 

Réquifitolre  fait  au  citoyen  Blondat, 

Ncvcrs , ce  II  nivôse,  &c. 

Le  Représentant  du  peuple,  &:c*  ^ 

Invite  le^  citoyen  Blondat  Levange , préfident  du  bureau  de 
conciliation  , de  délivrer  au  gendarme  porteur  du  préfent , le 
cahier  contenant  l’argent  & argenterie  qui  ont  été  délivrés  aux 
commîffaires  révolutionnaires  ,&  que  le  citoyen  Grangîer  , l’un 
d’eux,-  lui  avoit  confié  , lors  de  fon  féjour  à Decife-le-Rocher. 

► Signe,  Noël  Pointe, 

37. 

Secours  accordes  â la  femme  Fignon. 

Nevers  , iz  nivÔfc  , l’an  i , &c* 

Le  Représentant  du  peuple,  &g. 

Accordé  k la  citoyenne  Lemaître  Delorme  , femme  de  Jean 
Pignon  , aéluellement  à la  défenfe  de  la  patrie  , la  Comme  de  yo 
livres  par  forme  de  fecours , à prendre  fur  la  cailTe  des  riches  , <5c 
lui  fera  accordé  en  outre  les  fecours  journaliers  pour  la  fair» 
fubfifler  elle  & fes  enfans. 

Sîgtié , Noël  Pointe. 

, • • . 38. 

Indemnité  accordée  à Verger  & autres, 

Nevers,  ce  zz  nivôfe,  &c. 

Le  Représentant  du  peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  des  citoyens  Verger  6e  Morquet , voituriers  par 


(«) 

eau  , Se  Beaudduin  , laboureur  , tous  trois  afTocics  ^ marchands 
■de  bois  , expofitive  qu’ils  ont  fait  de.s  pertes  confidérables  fur  leur 
bois  , par  le  fait  de  la  réquiiîtion  : ^ 

Vu  l’avis  du  confeil  de  la  comnaune  & de  l’adminillration  du 
diftriâ:  de  Ne  vers  ; 

Arrêts  qu’il  , fera  payé  aux  pétitionnaires  la  fomme  de  300 
livres  , pour  leur  être  délivrée  par  égale  portion  3 le  tout  pris 
fur  la  cailTc  des  riches. 

Signé  jNoel  Pointe. 

N°.  3P. 

j^utorlfaiion  donnés  aux  communes  de  Beaumont  & Chichamp, 

Nevers  , ce  iz  nivofe  , &c. 

Le  Représentant  du  peuple  , Sec. 

Sur  la  réclamation  des  communes  de  .Beaumont  & Chi- 
champ-,  reprefentees  par  Louis  - Martin  - François  Bernard, 
agent  provifoire  national  de  la  commune  de  Beaumont , & Pierre 
Aria  , maire  de  la  commune  de  Chichamp  , tendante  à ce  que 
les  experts  nommés  par  elles  foient  autorifés  à indiquer  le  jour 
ôii  ils  prononceront  fur  les  dilférens  du  partage  dcfdites  com- 
munes , arrêté  par  la  jouilTance  préfuméc  ufurpation  de  la  part 
des  c'toyens  Chaillou  de  Sauvage  , les  héritiers  de  La  veuve 
Neuchaife  & Neuchaife  fils , les  héritiers  Babaut  , LachaufTade 
Sc  le  citoyen  Longueville  , par  fîmple  citation  verbale  , pour 
éviter  le.s  frais  , & à les  autorifer  en  même  temps  à adrelTer  les 
memes  citatioES  aux  agens  des  parties  adverfes  abfentes  du  dé- 
partem-ent  : 

Confidérant  qu’il  c’à  urgent  de  fiatucr  fur  la  demande  dcfdites 
communes  , & attendu  que  les  experts  font  nommés  de  part 
& d’autre  , tant  de  la  part  des  parties  que  d’odicc  3 

Autorife  les  arbitres  des  deux  communes  à convoquer  i’af- 
fçmblée  d’arbitrage  fur  fi m pie -citation  verbale  , pour  éviter  les 
ü-'ais  S:  pour  açcéîérer  les  délais. 

Sîg?ié  J Noël  Pointe. 


V 
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N°.  40# 


L 
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Secours  accordes  à la  foclété  populaire  d* Anau* 


Ne  vers,  12  nivôfc , Sec, 


Le  Représentant  du  peupe  , &c. 


L^’adminiRration  du  diftriâ:  de  Cîarrccy  délivrera , fans  délai , 
lin  mandat' de  la  fomme  de  500  livres  fur  la  caiffe  des  riches  de 
fon  diftriâ: , pour  par'»  enir  aux  réparations  néceffaires  de  la  falle 
fervant  à la  tenue  des  séasces  de  la  fociétc  populaire  de  la  corn  - 
mime  d'Anau  , laquelle  fomme  fera  délivrée  au  caiflîer  <][ui  fera 
nommé  par  ladite  fociété,  qui  lui  en  rendra  compte. 

Signé  , Noël  Pointe. 

N°.  4T- 

Traitement  des  inftitiaeurs  de  Nevers. 

Ncvsrs,  12  nivôfe  , &o. 

Le  REPEÉSEsTANt  DU  PEUPLE,  ScC. 

Autorife  radminiflration  du  dillrîâ:^  de  Nevers  à tirer  des 
mandats  aux  inftituteyrs  de  finditut  national  de  cette  ville  , fur 
la  caîfTc  des  riches,  & ce  , pour  ce  qui  leur  eft  dû  Jurqu'à  ce 
jour. 


Signé  , Noël  Pointe. 
N®.  4«. 


Secours  accordés  au  comité  de  furveillance  de  Poiegucs. 


Nevers  , 12  nivôfe  , &c. 


Le  Représentant  du  peuple,  &c. 

Confidérant  que  s'il  eft  intéreirant  que  le  comité  de  furveillance 


de 


{si  ) 

dç  la  commune  de  Fougues  ait  une  chambre  pour  tenir  fes 
feaiîces  , elle  ne  peut  être  rêcjuife  fur  un  particulier  qifen  lui  en 
payant  le  loyer  ^ ordonne  qu'il  fera  , par  radminiflration  du  dif- 
triâ:  de  Nevers  , délivré  un  mandat  audit  comité,  de  la  fomme 
de  f>o  livres  à prendre  fur  la  caiffe  des  riches,  & ce  , pour  être 
employé  à louer  une  chambre  pour  la  tenue  des  féances  dudit 
comité  de  furveillance  de  Fougues  , & frayer  pendant  un  an 
aux  frais  de  bureau. 

Signé , Noël  Fointe. 

No.  43.  , , 

Secours  accordés  du  citoyen  Maçon, 

■ Nevers , ce  12  nivôfe,  Fan  2 , &c. 

Le  Représentant  du  peuple  ^ &c. 

^Vu  le  renvoi  du  confeil-généraî  de  la  commune  & l’invitation 
du  diftriét  de  Nevers,  il  eft  accordé  au  citoyen  Maçon,  fous- 
entrcpfèneur  des  bâtimens , la  fomme  de  200  livres  de  fecours 
pris  fur  la  caiffe  des  riches. 

Signé  , Noël  Pointe. 

'•  ' No.  44. 

Pouvoir  donné  à la  commune  de  Cercy-fur-Aron, 

Nevers,  le  12  nivofe , &:c. 

Le  Représentant  du  peuple,  &c.  " 

Ayant  égard  que  la  commune  de  Cercy-fur-Aron  s'ejfl  toujours 
prêtée  k fubvénir  au  befein  preffant  des  ouvriers  de  la  République, 
& qu’elle  n’a  eu  dans  fon  territoire  qu’une  très-petite  quantité 
de  bled  , l’autorife  à requérir  dans  cette  étendue  le  bled  qu’il 
peut  y avoir  , à le  répartir  également  entre  tous  les  citoyens 
de  fon  territoire  , en  le  payant  comptant , & à en  acheter  dans 
Compte  rendu  par  Pointe,  G ' 


V'--  ' . .. 

' ( <j  8 

d’autres  communes  du  dîftriâ:  de  Moulins-la-RepuUique  , en  fe 
concertant  avec  les  autorités  conftituées  de  ce  diftriâ:. 

Signé  ^ Noël  Points, 

N®.  45.  . ■ 

Secours  accordés  à diffd rens  citoyens. 

Du  idem.  k. 

Il  eft  ordonne  à l’adminifiration  du  diflrid  de  Ne  vers  de  tirer 
un  mandat  au  profit  des  pétitionnaires  , conformément  à Tarrêtc 
des  autres  parts,  fur  la  cailTe  des  ricKcs. 

Signé,  Noël  Pointe. 

^ Du  idem. 

Accordé  à la  veuve  Pluvinet  la  fomme  de  100  livres  fur  la 
cailTe  des  riches  de  Nevers  , &c. 

Signé  , Noël  Pointe. 

Du  idem. 

Accordé  à la  veuve  Caziot , 20  livres  de  fecours  fur  î» 
cailTe  des  riches,  - ^ 

Signé,  No2l  Pointe, 

N®.  4^. 

dijlrici  de  JSevers. 

Coupe  de  bois  national,  ) 

/ Nevers,  le  12  nivôfe  , &c. 

Le  Représentant  du  peuple,  8cc. 

Homologue  l’arrêté  de  l’adminiRration  du  didriél  cI-delTus , 

- ^ 


l 99  ) 

exécuté  dans  le  ^plus  bref  délai,  &(fur  une  fimple 
fa  teneur. 


Réintégration  du  .droit  de  citoyen  de  plusieurs  citoyens  dt 
la  commune  de  la  Montagne. 

> Nevers  , ce  1 1 Nivofc , &c. 

Le  Représentant  du  p eu -p  le,  &c. 


Vu  la  préfente  pétition  , ayant  ép;ard  que  lefdîts  Jean  Eour- 
geois  , Nicolas  Gendras  , Nicolas  Prévôt,  Jean  Gilleticr , Pierre 
Mathé  , Jean  Prévôt,  Jean  Ciers  & Jean  Gendras,  déclarent 
quMs  n^ont  pas  entendu  contrevenir  à la  loi  & qiPiîs  font  la 
foumiïlton  exprelTe  de  la  refpcfter  & la  faire  refpeder  , les 


réintègrent  dans  leurs  droits  de  citoyen 


couféqiiencc  , 


ordonne  que  , fur  le  vu  du  préfent , la  muuicipaUté  de  Corn- 
muneda-Montagne  rayera  les  noms,  des  pétitionnaires  fur  la -lifte 
des  gens  furpeéls  de  ladite  commune. 

• Sisrné . Noël  Pointe. 


V ermifjion  donnée  au  citoyen  Sordet-Larou:iyi. 

Nevers  , ce  ixNivôfe,  &c.  . 

LÉ  Représentant  du^  peuple,  &c. 

Il  eft  permis  au  citoyen  Sordet-Larouze  d’aller  k la  Charité 
pour  agir  à fes  affaires  jufqu'à  ce  que  le  préfent  ordre  foit  levé , 
& pourra  néanmoins  revenir  ici  toutes  fore  quhl  jugera  à 

Signé,  Noël  Pointe. 


Renvoi  au  tribunal  du  dljlricî de  D ecife-îe-Ko cher  pour  'ju^er, 

Nevers  , ce  12  Nivofe  , &c. 

Le  Représentant  du  peuple,  &c. 

Vu  la  pétition  cLdelTus  & les  pièces  y énoncées  , il  dl  or- 
donné au  tribunal  du  diftriâ:  de  Decife-lc  Rocher,  de  juger 
révolutionnairement  & fans  délai  le  procès  induit  entre  lefdits 
Daveaü  , D amont  , Miltet,  Valin  & autres  , fur  hmples  fomma- 
tions  nouvelles  faites  à domicile  (^,  de  même  les  incideHS  & 
■queftions  auxquels  l’exécution  du^  jugement  primitif  pourroit 
donner  lieu,  le  tout  en  dernier  relfort  & fans  appel 5 ordonne 
pareillement  que  toutes  les  formalités  feror-t  profcrites  , li  ce 
n’efl  avertiffement  littéral  à domicile  & qu’aucun  moyen  de 
nullité  ne  fera  écouté  , mais  bien  feulement  la  raifon  & la 
juftice. 

Sigîié , Noël  Pointe. 

NL50. 

Secours  accordés  aux  citoyens  Robin  & Roland. 

Nevers  ,de  12,  Nivofe,  &c. 

Le  représentant  du  peuple,  &c. 

Vu  la  préfentc  pétition , ayant  égard  que  les  pétitionnaires  font 
du  premier  bataillon  de  la  Nièvre  ,^qui , dans  toutes  les  circonf- 
tances  , ti  donné  des  preuves  manifeftes  de  fon  patriotifnie  , ac- 
corde à chacun  des  pétitionnaires  la  fomme  de  trente  livres , 
dont  leur  fera  délivré  mandat  par  l’adminiftration  du  diftrid  de 
Nevers  fur  la  caiffe  des  riches , laquelle  adminiftration  du  dif- 
trid  fera  tenue  de  faire  délivrer  fans  délai  & conformément  à 
U loi  5 les  fecours  qui  font  dûs  aux  parens  des  pétitionnaires» 

Signé  , Noël  Pointe. 


Nevers,  le  ii  Nivofe  , &c. 

Le  représentant  du  peuple,  &c. 

Vu  la  préfente  , ayant  égard  que  l’intention  dudit  Leblanc  efl 
de  fervir  la  Patrie,  ordonne  que  l’adminKlration  du  diftrid  de 
la  Charité  fera  tenue  , au  reçu  du  préfent , de  mettre  ledit  Le- 
blanc en  liberté  , à la  charge,  par  ledit  Leblanc,  de  faire  la 
foumiffion  en  main  de  ladite  adminiftration,  de  partir  avec  les 
jeunes  citoyens  de  la  première  réquifition  dudit  didriét,  lequel 
fera  tenu  de  partir  avec  eux  , linon  fera  réintégré  dans  la 
maifon  d’arrêt  dudit  diftriâ:. 

Signé,  Noël  Pointe. 

Elargiffement  du  citoyen  Balivet. 

■ - Ncvers,  le  12  Nivüfe,Wc. 

'Le  représentant  du  peuple,  &c. 

' Vu  la  préfente  ci-delTus  & des  autres  parts  & les  pièces  y 
énoncées,  ayant  égard  que  les  motifs,  en  vertu  defquels  ledit 
Balivet  a été  incarcéré,  ne  font  point  graves  & contre-révolu- 
tionnaires , que  la  peine  pécuniaire  contre  lui  prononcée  paroit 
atterndre^fes  délits  , ordonne  que  l’adminiflration  du  diUriâ:  de 
Chinon-la-Montagne  fera  tenu  , au  reçu  du  préfent , de  faire 
élargir  ledit  Balivet,  à la  charge  par  ce  dernier  d’exécuter  , lî 
fait  n’a  été , l’arrêté  du  comité  de  furveillance  de  la  commune 
d’Aunay  , qui  porte  que  ledit  Balivet  fera  tenu  de  loger  , 
chauffer,  éclairer,'  nourrir  & entretenir  une  femme  veuve  & 
deux  cnfaris  pendant  huit  mois  , de  leur  donner  cinq  quintaux 
de  bleds  méteil  de  bonne  qualité  à la  fin  des  huit  mois , & à la 
charge  auffi , par  ledit  Balivet,  de  payer  une  fois  pour  tout  la 
fomme  de  deux  cents  livres , à quoi  il  a été  impofé , & ce  , dans 
les  délais  prefcrits  par  la  foi  , fauf  à être  impofé  par  la  fuite 
à raifon  de  fa  fortune.' 

Signé  y Noël  Pointe» 


Secours  accordé  au  citoyen 

Nevers , 12  Nivofe  , &:c.  . 

Le  représentant  du  p e u p l e , &c. 

/ 

Ll  efl  ordonné  à radminiftration  du  diftriâ:  de  Nevers  de  dé- 
livrer un  mandat  au  profit  du  pétitionnaire  fur"^  la  caiflc  des 
riches  , de  chacun  la  fornme  qui  leur  revient  jufqu’à  ce  jour  ^ 
lui  vaut  l’arrêté  de  Fouché. 

Signéy  Noël  Pointe. 

N".  53. 

i ' 

Secours  accordés  aux  pires,  mères , frères  & fœurs  des  dé- 
fenfiurs  de  La  Vatrie  du  dijîricl  de  DeciJe-lc-RocJier. 

Du  idem.  i 

Vu  rarreté  du  diflridb  de  Decize-le-Rocher , la  lettre  d’envoi 
d’icelui , confîdérant  quhl  efr  urgent  de  venir  au  fecours  des 
pères  , mères  6c  païens  des  braves  défenleurs  de  la  Patrie  ; que 
la  Convention  nationale  leur  ayant  accordé  la  bienfaifance  de 
fa  jufrice  , il  n’y)  a aucun  fonds  dans  la  calife  du  receveur 
dudit  diflrict , defliné  à rempdr  cette  bienfaifance  , fi  ce  n’efî 
une  fomme  de  liv.  qui  a une  autre  deflination  non  moins 

précieufe  & à laquelle  on  ne  doit  par  conféquent  toucher  que 
pour  ce  dont  elle  efl  defrinée. 

Arrête  que  l’adminiflration  du  dîftridt  de  Decize-le-Rocher 
fera  payer  , au  reçu  du  préfent  , le  tiers  des  taxes  révolution- 
naires revîfé  par  le  citoyen  Moineau  mon  délégué  , & que  la 
fomme  de  quinze  mille  livres  en  provenant  fera  emplqyée  à 
payer  fur-le-chaifîp  les  fecours  dtis  aux  pères  , mères  & païens 
des  défenfeurs  de  la  Patrie  dudit  diflriâ: , & ce  par  forme  d’em- 
prunt, fauf  à remplacer  ladite  fomme  par  les  fonds  qui  feront 
adrelTés  audit  difancl  par  la  Convention  pour  parvenir  au  paie- 
ment defdits  fecours. 


{ *°î  ) . 

Ordonne  pnreillement  que  la  fommc  qui  aura  pu  être  prîfe 
fur  la  caifTe  philanthropique  depuis  le  ^ Nivôfc , jour  de  l'ar- 
rêté , fera  réintégrée  des  deniers  accordés  par  le  préfent. 

Signé , Noël  Pointe. 

l 

Rejîvoi  au  tnbKnal  du  dijlncl  de  Nevers  pour  juger. 

Nevers,  le  iz  Nivôfe  , &c. 

Le  représentant  du  peuple,  &c. 

Vu  la  pétition  du  citoyen  François  Save  & les  pièces  y Join- 
tes , confidérant  que  la  légitimité  de  fes  droits  a déjà  été  re- 
connue par  différentes  décifïons , & que  s’il  n’en  peut  jouir,  c’efl: 
l’effet  de  la  chicane  feule,  monftre  du  vieux  régime; 

Arrête  que  la  conteflation  qui  exifee  entre  ledit  François 
Save  ,1a  veuve  Save,  & autres  dénommés  aux  pièces , fera  révisée  , 
tantjurle  principal  que  fur  les  individus  ,par  le  tribunal  du  diffriêf 
de  Nevers  , fans  délai , fur  fimples  fommations  fûtes  à domicile  , 
lequel  Jugeri  fans  appel  & fans  ,avoir  égawl  à aucun  moyen 
de  nullité,  mais  feulerpent  àla  raifon,  àlaloi  jufkice  , & attribue 
egalement  la  connoiffance  audit  tribunal  & fans  appel  de  toutes 
conteftations  qui  pourroient  naître  du  Jugement  primitif,^  prof- 
crivant  toutes  formalités  & chicane , tant  pour  la  -procédure 
que  pour  rexécution  des  Jugemens  , Icfquels  feront  remplacés 
par  de  simples  avertiffemens  à domicile.  , 

Signé  y Noël  Pointe. 

N^.  î5.  , , 

Augmentation  de  ration  de  fourrage  pour  les  chevaux  de  luxe 
remonte  du  depet  de  Nevers.  » . _ 

Nevers  , le  iz  Nivôfe,  occ. 

Le  représentant  du  peuple,  &c. 

Sur  les  obfervations  qui  m’ont' été  faites  par  le  cito^*en  Ra- 

G 4 
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duau,  commandant  des  dépôts  des  chevaux  & retponte  de  la 
République  en  la  ville  de  Nevers  , que  le  dépéiifTement  defdits 
chevaux  dans  le  dépôt  de  cette  ville  fe  manifelle  de  plus  en 
plus  chaque  jour/ & quhl  provient  de  la  rédiiôtion  de  nourriture 
faite  par  ordre  du  comité  des  reii.ontes  & à lui  adreffé  , lui 
preferr/antj  d’après  la  loi  du  23 - Vendémiaire  dernier , de  ré- 
duire à II  liv.  de  foin  par  jour  fans  paille  & .un  demi  boif- 
feau  d’avoine  lefdits  chevaux  , ai  pris  favis  du  citoyen  Seigneur , 
commiifaire  des  guerres  au  département  de  la  Nièvre  , lequel 
m’a  dit  que  de  fait  la  ration  hxée  n’étoit  point  fuffifante  pour 
nourrir  un  cheval  , qu’il  l’avoit  annoncé  au  miniftre  de  la  guerre 
par  fa  lettre  du  7 Frimaire  dernier  j & de  fuite  m’étant  tranf- 
porté  avec  eux  dans  ledit  dépôt,  je  me  fuis  rendu  certain  du 
mauvais  état  defdits  chevaux  , & pour  obvier  à leur  dépériffe- 
ment  total , arrête  provifoireraent  que  ledit  Seigneur  fera  tenu 
de  faire  délivrer  auxdits  chevaux  de  remonte,  ainli  qu’aux  che- 
vaux de  luxe  , dix  liv.  de  foin  par  jour  & dix  de  paille  & un 
cicmi-boilfeau  d’avoine. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N^.  5^.  ' 

Kéqinjitoire  faire  reiher  les  chevaux  des  mains  de  la 

garde  révolutionnaire  de  Nevers. 

Nevers,  le  ui  Nivôfe  , &c. 

Le  représen  t^a  nt  du  peuple,  &:c. 

Il  eft  enjoint  au  citoyen  Seigneur,  commifTaire  des  guerres  au 
département  de  la  Nièvre,  de  retirer  fans  délai  des  mains  des 
citoyens  formant  la  légion  révolutionnaire  du  département , ré- 
formée par  le  décret  de  la  Conyention  nationale  , tous  les  che- 
vaux qui  ont  été  fournis  , tant  aux  officiers  qu’aux  cavaliers  , & 
de  les  remettre  dans  les  écuries  des  chevaux  requis  , comme 
auffi  de  requérir  & faire  rapporter  , tant  aux  officiers  qu’aux 
cavaliers  , tous  les  équiperaens  et  harnachemens  defdits  chevaux, 
enfemble  leurs  manteaux  & bottes  , au  garde  magafin  nommé 
par  l’adminifiration  du  département,  le  tout  à la  charge  par 
ledit  Seigneur  de  rendre  compte  de  l’exécution  du  préfent. 

Signé)  Noël  Pointe. 


InjonHioii  faite  au  dijlrici  de  Moidms--la-Répuhîlque» 

Nevers,  le  iz''  Niv6re,  &c. 


Il  eft  enjoint  à radminiftration  du  dlftridt  de  Moulins-la  Ré- 
publique de-  remettre  Tarrêté  pris  par  le  citoyen  Legendre  , 
repréfentant  du  peuple  & énoncée  en  la  préfente  pétition , dans 
le  plus  bref  délai, 

Sî^né,  Noël  Pointe. 


Renvoi  à la  municipalité  de  la  Charité. 

Nevers,  le  iiNivôfe,  &c. 


Vu  la  pétition  de  la  citoyenne  veuve  Jean  Fouquet , il  eft 
ordonné  à la  municipalité  de  la  Charité-fur-Loire  , département 
de  la  Nièvre,  de  faire  droit  fans  délai  fur  ladite  pétition. 

^ Signé  , Noël  Pointe. 


Renvoi  à la  muy.icipalitè  de  la  Chaiyé, 

Nevers,  le  iri  Nivofe,  &c, 


Vu  la  pétition  du  citoyen  Vincent  Maupelit,  il  eft  ordonné 


( I8«  ) 

à îa  municipalité  dé  la  Charité  fur-Loirc  , département  de  la 
Nièvre  , de  faire  droit  fans  délai  fur  ladite  pétition. 

Noël  Pointe. 

N®.  6 O. 

Keiivoi  au  comité  de  furveïllanct  de  Chhion-la-Mojîtagne^ 
Séance  du  Nivofe  , Scc^ 

Le  représentant  jdu  peuple,  &c. 

Vu  la  pétition  de  Claude  Moreau , fils  de  Jacques  Moreau  ^ 
le  citoyen  Leâot  eft  invité  à juger  cette  affaire  fur  les  lieux  j. 
& cependant  par  provilîon  , confiderant  que  le  père  eff 
feptuagénairc  , invite  le  comité  de  furveilîance  de  Clainoii- 
Îa-Montagne  a révifer  dans  fa  fageffe  s’il  ne  feroit  pas  dange- 
reux de  le  relaxer  de  lamailon  d’arrêt  & de  lui  donner  fa  maifon: 
pour  lui  en  tenir  lieu  jufqu’à  ce  qu’il  foit  prononcé  définiti- 
vement ,'^ce  que  le  comité  demeure  autorifé  de  faire. 

Signé  , Noël  Pointe,. 

Secours  accordés  à un  défenfeur  de  la  Patrie 

Accordé  au  citoyen  Martin  George  , fcidat  du  bataillon  d© 
la  Haute-Garonne  , une  paire  de  fouliers. 

Signé  , Noël  Pointe. 

N°.  6%. 

Arreté  provifoire  pour  faire  payer  des  fontes  au  citoyen 

Ruffrai. 

! 

Sur  la  pétition  verbale  à mol  faite  par  le  citoyen  Ruffrai  , 
maître  de  forges  & fourneaux  , expofitive  qu’il  a vendu  au  ci- 
toyen Sabert , marchand  , des  fontes  ; qu’il  y en  a la  quantité 
de  336,9 7 5"  liv.  dépofées  fur  le  port  de  Nevers  & St.-Eloy 
qyi  ont  été  mis  en  réquilîtion  pour  la  nation , que  dans  cette 


vîciiiiLude  il  ne  peut  toucker  le  prix  de  ces  fontes  , ni  du- 
dit Sabert  , ni  de  la  nation^  que  cependant  il  eft  fans  aucun 
moyen  pour  le  moment  pour  pouvoir  continuer  rcxplcitatioîi 
de  fes  fourneaux  & 'forges  : ic’efi:  pourquoi  il  demande  que  nous 
ayons  k prendre  un  parti  qui  puilîe  le  concilier  avec  les  inté- 
rêts de  dâ  République  jles  liens  : 

Avons  mandé  trois  membres  du  département  pour  nous  donner 
leur  avis  fur  Tiniportance  de  cette  affaire,  lefqiiels  fe  font  aufil-tôt 
rendus  auprès  de  nous  ; & après  avoir  recueilli  leur  opinion  , 
arrêtons  que  lefdites  j 5 livres  de  fonte  dont  il  s^’agit  demeu- 
rent définitivement  requifes  pour  le  compte  de  la  ration  , pour, 
icelles  fontes,  être  diftribiiées  aux  forges  les  plus  voilines  qui  en 
manquent,  afin  de  hâter  la  fabrication  des  fers  ; & d’autânt  que 
ledit  Ruffray  a un  befoîn  prefïarit  de  fes  fonds  , arrêtons  pareille- 
ment que  le  citoyen  Faulquier , adminiflratcurdudéparteaient , fe. 
tranfportera  sur  les  ports  j lefdites  fontes  ferontreconnucs  *,  pour  , 
par  lui  , en  établir  le  compte  total,  qui  fera  payé,  lur  le  prix  du 
maxirnum , en  un  mandat  qui  fera  délivre  audit  Ruffray  par  Tadmi- 
niftration  du  département  fur  les  fonds  defeinés  au  paiement  des 
fers  requis  par  la  République,  ou  en  tous  cas  fur  le  payeur-général 
de  ce  département , fauf  remplacement. 

Noël  Pointe. 

N°.  63.  ' 

Surfis  accordé  au'  citoyen  Laroque. 

Vu  k pétition  du  citoyen  Laroque  , diredeur  de  la  mlnn fac- 
ture de  Pont-Saint-Tour  , tendante  à être  difpenfé  de  lapremièro 
rçquifition  , à raifon  de  fa  qualité  , qifil  eft  comptable  de  pJu- 
fieurs  objets  envers  la  République  , qu’il  a m-êrae  qontradé  ries 
engagemens  qui  néccftitent  fa  préfence  pour  les  remplir  à leur 
échéance  ; ' 

Vu  auili  différentes  lettres  du  citoyen  Barthélemy  Neuville  , 
aduiiniftrateur- général  des  établifTesnens  d’Amboife  & de  Pont- 
Saint-Tour,  defqueîles  ii  réfaîtc^qiic  ledit  Laroque  eft  fon  agent 
pour  la  fabrication  des  lames  à canons  de  fufîl  3 .vu  enfin  un  borde- 
reau qui  conftate  que  ledit  Laroque  eft  chargé  de  différens 
outils  & marcliandifes/ appartenant  à la  République  ; 

Confidérarit  qu’il  eft  de  fintérêt  de, la  République  que  ledit 
Laroque  rende  fes  comptes  audit  Barthélcmi  NcLivifie  ou  à tous 


( loS 

autres  qui  pourront  être  chargés  de.  raudition  dudit  compte  ^ 
avant  qu’il  parte  pour  les  frontières  : 

Arrête  de  furfeoir  au  départ  dudit  Laroque  pendant  deux  mois  , 
pendant  lequel  temps  il  fera  diligence  pour  rendre  fes  comptes  ; 
& qu’avis  du  préfent  fera  tranferit  fur  le  regiftre  de  l’admi- 
niftration  du  diftriél  de  Nevers  , qui  demeure  chargé  de  fon 
exécution  : copie  fera  donnée  au  comité  de  falut  public. 

N®.  64. 

Indemnité  accordée  an  citoyen  GuiUemot. 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Guillemot , ferrurier  , tendante  à 
obtenir  des  indemnités  pour  réparer  les  pertes  par  lui  faites  fur 
l’entreprife  du  ferrement  des  aliuts  de  canon  ; 

Vu  aufîî  les  délivrances  des  fers  qu’il  a,  employés  au  prix  de 
5oo  livres  le  quintal  j vu  le  renvoi  de  radminiftralion  du  départe- 
ment au  diftrid  , & l’avis  de  ce  dernier,  arrête  qu’il  fera  accordé 
au  réclamant , à titre  d’indemnité  , la  fomme  de  400  givres,  prife 
fur  la  cailTe  révolutionnaire  de  cette  ville. 

N^. 

Secours  accordé  au  citoyen  Moireau, 

Accordé , fur  l’avis  du  confeil-général  de  la  commune  de 
Nevers  , la  fomme  de  50  livres  au  citoyen  Moireau  fur  la 
caiffe  des  riches. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N*», 

Séance  du  14  nivofe , &c. 

Elargijjfement  de  Larue. 

■m 

Vu, l’extrait  du  regiftre  des  délibérations  du  comité  de  fur- 
veillance-/évolutionnairc  de  la  Charité-fur-Loirc  : > 

Les  repréfentans  du  peuple  , &c. 

Confidérant  qu’il  réful'te  du  détail  des  faits  que  Putilité  des 


( lop  ) 

travaux  de  l'a  manufa^lure  de  la  Cliarité-fur-Loîre  exige  que 
Larue  foit  rendu  à la  liberté  pour  fe  livrer  à la  furveillance  de 
ces  travaux  j que  le  comité  déclare  que  le  détenu  n"a  point  été 
coupable  de  malveillance  , mais  feulement  entraîné  par  Terreur  ; 

Arrêtent  que  , fuivant  Tavis  donné  par  le  comité  de  furvcil- 
îance  de  la  Cliarité-fur-Loire  , la  liberté  efl  rendue  à Larue. 

Signé,  J.  A.  Lefiot , Noël  Pointe. 


AvertiJJement  donné  au  comité  de  furveillance  de  Nevers, 

Sur  des  demandes  multipliées  qui  nous  font  faites  de  la  part 
de  citoyens  qui  ont  été  fournis  à des  taxes  révolutionnaires  , 8c 
qui  folliciteiit , foit  des  réduélions  dans  les  fommes , foit  des  furlis 
dans  les  délais  accordés  pour  les  payer  : délirant  nous  inftruire 
avant  de  rien  prononcer , préparer  la  réparation  des  erreurs  , lî 
quelques-unes-avoient  été  commifes  , au  préjudice  de  citoyens 
peu  accpmmodés  des  biens  de  la  fortune  , ou  que  Tincivifme  ne 
rend  pas  dangereux  & ptinilfables  5 ne  voulant  d'ailleurs  nous 
expofer  à favorifer  les  gens  riches  qui  nous  tromperoient  fur  Tétat 
de  leur  fortune  , ni  fulpendre  des  mefurcs  que  la  juftice  natio- 
nale avoue,  &^que  le  falut  public  exige  contre  des  ennemis  de 
la  révolution  qui  doit  les  ramener  à Tégalité  qu'ils  détellent  5 
Nous  prévenons  le  comité  révolutionnaire  de  furveillance , que 
toutes  les  pétitions  de  ce  genre  lui  feront  renvoyées  ; & dans  le  cas 
ou  la  juftice  femblera  le  preferire  , nous  autorifons  les  membres 
de  ce  comité  à fufpendre , par  un  furlis  , le  paiement  des  taxes  , 
en  tout  ou  en  partie , jufqu'à  l’époque  ou  ils  auront  donné  leur 
avis  pour  préparer  la  décilîon  des  repréfentaiis  du  peuple. 

> Signé  , J.  A.  Le  flot,  Noël  Poin  te,. 


Ordonnance  de  levée  de  /celles  chey^  Martin,  fourniffeur^dt 

chevaux,  . ^ 

Vu  ht^tition  du  citoyen  Martin  , fournilTeur  de  chevaux  pour 
le  dépôt  de  la  République  , établi  à Moulins  , expofttive  que  le 
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repréfentant  cîii  peuple  Goiipilleau  a cru  devoir  prendre  pour 
riîîtérêt  de  la  République  un  arrêté  par  lequel  il  a ordonné 
Jappofition  de  fcèliés  & féqucftre  fur  les  meubles  , effets  & biens  , 
tant  des  agens  étant  a la  tête  dudit  depot , que  des  fournilTeurs 
d’icelui  ; , 

Qifen  vertu  de  cet  arrêté  & de  celui  de  l’adminiflration  du 
dilirid  de  Brutus-le-Magnanime  , du  13  frimaire,  cette  forma- 
lité a été  exécutée  fur  fes  meubles , effets  & biens  3 mais  que  d’une 
part , fi  les  dilajddations  qui  ont  pu  être  fri'tes  & qui  ont  donné 
lieu  a ces  mefures  exiftent , il  n’y  a contribué  en  aucune  manière 
par  les  différentes  raifons  qu’il  détaille  en  fa  péiiiion  , 8c  dont  il 
eft  facile  de  s’acquérir  la  preuve  par  la  levée  des  fccl  és  3 que 
d’une  autre  part  il  eft  intéreffant  Sc  urgent  que  cette  levée  de 
fcellés  foit  faite  , foit  pour  l’intérêt  de  la  République  , 
puifqu’il  a d’autres  entreprlles  d’elle  qu’il  ne  peut  exécuter  par  ce 
fait  feul  , foit  pour  celui  de  différens  particuliers  dont  il  tient  des 
fermes  , foit  enfin  pour  lui  , puifqu’il  a les  bras  liés  à ne  pouvoir 
agir  en  aucune  manière  & efpèce  d’affaires  : 

Confidérant  que  s’il  a été  commis  quelques  vols  & dilapidations 
nu  préjudice  de  la  République  par  Ied.it  Martin  dans  les  différentes 
fournitures  qu’il  a fades  pour  elle  , la  levée  des  fcellés  par  lui 
réclamée  ne  peut  qu’aider  à en  découvrir  les  traces  & même  les 
preuves  complètes. 

Qu’il  eft  inftant  que  le  délit  ou  innocence  dudit  Martin  foit 
reconnu  , afin  de  prendre  les  mefures  efticacGs  que  l’intérêt  de  la 
République  exige  : 

Arrêtent  provifoirement  que  les  fcellés  appofés  par  radminiftra- 
tion  du  diftriâ:  de  Brutus-le-Magnanime  lur  les  rneiibles  & effèts 
dudit  Martin  feront  inceiTamment  reconnus  Sc  levés  3 qu’à  fur  & 
mefure  de  ladite  levée  , les  papiers,  regiftres  8c  bordereaux  dudit 
Martin  feront  fcrupuleufement  examinés  , 8c  que  tous  ceux 
qui  pourroient  non-feulement  donner  la  preuve  manifefte  des 
faits  de  vols  & de  dilapidations  dont  ledit  Martin  eft  aceufe  , 
mais  feulement  les  plus  légères  notions,  feront  faifîs  par  ladite 
adminiftration  8c  dépofés  en  fo.n  fecrétariat  , après  néanmoins 
avoir  été  cotés  Sa  parapkés  par  elle  Sc  ledit  jMartin  , qui  fera 
tenu  d’aftifter  auxdites  opérations  , & ce  pour  y avoir  recours 
quand  befoin  fera  , dont  & du  tout  ladite  adminiftration , qui  de- 
meure aiitorifie  à faire  telles  interpellations  qu’elle  jugera  con- 
vcnablss  dans  le  cours  de  fes  opérations  audit  Martin  , dreflera 
procès-verbal , duquel  elle  nous  adreffera  iilcontinent  expédi— 


lion,  pour,  fur  îceîuî , être  ordonné  ce  qui  fera  convenable  pour 
rintérêt  de  la  République.  1 

Signé  ^ J.  A.  Lefiot,  Noël  Pointe, 

N^.  6p. 

\ . Ordonnance  de  levée  de  fcellès  cher^  Serreau, 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Serreau  , notaire  public  , à Cbâtillon 
en  Baiois  , tendante  à ce  que  les  fccllés  appofés  fur  fes  papiers 
par  Padminiftralion  du  diltrid  de  Moulins7ia-République  foient 
levés  : 

Confidérant  que  plutîeurs  citoyens  fouffrent  de  cette  appofition 
de  fcellés,  en  ce  qu^clle  les  prive  d’avoir  des  expéditions  d’aéles 
qu’ils  ont  fouferits , Sc  que  cette  levée  peut  fournir  des  preuves 
des  faits  du  civifme  ou  incivifmc  dudit  Serreau  ; 

Arrêtent  provifoirement  que  les  fccllés  a,ppofés  par  Tadraînif- 
tration  du  difrriâ:  de  Moulins-ta-République  fur  les  meubles  & 
effets  dudit  Serreau  feront  incelîamment  reconnus  5c  levés  ; qu’à 
fur  & inefurc  de  ladite  levée  , les  papiers  , regiftres  & bordereaux 
dudit  ^rreau  feront  fcrupuleufement  examinés , Sc  que  tous  ceux 
qui  pourront  être  fufpeé^s  feront  failîs  par  ladite  adminiferation  , 
éc  depofés  en  fon  fecrétariat , après  néanmoins  avoir  été  cotés  Sc  ' 
paraphés  par  elle  & ledit  Serreau  , qui  fera  tenu  d’afliftcr  auxdites 
opérations,  & ce  pour  y avoir  recours  quand  befoin  fera,  dont 
& du  tout  ladite  adminillralion , qui  demeurera  autorifée  à faire 
telles  interpellations  qu’elle  jugera  convenables  dans  le  cours  de 
fes  opérations  audit  Serreau  , drelfera  proces-verbal,  duquel  elle 
nous  adreffera  incontinent  expédition,  pour,  fur  icelui,  être 
ordonné  ce  qui  fera  convenable. 

Signé  y J.  A.  Lenot , Noël  Pointe. 

N®.  70. 

Déjîgnation  de  fonds  pour  payer  les  inflitutrices  de  Nevers. 

Vu  les  avis  des  autorités  conftituces  de  la  ville  de  Nevers  , 
arrête  qu’il  fera  payé  à chacune  des  inflitutrices,  & conformé- 
ment à l’arrêté  de  Fouché  , la  fomme  de  ii  liv.  par  mois  pour 
bois  de  chauffage  , fur  la  caiJTe  des  riches , Sc  ce  jufqu’à  ce  jour  • 


en  conféquence  autorife  radminiftration  du  diftriâ:  de  Neveis 
à leur  tirer  des  mandats  fur  ladite  caiffe. 

- . • . , , Noël  Pointe. 

N*^.  71. 

ELargiJJemcnt  de  *Diiverne, 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Barthélémy  Duverne  , Pavis  du 
comité  de  furveiliance  , du  i 3 de  ce  mois , par  lequel  il  déclare 
qu’il  ne  voit  point  d’inconvénient  à ce  que  ledit  Duverne  foit 
mis  en  liberté  : 

Arrête  que  la  liberté  eft  rendue  audit  Duverne  ; en  conféquence 
l’autorife  à brifer  les  fcellés  appofés  dans  Ton  domicile  , le  tout 
à la  charge  par  iai  d’habiter  jufqu’à  nouvel  ordre  la'  cité  de 
Nevers , oii  il  refiera,  comme  tous  autres  citoyens , fous  la  fur- 
veiliance des  corps  conftitués. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N°.  72.  . 

Siirféance  aux  pourfuites  faites  par  Gohet  & Rapine- 
Sainte- Marie. 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Rapine -Sainte-Marie  & le  renvoi 
à moi , fait  par  le  citoyen  'Fouché  , repréfentant  du  peuple  , 
arrête  provifoirement  que  toutes  pourfuites  qui  pourroient  être 
faites  par  le  citoyen  Gobet  en  vertu  de  l’arrêté  de  Fouché  , 
du  23  Septembre  dernier  ( vieux  ftyle  ceiïent  dès  ce  moment; 
déclare  fufpeél , & fera  traité  comme  tel , tout  fonélionnaire  pu- 
blic qui,  au  vu  du  préfent,  continueroii  lefdites  powrfuites  , 
à la  charge  par  ledit  Rapine,  de  notifier  audit  Gobet  le  pré- 
fent arrêté  & de  l’avertir  de  paroître  devant  nous  avec  lui  , 
le  18  de  ce  mois,  9 heures  du  matin,  pour  s’expliquer  fur 
leurs  droits  refpeélifs  , munis  de  pièces  à l’appui  ; enjoint  au- 
dit Gobet  de  rapporter  principalement  l’arrêté  de  Fouché  , Sc 
la  pétition  fur  laquelle  il  efl:  intervenu. 

Signé , Noël  Pointe.  . 


'f 
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N".  73* 

înjonBion  faite  au  dlJîriB  de  Sanccrre  , d'exécuter  un  pre** 
mier  arrêté» 

Vu  Tarrêté  du  i ; du  mois  a^iiuel , par  lequel  l’adminillrar* 
tîon  du  diftrid:  de  Sancerre  a dé’aillé  de  prétendus  motifs  de  la 
non-exécution  du  verremeiit  fuccenif  de  3,334  quînt'iux  de-grains 
mis  en  réquifîtion  par  le  repréfentant  du  peuple,  Noël  Pointe  , 
fur  le  dliriét  de  Sancerre  , en  faveur  de  la  place  de  Nevers  : 

Les  reprefenf  ans  du  peuple  ordonii'*  nt  que  la  réquifu'ori  des  3 ,3  3 4 
quintaux  aisYa  provifoirenjenl  fon  exécution  , en  décluifant  néan- 
moins la  quantité  que  Lefîot  pourroit  avoir  rcquife  eyprelTé- 
ment  pour  fortir  du  dlnrid  de  Sancerre  palier  dans  une 
autre  partie  du  territoire  de  la  République; 
i Que  la  vérification  de  cet  arrêté  de  Lefiot  fera  faîte  fur 
les  pièces  de  fon  travail  qu"il  a laillé  à fon  collègue  Legendre , 
à Bourges  : mais  en  attendant , radminifiration  du  diltriél:  fera 
tenue  d’en  tranfmcttre  une  copie  à Laurent , commillaife  nommé 
par  l’agent  des  fubiiüances  militaires; 

Quelles  aciminiffrateurs  du  diftriâ:  -de  Sancerre  feront  char- 
gés , fous  leur  refponfabiiité  perfonn'tlle  , de  l’execution  du 
préfent  arrêté  & des  rnefures  de  perfiiafion  ou  de  coaction  qu’ils 
doivent  employer  au  befoin,  pour  engager  ou  contraindre  les 
habitans  du  diflrict  de  Sincerre  à en  ufer  pour  la  communication 
de  ce  qu’ils  ont  de  fubfiftancés  aux  communes  qui  en  manquent, 
avec  les  fentimens  & la  conduite  fraternelle  qui  doivent  diftiji- 
guer  tous  les  Français  , membres  d’une  même  famille,  , ^ 

Signé  y Nokl  Pointe  & Lefiot. 

N2.  74. 

? 

Réquifitoîre  fait  au  receveur  du  diflricl  de  Nevers  , de  rendre 
à la  municipalité  du  dijîrict  de  Deci^e-le  - Rocher  y J a 
caijfe. 

Ordonne  au  citoyen  Petit , receveur  du  diilrid  de  Nevers  , 
de  remettre  au  porteur  du  préfent  arrêté  une  caille  à trois 
clefs  qui  appartient  a la  commune  de  Decixe-îc-Roclier  , & 
qui  a été  dép^fée  en  foa  bureau  par  le  citoyen  Grangier  , 
Compte  rendu  par  Pointe»  H ' 
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de  laquelle  il  demeurera  valablemeat  déchargé  en  rapportant  le 
préfent. 

Signéf  Noël  Points. 

N8.  n.  • 

Secours  accordés  à Reigier. 

Vu  la  préfente  lettre  , il  eft  ordonné  à radminiftration  du  dif- 
trid  de  Decizc-îe-Rocher  de  fixer  , fans  retard,  ce  qui  peut 
revenir  audit  Reignicr , & de  lui  en  tirer  uh  mandat  fur  la 
cailfc  des  riches  ou  taxe  révolutionnaire  , enfcmble  de  la  femme 
de  cinquante  livres  , par  forme  d’iademnîté  de  rcxccution  du 
préfent;  ladite  adminiftration  fera  tenue  , fous  fa  rcfponfabilité  , 
d’en  donner  avis  fc»us  huitaine  au  plus  tard. 

Signée  Noël  Points. 

. ' NO.  76, 

' \ 

Rombiation  de  commiffaire. 

Séance,  du  15  nivôfe , &c. 

Sur  une  demande  de  Dufaut  qui  defire  qu’il  foît  donné  une 
rcquifition  à Beaufils  le  jeune,  afin  de  terminer  une  opération 
dont  ils  font  chargés  concurremment  dans  l’établifTement  des 
forges  de  Guéri gny; 

Confidérant  que  Beaufils  le  jeune  eR  agent  national ,’ nommé 
par  le  repréfentant  du  peuple  Legendre,  pour  maintenir  le 
le  calme  dans  le  diftriâ:  d e Cofne , Sc  qu’il  eR  utile  qu’il  con- 
tinue à remplir  cette  mifli  on  : 

Arrête  que  Dreux , mattire  des  forges  à la  Charité-fur-Loire , 
cR  adjoint  à Dufaut,  & qu’ils  continueront  enfembic  l’opéra- 
tion commencée  par  le  concours  de  Beaufils  jeune  , fuivant  la 
commifnon  du  brumaire.. 

Signé,,  J.  Al  Lefiot,  Noël  Pointe. 


f 
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N’.  77* 

Permlffîon  donné  au.  cîtoyim  Chamheau, 


^ < 


Vu  la  pétition  ci-dcffiis , c©nfidérant  qu"il  eft  impoflibîe  à U 
meilleure  Volonté  de  Cliambcau  de  remplir  dignement  les  impor- 
tantes  fonélions  de  procureur  de  commune  . ne  fachant  ni  lire 
ni  écrire , le  cTitoyen  Jofeph  Charabcau , conformément  à fa 
demande,  eft  libre  d’opter  pour  la  place  de  chauffeur,  a la 
charge  par  la  commune,  de  Guérigny  , de  le  remplacer  .dans 
fes  fon<fftons  de  procureur. 

*S’i^ne,  Noël  Pointe* 

N».  78. 

Renvoi  au  dijlrici  de  Nevers, 

Après  avoir  entendu  Laurent  Fcrier , citoyen  de  la  communè 
de  Martin-d’Heuille  , qui  demande  qu’il  foit  pris  des  inT-fures 
relatives  aux  fubliftances  de  cette  commune  , qui  l’a  enargé 
de  fes  intérêts , renvoie  le  pétitionnaire  à la  direélion  du 
dilkid. 

Signé  y J.  A.  Lefiot  , Noël  Pointe, 
N«.  75?. 

Secours  accordé  à la  citoyenne  Goy* 

Sur  Vavîs  du  diffriét  de  Ne  vers  «,  accordé  à la  citoyenne  Goy  > 
femme  d’im  defenfeur  de  la  patrie,  la  fomme  de  50  liv. 

Signé , Noël  PoxuTBi 


H » 
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Indemnité  accordée  à Bri\on, 

Séance  dit  i6  nîvéfe,  ^ 

Vu  la  pétition  dn  citoyen  Brîzon,  expofitive  des  pertes  qu’il 
a faites  dans  fon  état  & tendante  à obtenir  des*  indemnités  ; 

Vu  auffi  Tavis  de  l’adminiflration  du  diftrift  5 

Il  eft  accordé  la  femme  de  300  liv.  au  ^étitionijaîrc , à 
prendre  fur  les  fonds  des  riches. 

Signé , Noël  Pointe. 

N®.  81. 

Arrêté  previfoire  contre  Tenaille. 

Vu  rexpéditîon  de  la  dénonciation  faite  par  plutîeurs  ci-' 
toyens,  au  comité  de  furveillancc  de  Varzy  , diftriâ:  de  Clamecy, 
contre  Tenaille,  le  13  de  ce  mois  j 

La  lettre  d’envoi  d’icelle  de  la  part  de  la  municipalité 
dudit  Varzy,  du  même  jour  : 

Confidérant  que  les  crimes  & délits  imputés  audit  Tenaille  , 
par  ladite  dénonciation,  font  des  plus  répréhenfibles , & qu’il 
y a lieu  de  croire  qu’il  ed  le  chef  d'une  conipiration  contre 
notre  fainte  liberté  & égalité  : 

Arrête  qu’au  reçu  du  préfent  le  comité  de  furveillance  ré- 
volutionnaire de  Varzy  fera  tenu  de  faire  arrêter  ledit  Tenaille  , 
&:  conduire  de  fuite  dans  la  maifon  d’arrêt  du  chef-lieu  du 
département  ; 

Comme  audi  d’appofer  les  fcéîlés  fur  les  meubles  & effets 
dudit  Tenaille,  lesquels  ils  lèveront,  Zc  examineront  ferupu- 
leufement  la  correipondaiice  & papiers  dudit  ■ Tjenaiîie  , & ex- 
trairont tous  ceux  qui  pourront  être  contre  - révolutionnaires 
ou  du  moins  fufpeéts  qu’il  m’adrefïera  aulîîtôt  fon  opération 
finie  , eitfcmble  copie  du  proces-verbal  qu’il  dreffera,  afin  de 
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prendre  tel  parti  fsra  convenable  pour  la  fureté  de  la 

République. 

^^Si^né , Nobl  Pointe. 

N°.  82. 

Indemnité  accordée  au  citoyen  Garnieu 

Sur  une  pétition  qui  nous  a été  préfentéc  par  François  Car* 
nier  , père  de  famille,  contre  Gounot  y célibataire,  tendante 
à obliger  ce  dernier  à payer  la  fomme  de  dx  mille  livres  qu-i 
n'avoit  pas  été  portée  dans  fade  d'acquifition  de  Tofiiee  de 
receveur  des  conûgnations  , & dont  la  liquidation  ne  peut  pas 
opérer  le  recouvrement  en  faveur  de  Garnier  j 

Conlîdérantque  Gounot  s’efl  fervi,  dans  fon  traité  avec  Garnier, 
des  rufes  de  la'c.bicanne  de  Pancicn  barreau  , &:  abufé  du  delir 
qu^’avoit  Garnier  de  fe  procurer  un  état  ^ 

Confidérant  que  Garnier  , comme  père  de  famille  & comme  ci*? 
toyen_peu  ailé,  a des  droits  particuliers  à la  bienfaifance  nationale  ; 
que  Gounot  au  contraire  , vieux  célibataire  , a une  aifance  qui  le 
met  aii-deifus  de  tout  befoin  ^ . 

Ccnftdéranl  que  dans  cette  affaire  chacun  des  deux  citoyens  de- 
vant fupporter  la  perte  par  moitié  , il  ed  de  toute  juitice  , eu 
égard  aux  deux  individus  , que  le  jugement  foit  plus  favorable  » 
Garnier  qidà  Gounot,  arrêtent^  i®.  que  Gounot  paiera  à la  dé- 
charge de  Garnier  la  fomme  de  i'joo  livres  iS  fous  3 deniers  , 
pour  être  verfée  entre  les  mains  du  receveur  du  didriâ:  ,•  que 
Gounot  paiera  à Garnier  lui-même  la  fomme  de  804  livres  i fou 
5?  deniers  pour  complément  de  3,000  livres  qudl  doit  lui  reftituer  ; 
le  tout  fous  le  délai  de  huit  jours. 

Signé  J J.  A,  Lefiot  , Noël  Poxntk. 


Aitsc  aâmînijîramirs  du  tUpanttrunt  de  la  Nlêprg,-_ 
Séance  dit  17  Nivôfe  , &d. 

Xe  repréfentant  du  peuple  aux  admmijlratcurs  du  département  delà; 
Nièvre, 

Vous  êtes  invités  à m^ertvoycr  fiir-le-cKamp  une  pétition  pré- 
fentée  par  Dujhazaut  , du  diftriél  de  Decifc-Ic-Roclier  , fur  la- 
quelle vous  av^ez  donné  votre  avis  pour  qu^il  f(jt  payé,  comme  de 
fait  , dit-on  , la-t-il  été  , d’ane  fomme  àlTez  conlidéiable  , pour 
de  l’argent  & argenterie  qui  ont  été  trouvés  enfouis  chez  lui. 

Salut , fraternité»  Signe  , Noël  Pointe. 

^ Le  citoyen  Darche  cft  requis  de  continuer  fes  opérations  Jufqu^à 
nouvel  ordre. 

» Signé  ^ Noël  Pointe» 

N**.  «4.  • 

Secours  accordé  à la  citoyenne  Chérochet, 

Vu  la  pétition  de  la  citoyenne  Chérochet , tendante  à obtenir 
des  fccours,  & 1 avis  du  confeil-rénéra^  de  1 1 commane  de  Nevers, 
il  li’i  eft  accordé  la  fomme  de  60  livres  à titre  de  fecours.  Ladite 
foinme  fera  prife  fur  la  cailfc  des  riches. 

Signé , -Noël  Pointe. 

85. 

Elargijfement  ie  Paponatc  ^ 

Vu  la  pétition  faîte  par  Pierre  Paponat , tendante  à ce  que  fa  li- 
berté lui  fuit  rendue  j 

Le  cert'Dcai  de  civifme  délivré  audit  Pap'^nat  par  la  municipalité 
de  la  Char! té -far-Loire  5 le  7 mai  dernier  (,  vieux  llyle  ; , vifé  par 
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radminiftration  du  didriâ:  & du  département  îe  ii  dudit  mois  de 
mai  & le  iç  juillet  fuivant; 

Vu  enfin  Tavis  du  comité  de  furvcillance  de  ladite  ville  de  la 
Charité,  le  13  de  ce  mois; 

Confidérant  que  l’obtention  dudit  certificat  de  civifme  eft  pof- 
térieurc  à la  deftitution  dudit  Paponat  de  fes  fondions  d’adminiflrar 
teur  du  diredôire  du  diflrid  de  la  Charité-fur-Loire  , & qu’il  ré- 
fulte  de  ce  certificat  que  ledit  Paponat  a toujours  été  d’un  patrio- 
tifme  pur  ; qu’il  a toujours  rcrripli  fidèlement  & avec  zèle  les  diffé- 
rentes fondions  qu’il  a exercées  depuis  la  révolution  ; qu’il  a payé 
exadement  Tes  impofitîons  ; qu’il  a enfin  fait  tous  les  facrifices  qui  ‘ 
ont  été  en  fon  pouvoir  pour  venir  au  fecours , tant  des  défenfeurS 
de  la  patrie,  que  de  fes  concitoyens  malheureux  ; ' 

Arrêtent  que  ledit  Paponat  fera  mis  en  liberté  , au  reçu  du  pré- 
fent , par  le  comité  de  furvcillance  de  la  Charité-fur-Loirc. 

Signé ^ J.  A.  Lefiot,  Noël  Pointe. 

86. 

Exemption  du  citoyen  Leroux  de  la  première  réquijîtion. 

— , ' 

Vu  la  pétition  faite  par  les  héritiers  de  feu  Claude  Mathieu,  par 
laquelle  ils  demandent  qu’Emilaiid  Leroux , leur  coufin-germain  , 
foil  exempt  de  la  première  réouifition  , fous  le  bénéfice  des  diffe- 
rens  fictifs  y détaillés  , aux  offres  qu’ils  font  de  le  rempla'-er  par 
un  cavalier  qu’ils  monteront  y habilleront  & équiperont  à leurs 
frais  ; 

les  délibérations, &:  réponfes  des  municipalités  d’A.ulezy  & la 
M?i.chme  , des  9 5c  10  de  ce  mois  ; 

Notre  renvoi  au  diffrid  de  Decize-lc-Rocher , pour  s’expliquer 
3c  donner  fon  avis  fur  îe  tout , en  date  du  13; 

Deux  factures  de  livraifon  de  charbons  faite  pour  le  compte  de 
la  république  par  ledit  Mathieu  ; 

Et  l’avis  du  diftrid  de  Nevers  , du  14  : 

Confidérant,  i*.  que,  fuivant  qu’il  eft  attefié  par  les  munici- 
palités , ledit  feu  Mathieu  étoit  fermier  de  vingt  domaines  , de 
plurcurs  étangs  , Sc  exploitateiir  d’ync  mine  à charbon  , & que  , 
îe  défaut  de  ces  différentes  exploitations  feroit  un  tort  réel  aux 
ouvriers  de  deux  paroiflcs  ; . ' 

Z®.  Que  fi  le  citoyen  Leroux  , qui  a & connoit  la  manutention 
de  ces  exploitations  ^ ne  les  continuoit lui-même  , il  en  réfultcroit 
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érafle  part  la  ruirse  ou  au  moins  un  grand  dérangement  dans  les  af- 
faires des  héritiers  Pdalhicu',  & d’une  autre  la  privation  de  travail 
aux  malheureux  ouvriers  de  deux  p'aroilTes  ; 

5®.  Qu’il  eft  de  l’intérêt  public  C|ue  l’extraftion  des  mines  à 
charbon  ait  fon  entière  aélivite déclare  ledit  Emiîaud  Leroux 
exempt  de  la  première  réqulhtion,  à la  charge  par  lui  de  fe  faire 
ïejaiplacer  fur-Ie-champ  par  un  cilpyen*  non  fujet  à cette  réquifî- 
tion  , de  le  faire  recevoir  au  diftriâ:  de  Dccîze-le-Rocher  , de  lui 
donner  un  cheval  de  taille  de  cavalerie  , & de  rhabiller  & équiper  ; 
duquel  homme  il  fera  refponfable  jufqu’à  ce  qu’il  foit  reçu  au  lieu 
de  fa  deftlnation 

Ordonne  que  le  préfent  fera  enrègiftré  audit  diftridt  de  Decize , 
à l’agent  Eational  duquel  l’exécution  en  eft  confiée. 

Noël  Pointe, 

N°.  87.  ■ 

Homologation  de  V arrêté  du  âiflrïà  de  Nevers. 

Vu  la  pétition  de  la  commune  de  Martîn-d’Hcuille , tendante  à 
avoir  \des  fubfiiiances  ; 

Notre  renvoi  au  diftrid  de  Ne  vers,  de  ce  jourd'liui; 

L’avis  du  diftrid , puftî  de  ce  jour  : 

Homologuons  l’avis  du  cîifiriâ:  de  Ne  vers  pour  être  exécute 
fuivant  fa  & teneur  , lequel  demeure  aatorifé  à accoMer  8c 

fixer  les  dépenfes  & indemnités  qui,  feront  dues  aux  Gommillaires 
qui  ont  réclamé  & qui  exécuteront  le  préfent  arrêté. 

Signé,  Noël  Pointe. 

88. 

^ Réquijîtîon  de  fer. 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Saulieu  , l’avis  du  comité  de  fiirvell- 
lance  révolutionnaire  de  cette  ville  , de  cejourd'hui  \ 

Homologuent  ledit  avis  pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  & 
teneur. 

Signé,  J.  A.  Lefiot  , Noël  Pointe. 

Il  eft  ordonné  au  citoyen  Ledoux  de  faire  délivrer  au  citoyen 
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Lagalerîe  les  fers  & la  quantité  nécefTairc  pour  la  fabrication  de 
la  manHfaélure  d'armes  de  Moufins. 

Il  eft  autorifé  k lui  donner  une  réquîlition  fur  le  magaGn  qui 
pourra  faire  cette  fourniture  fans  gêner  les  antres  fabrications. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N°.  8^. 

Compen/ation  de  la  taxe  révolutionnaire  de  la  veuve  Maffy. 

Vu  la  pétition  faite  par  le  citoyen  Henry  MafTy  , mareband  dra- 
pier , expo/il ive  qu'il  a , par  le  fait  de  la  loi  du  maximum  , eliuyé 
une  perte  de  1500  livres  fur  marebandifes  qu'il  avoit  dans  fa 
boutique  , &.  qu'il  a délivrées  au  prix  de  ce  maximum  ; 

Que  fa  mère  ayant  été  taxée  révolutionnairement  à la  fomme  de 
100  livres  dont  elle  a payé  le  tiers  , il  demande  que  les  deux  tiers 
. reftans  foient  compeiifés  avec  les  pertes  qu'il  a faites , quoiqu’elles 
foient  beaucoup  plus  conf  dérables,  &ce  pour  faciliter  fa  mère,  qui 
efr  hors  d'état  de  pouvoir  payer  le  refte  de  fa  taxe  ; fous  l'efpérancc 
néanmoins  qu'il  a dans  l'amour  materneHe  de  fa  mère,  qu'elie  l'ai- 
dera de  quelques  deniers  , pour  le  foulager  au  befoin  dans  la  cam- 
pagne qu'îl  va  faire  comme  volontaire  de  la  première  réquiStion  ; 

Vu  auiïî  deux  fadures  de  marebandifes  tirées  d'OrîéanS  de  la 
part  dudit  MafTy  ; 

Et  enfin  l'avis  de  laa^uiaicipalité  de  cette  ville  de  Nevers  , du  13 
de  ce  mois  3 

Cpnfidérant  que  , comparaifon  faite  defdites  fadurcs  avec  la 
taxe  des  denrées  des  marebandifes  faite  pour  cette  ville  , il  réfultc 
que  plufieurs  des  marebandifes  portées  auxdites  fadures  font  à un 
prix  plus  haut  que  celui  porté  à ladite  ta>^e  ; 

i*.  Que  la  municipalité  efl:  d'avis  que  la  taxe  révolutionnaire  de 
ladite  veuve  MafTy  foit  compenfée  avec  l'indemnité  duc  à fon  fils  ; 

3®.  Que  ledit  MaiTy  novis  a paru  fe  dévouer  courageufement  à 
la  défenfe  de  fa  patrie  , & que  fa  conduite  n’annonce  rien  moins 
que  celle  d'un  vrai  républicain  ; 

Arrête  , compenfé  la  taxe  révolutionnaire  de  ladite  veuve  MafTy 
avec  l'indemnité  due  audit  MafTy,  fon  fils  : eu  conféquence,  que 
le  reçeveur  du  diûrid  de  Nevers,  chargé  de  la  perception  defdites 
taxes,  prendra  lepréfent  pouracquit  des  deux  tiers  reftans  à payer 
^ de  la  taxe  de  ladite  veuve  MalTy. 

Si^né  y Noël  Point 
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90. 

Secours  accordé  à la  citoyenne  Baîllot» 

Vu  la  pétition  préfentée  par  la  citoyenne  Charles  Baillot , & 
Tavisxle  la  municipalité  de  celte  ville  de  cejourd’htii  , conüdér.int 
qudl  eft  du  premier  devoir  du  républicanifme  de  venir  ad:ivem'‘.nt 
au  fecours  des  îndi'^ens  ; ^ 

Accorde  à la  pétitionnaire  la  fomme  de  3<î  livres  par  forme  de 
fecours  , dont  lui  fera  délivré  un  man  ‘at  fur  la  caille  des  riches 
par  radminiilration  du  diliriél  de  Ne  vers. 

Signé , Noël  Pointe. 

g 

N°.  PT. 

Nomination  de  gendarme  dit  citoyen  Leblanc. 

' Vu^la  pétition  du  citoyen  Jean-Louis  Leblanc  , expofîtivc  que  , 
quoiqu’il  ne  foit  point  fujet , à raifon  de  fon  âge  , à la  première 
réquiiition,  il  fe  foumet  de  partir  pour  la  défenfe  de  la  patrie,  en 
lui  permettant  de  s’incorporer  dans  la  gendarmerie  nationale,  aux 
oiîres  qu’il  fait  de  fe.  monter,  habiller  , équiper  a Tes  frais  5 

Conlidérant  qüe  l’offre  faite  par  ledit  Lebla*"c  ne  peut  être  con- 
lidérée  comme  un  aéle  de  civifme  qu’autant  qu’elle  fera  exécutée 
& que  cette  offre  étant  faîte  littéralement,  elle  ne  peut  point  être 
retirée  j 

Accepte  ladite  offre  : en  conféquence  , arrête  que  ledit  Leblanc 
demeure  incorporé  dans  la  compagnie  de  la  gendarmerie  natio- 
nolt  de  la  légion  révolutionnaire  du  département  de  la  Nièvre  , en 
garnifon  à Réunion-fur-Oife  , département  de  l’  Aifne  , à laquelle 
il  fera  tenu  de  fc  rendre  aiifiltôt  que  fa  fanté  pourra  le  lui  permet- 
tre : pour  quoi  lui  fera  délivré  une  route. 

Ordonné , a,u  furplus  que  le  préfentfera  enregiftré  fur  les  regif- 
tres  de  l’aminiflration  du  difcrict  de  la  Charité  , l’agent  nadonalde 
laquelle  demeure  chargé , fous  fa  refponfabilité  , de  i’exéciitioii 
du  préfent. 

Signé  , Noël  Pointe, 


V 
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N®. 

ïnâtm'tntè  accordée  à leaii  DorUt, 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Jean  Dorlet , 'de  la  commune  de  Cry 
expofitive  qu’il  a cxèrcé  dans  le  même  temps  les  fonélions  de  pro- 
cureur de  la  commune , d’oMc'er  paMic  , &c.^ , ce  qui  lui  a fait 
perdre  un  temp?  confidérable  , & que  fes  moyens  ne  lui  permet- 
tent pas  de  fupporter  cette  perte  j vu  enfemble  Tavis  du  conieil  du 
diftrtâ:  de  Nevèrs  ; 

Ordonne  qu’il  fera  accordé  au  pétitionnaire  la  fomme  de  300  liv. 
à titre  d’indemnité.  Ladite  fomme  fera  prife  fur  la  caifTe  des  riches, 

Signé , Noël  Pointe. 

Secours  accordé  à la  veuve  Colas, 

Vu  la  pétition  de  la  veuve  de  Pierre  Colas,  expoîitiv^c  qu’elle 
â deux  e?ifans  en  bas  âge  , Zl  que  , fuivantla  loi , clic  peut  obtenir 
des  ieco'îrs,  à raifon  de  ce  qu’un  de  fes  enfans  fervant  pour  la 
défenfe  de  la  patrie  , au  moins  doit-on  venir  au  fecours  des  indi- 
gens  ; 

Accorde  à la  pétitionnaire , veuve  de  Pierre  Colas  , h fomme 
de  livres  par  forme  de  fecours  feulement,  de  laquelle  il  Ici  fera 
tiré  un  mandat  par  l’adminiftiation  du  diftriâ:  de  Nevers  fur  la  caiffe  - 
des  riches. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N^P4. 

V 

Homologation  de  V arreté  pris  par  le  ^citoyen  Foushé, 

Vu  la  pétition  faîte  par  le  citoyen  Chaîne  , fculpteur  de  la  ville 
de  Nevers,  & fur  l’atteiLaiion  du  citoyen  Pillet  & les  deux  arrêtés  ~ 
du  citoyen  Fouché  8c  de  radminiftration  du  département  de  la 
Nièvre  ^ 

JVrrètc  que  le  pétitionnaire  fer»  paye  de  trois  mois  de  fon  falîtircj 
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qui  écherront  ïe  ^6  de  ce  mois,  &ce  en  un  mandat  qui  lui  fera  dé- 
livré fur  la  cailTe  des  riches  par  Tadminirtration  du  diftriâ:  de  Ne- 
vers,  & au  prix  fixé  par  Tarrêté  du  département  du  ip  frimaire. 

Signé,  Noël  Pointe.  ’ 


N"". 


'Homologation  de  V arrêté  du  dijlrict  de  Nevers. 

Vu  l’arrêté  du  diffriét  de  Nevers  , tendant  à ce  que  le  citoyen 
\ Morct  foit  autorifé  à faire  démolir  les  clochers  de  la  ci-devant  églife 
du  college  par  attachement  à l’ordre  économique,  & que  les  fonds 
? néceffaires  à cette  dépenfe  foient  pris  dans  la  caille  des  payeurs 
des  dépenfes  de  la  guerre,  au  département  de  la  Nièvre  , & que 
les  toits  foient  couvert^  pour  éviter  la  perte  des  fourrages  militai- 
res , qui  dans  ce  moment  font  expofés  aux  intempéries  de  l’air  ; 

Confidérant  que  rien  n’eft'plus  urgent  que  de  prendre  les  me- 
fures  les  plus  promptes  pour  éviter  la  perte  totale  des  fourrages 
appartenans  à la  Républiaue  ; 

Homologue  ledit  arrête  pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  & 
teneur  ; charge  Tagent  national  de  l’adminiflration  du  diftriâ:  de 
Nevers,  de  l’exécution  d’icclui. 

~ Signé,  Noël  PoiNTBé 

, N®.  $6.  ' 

Traitement  accordé  à fîx  canonniers. 

Vu  îa  pétition  faite  par  le  citoyen  Verger  , capitaine  d’artiîîe- 
rie  J expofitive,  i®.  qu’il  a reçu  des  ordres  du  citoyen  Blondat , 
capitaine  de  îa  compagnie  de  canonniers  requise  par  le  citoyen 
Foucher  pour  le  rendre  à Commune -affranchie  , à l’effet  de  faire 
rejoindre  fix  volontaires  de  ladite  compagnie  , qui  étoisnt  reliés 
en  cette  ville  pour  agir  à des  affairées  preffantes' de  famille  ; qucccs 
Éx  citoyens  ne  défirent  rien  m.oins  que  d’obéir  à cet  ordre  , mais 
qu’ils  défirent  être  payés  de  leur  folde  , laquelle  cil  fixée  par  le  ci- 
toyen Fouché , à raifon  de  trois  livres  par  jour  comme  foldats  ré- 
volutioiinalires,  depuis  & y compris  le  ii  frimaire  dernier  jufqu’à 
ce  jour  inclufivement , 6c  qu’il  leur  foit  délivré  une  route  ; 

Que  la  compagnie  de  canonniers  de  ce  département , orgâ- 
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n^éc  en  vertu  de  la  loi  du  3 juin  dernier  , eft  dans  le  plus  grand 
befoin  , & qu^elle  déliré  egalement  avoir  le  traitement  q^ue  cette  loi 
lui  accorde  , ainfi  que  Tarrêté  du  citoyen  Fouché. 

Confidérant  que  , d’après  la  lettre  dit  citoyen  Blondat,  il  r^fulte 
que  le  citoyen  Fouché  délire  que  les  lix  canonniers  complétant  la 
compagnie  de  canonniers  qui  eft  partie  pour  Commune-Affran- 
chie , rejoignent  leur  compagnie  3 

- y.  . Qu’il  eft  nécelTairc  de  concerter  , examiner  la  loi  du  3 juin 
dernier  , avec  .l’arrêté  de  Fouché , pour  pouvoir  valablement 
ftatuer  délittitivement  fur  le  fécond  chef  de  la  pétition  : 

Arrête  que  les  lix  canonniers  de  la  compagnie  qui  eft  partie 
pour  Commune-Affranchie  , & qui  font  reftés  dans  cette  ville  , 
feront  payés , conformément  à l’arrêté  de  Fouché , à raifon  de 
trois  livres  par  jour,  depuis  le  xi  frimaire  dernier  jufqu’à  ce 
jour  inciuifivemcnt , dont  leur  fera  délivré  un  mandat  par  l’ad- 
mîniftration  du  diftriét  de  Nevers,  chargé  des  rrefures  révola- 
tiônnaires  , fur  la  cailfe  des  riches  ; 

Ordonne  qu’il  leur  fera  délivré  une  route  pour  ladite  corn*- 
mune  de  Ville-Affranchie  , pour  partir  après  demain  au  plus 
tard  , & od  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  j 

Arrête  pareillement  qu’il  fera  par  nous  délibéré  inceffamment 
fur  le  furplus  de  ladite  pétition  ; charge  l’agent  national  près 
.radminîftration  dudiftrid,  de  l’exécution  du  préfent. 

Signé  y Noël  Pointe., 

P7. 

Société  de  Monîmarault. 

Montmarault , 20  nivôfc , dcc. 

Elargiffemem  de  Defehamp^ 

Cejqurd’hui  vingt  nivôfe , l’an  II  de  la  République  une  & 
indiviftbie  , tous  les  ymembres  de  la  fociété  populaire  de  cette 
commune , & nombre  de  citoyens  d’autres  communes  de  ce 
diftriét , réunis  fous  l’arbre  de  la  liberté  ; le  citoyen  Noêi  Pointe, 
repréfentant  du  peuple  près  les  département  de  l’Allicr,  de  la 
Nièvre  & du  Cher,  a communiqué  une  pétition  à lui  préfentée 
par  Defchaiîip,  ex-n©ble,  tendante  à lever  la  consignation  fait*; 


V. 
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fle  fa  perfonne  en  cette  commune  par  le  comité  de  furveît* 
lance  audit  lieu,  &à  être  renvoyé  en  liberté  dans  la  commune 
de  diëras-rÉglife , fous  la  refponfabilité  des  ofHcicrs  municipaux 
d'icelle,  fur  laquelle  le  reprefentant  du  peuple  a déclaré  ne 
vouloir  (latuer  que  d’après  le  \?œu  prononcé  du  peuple 'fur  la 
conduite  du  pétitionnaire  j en  conféquence  , il  a inv  ité  le  peuple 
à ouvrir  fon  avis.  Le  peuple  à Tinftant  a'  voté  pour  fa  mife  en 
liberté  , attendu  que  le  pétitionnaire  s’eft  bien  montré  dans  4a 
^commune  ; aulTitot  le  repréfentant  du  peuple  a proclamé  & con- 
firmé le  vœu  du  peuple. 

Les  prélîdcnt  & fccrétaires  de  la  fociété  populaire  de  Mont- 
marault. 


Michclon,  Tavernicr,  Vimellet  - MicKclon  & Noël 


Moulins , 2 1 nivcfe  , &c. 


Société  populaire  de  Montmarault. 


Vu  la  pétition  faite  par  la  fociété  de  Montmarault , réitérée 
^ verbalement  à la  féance  de  ladite  fociété,  le  19  de  ce  mois, 
tendante  à ce  qu'ii  lui  foit  accordé  une  fomme  de  dix  mille 
livres,  pour  faire  les  réparations  nécelTaires  a la  ci-devant  églife 
dudit  lieu,  pour  la  tenue  des  féances  de  ladite  fociété  : 

Coîifdérant  qu’il  eft  d'autant  plus  néceffaire  & urgent  que 
l'clpiit  du  républicanifrr.e  foit  propagé  & nourri  dans  les  dif- 
fcieîites  contrées  de  la  République  ; que  les  falellites  du  fana- 
tiTme  & les  égoïftes  ofent  encore  faire  de  vains  efforts  pour 
égarer  le  peuple  fur  fes  propres  intérêts  , & par-la  arrêter  le 
char  de  la,  révolution,  qui  eff  près  d’arriver  au  port  de  la  liberté 
& égalité,  d’ou  il  ne  fortira  jamais  ; 

Conlidérant  que  la  ci-devant  églife  de  Montmarault  eft  main- 
tenant libre  & ifoiée  de  toutes  idoles  ridicules  & fuperffitieufcs 
du  fanaîifme  , 

• Autorife  provifoirement  la  fociété  populaire  de  Montmarault 
à tenir  fes  féances  dans  ledit  bâtiment , &:  d’y  faire  faire  toutes 
les  réparations  les  plus  urgentes  & néceflaires  pour  la  commo- 
dité du  peuple  tenue  desdites  féances  j & ce  jufqu’à  la  con- 


v 
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currence  de  la  fomme  de  fept  mïlLi  , dont  fera  délivré 

un  «ridndat  fur  la  'CailTe  des  riches  du  diftr’ét  de  Monîmarault , 
par  Tad  ni' iih'ation  die  1;!.,  au  cailfier  qui  fera  noinîné  par  la- 
dite fo  \^ié  J à la  charf,c  par  Iai<le  rendre  compte  à ladite  fo- 
ciété,  laq  lellc  fera  tenue  ellc-iTsêmc  de  faire  enreg’ftrer  le 
preient  a ladite  adminillration  du  difuidt  , aiiifi  que  l'ade  de 
nomination  dudit  càiiTier. 

Signé  y Noël  Pointe. 

No.  5^'5>. 

' \ 

Du  idem, 

Arrêté  pris  pour  venir  au  j^cours  des  in  lïgens  de  Mont- 
mitrault  y & qui  ordonne  La  tranjladon  d'argenterie  à la 
tréforiric  nationale. 

Vu  la  pétition  faite  par  la  fociété  populaire  de  Montmarault , 
réitérée  verbaleinsnrà  la  féance  de  ladite  fociété  , le  19  de  ce 
mois,  expoiitivc  que  le  nombre  des  madieureux  du  dillriét  eft 
très-graird,  & les  reffources  pour  veni'^  à leur  fecaurs  très- 
modiques  : ce  pourquoi  elle  demande  la  fomme  de  <,000  liv.  à 
prendre  fur  la  caifTe.des  riches  j 

. Vu  au/îi  le  bordereau  délivré  par  le  comité  de  furveillance  ré- 
volutionnaire dudit  iièu  , duquel  il  re'ulte  : 

1°,  Que  dans  la  caiffe  révolutionnaire  il  y a une  fomme*  de 
39*79^  liv.  Tl  fous  difponibles;  favoT,  en  or  & argent  mon- 
noyé,  celle  de  i^y^^o  liv.  ii  s.  , & en  papier  - monnoie  celle 
de  1 5,826  liv.; 

2°.  Dans  la  caiffe  philantropique -j  en  affignats  la  fomme 
de  28,434  liv.;  en  vieux  galon?.,  23  onces  5 gro  ; en  bijoux 
en  or,  2 onces  ; &en  argenterie  , 21  marcs  a onces  un  gros  M 
demi , pour  lefquels  derniers  objets  il  a été  délivré  des  bons 
aux  citoyens  qui  en  ont  fait  le  dépôt. 

Confidérant , 1®.  que  rien  n’eft  plus  urgent  que  de  venir  au 
^ fecours  de  rhumani'é  fouffrante  ; que  lî  partie  des  deniers  pro- 
venant des  taxes  r-volutionnames  peut  être  employée  à exé- 
cuter cette  œuvre  fraterneHe  , elle  ne  doit  l’être  qu’au  befoin  : 
ce  qui  n’exiHe  pas  dans  k circonftance  aétuelle , puîfque  la 
caiffe  philaatropique.  ile  Montmarault'  eft  pour  le  moment  fuf’ 
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fifammcTit  garnie  pour  venir  au  fecours  prompt  que  les  citoyens 
indigens  de  ce  diftrict  femblent  avoir  3 que  cependant  une 
partie  des  fonds  de  ladite  caifTe  cft  en  argent  & galons  3 que 
fi  ce  métal  appartient  à la  naiion  , la  valeur  n’en  appartient 
pas  moins  à ladite  caiffe  3 & que  dès  - lors;  il  eft  jufte  que  cette 
valeur  lui  foit  rembourfée , finon  au  total,  du  moins  d’une 
manière  équivalente , afin  qu’elle  puiiTe  plus  facilement  frayer  aux 
befoins  journaliers  de?  indigens  3 

Z®.  Enfin , que  l’argenterie , or , argent  & galons  qui  fe  trouvent 
tant  dans  la  caiffe  révolutionnaire  que  pliilantrlipique  , femblent 
faire  un  objet  d’idolâtrie  de  la  part  de  ceux  qui  les  y ont 
depofés,  efpérant_  vainement  que  des  circonftances  imprévues 
pourront  les  leur  ‘ faire  réintégrer  3 que  d’ailleurs  la  plus  grande 
sûreté  de  ces  métaux  exige  qu’ils  foient  transférés  à la  tréforerie 
nationale  3 

Arrête  ce  qui  fuit  : 

Article  premier.^ 

Les  adminiftrateurs  de  lacaiiïe  philantropique  de  Montmarault 
feront  tenus  , au  reçu  du  préfent , de  diflribuer  , à fur  & mefure 
de  befoins  prclTants,  à tous  les  citoyens  indigens  du  diftriâ:  de 
Montmarault  les  fecours  qu’ils  jugeriont|dans  leur  fageffe  avoir 
bcfûin  , foit  à ralfon  de  leur  grand  âge  y infirmités,  calamités 
& nombre  de  famille  3 & ce  jiifqu’à  extinélion  des  fonds  qui  fc 
trouvent  dans  ladite  caiffe  , même  de  ceux  qui  y feront  échangés, 
ainfi  qu’il  va  être  ci-après  expliqué. 

IL  ' / 

; , • / , • 

Que  le  comité  de  furveillance  de  Montmarault,  qui  fe  trouve 
chargé  de  la  caiffe  révolutionnaire  , fera  tenu  , fur  le  vu  du 
préfent  , d’échanger  aux  adminiftrateurs  de  la  caiffe  philantro- 
pique l’argenterie  , or  & galons  qu’il  y a dans  icelle  , avec  les 
fonds  en  aflignats  qui  peuvent  fe  trouver  dans  la  caiffe  révo- 
lutionnaire 3 Sc  ceux  qui  y entreront  en  cas  d’infuffifance  des 
premiers 3 & ce  àraifon,  favob*  rie  mafe  d’or,  de  fept  cents 
livres 3 celui  d’argent,  de  40  livres  3 celui  de  galons  en  argent , 
de  vingt  liv.  , & celui  en  or,  de  vingt — cinq,  jufqu’àce  que 
la  Convention  ait  définitivement  ftatué  fur  le  maximum  de  ce 
rembourfement  : en  conféquence , ordonne  que  le  comité  ré- 
volutionnaire 
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volutîonnaîre  fera  tenu  de  faire  toutes  pourfuîtes  & diligences 
néceffaires  pour  faire  payer  & compléter  au  moins  la  moitié 
des  taxes  révolutionnaiies  à chaque  citoyen  impofé  , & qui  fe- 
roit  en  retard  d'avoir  payé  cette  irioitié,  à l'exc  p ion  néan- 
moins de  ceux  qui  fe  font  pourvus  Sç  fe  pourvoiront  en  reduétion 
de  taxe , & dont  les  pétitiojis  leront  adreffées  audit  comité , 
pour  donner  fonavîs , le  tout  jufqu'à  déciüon  dé^tive, 

I I I. 

Que  ledit  comité  de  furveillance  de  Montmarault  fera  tenu  de 
faire  conduire  incelfammem  ,fous  bonne  & sûre  garde  , a latrefo- 
rerie  nationale  , les  23,970  liv.  12  fous  qui  le  trouvent  dans  la 
caiffe  révolutionnaire,  enfemble  les  marcs  d’argenterie  , or  & ga- 
lons qui  font  dans  la  caiffe  philanthropique,  & qui  feront  échangés 
ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  farticle  II  ; charge  les  coinmiffaires 
qui  feront  nommés  pour  faire  ledit  convoi , de  folliciter  auprès 
de  la  Convention  nationale  la  décifion  définitive  fur  le  maximum. 
du  rembourlement  de  ces  derniers  objets  , pour  , d'après  icelle  , 
être  par  la  caiffe  révolutionnaire  verl'é  dans  celle  philantliropique , 
le  furplus,  fi  furplus  y a,  du  maximum  fixé  par  l’article  pré- 
cédent 

IV. 

Seront  les  frais  de  tranfport  defdits  argenterie  , or  , argent 
& galons,  & voyages  defdits  commiffaires , payés  fur  la  caiffe 
révolutionnaire,  d'après  qu'ils  auront  été  réglés  par  le  comité 
de  furvei  lance. 

V. 

L'agent'natîonal  près  le  diftriéf  de  Montmarault  demeure  chargé 
de  la  prompte  exécution  du  préfent , de  laquelle  il  me  donnera 
avis  \ en  conféquuèncc  fera  tetiUr  d'en  tranfuettre  expédition.  /. 
collationnée  , tant  au  comité  de  furveillance  qu'aux  adminifira- 
teurs  de  la  caiffe  philanthropique  , & de  Taire  parvenir  îneef- 
famment  des  avertiffemens  dans  toutes  les  communes  dudit 
di  lrid  où  il  n'y  aura  point  de  caiffe  philanthropique  , afin  que 
l’hdigent  foit  prévenu  des  fecours  qui  lui  font  accordés  , 8c 
. qu'il  piiiffe  les  réclamer  en  rapportant  néanmoins  les  alteftations 
légales  de  fa  municipalité  au  comité  de  furveillance  de  Mont- 
marault , qui  jugera  de  leur  validité, 

•Signé  ^ Noël  Pointe. 

Compte  rendu  par  Pointe,  I 


< >3»; 

N°,  loo. 

Moulins,  ce  îzx  hivôfe,  &g. 

îiidûmiite  ^ctqxdèe  aux  citoyens  sur  lesquels  on  a requis 
des  hœiijs  pour  lartnee  des  Alpes. 

\a  la  pétition  faîte  patrie  èîtoyen  Determe , commilTaire 
nommé  par  le  dillricl:  de  Ganiiat  pour  alTifter  à la  réception 
^es  beftiaitx  requis  pour  l’armée  des  Alpes,  tendante  entr’autres 
chofes  à ce  que  onze  citoyens  fur  lefquels  on  a requis  des 
l'-œnTs , qu’ils  ont  amenés  ici  au  nombre  de  dix-neuf  , foient 
payés  à raifon  de  la  fomme  de  lix  livres  par  chaque  bœuf,  8c 
-cinq  livres  par  chaque  citoyen  ; le  tout  par  forme  d’indemnité,  à 
‘rai Ton  de  la  dépenfe  qu'ils  ont  faite  en  cette  ville  où  ils  ont 
amené  lefdits  bœufs , plutôt  qu’au  chef-lieu  dudit  diflrift  de 
Gannat , où  ils  doivent  être  conduits  , & de  fuite  à la  Pal-ilTc , 
-dépôt  £xé; 

Vu  ^uflî  l’avis  du  département  de  l’Allicr,  de  cejour- 
d’hui  J 

Confîdcrant  que^ettft  faulTe  marche  n’a  eu  HeU  qu’à  raifon 
qne  le  département  n’avùit  point  été  inflriiit  du  lieu  du  dépôt à 
d’époque  de  la  rcquifition  , ou  du  moins  qu’il  l’a  été  trop  tard  , 
pou-r  pouvoir  indiquer  Ipi-mênie  le  lieu  au  diftrief  4^  Gannat , 
avant  le  moment  où  les  bœufs  étoient  en  marche  pour  venir 
au  chef  - lieu  de  département;  d’où  il  réfulte  que,  fi  ledit 
commilTaire  a commis  une  erreur  en  commandant  les  citoyens 
requis  de  conduire  leurs  bœufs  au  chef-lieu  du  département,  c’eft 
faute  d’infiriiélibn  utile  : 

Autorîfe  le  munitionnaire  de  '^l’armée  des  Alpes  à recevoir 
des  mains  dudit  Dctermc,  ou  tous  autres , les  bœufs  dont  il 
y :.git  , à payer  aux  citoyens  fur  lefquels  ils  ont  été  requis , 
la  fomme  de  cent  foixante-neuf  livres,  tant  pour  leur  dépenfe 
que  pour  celle  defdits  bœufs;  êc  en  ce  cas,  de  dix-huit  fous 
par  lieue,  accordés  par  la  loi,  de  laquelle  fomme  il  fera  tenti 
compte  audit  munitionnaire  dans  fon  çompte  particulier  , en 
Japporlant  le  prefent  duement  quittancé. 

Et , fur  le  furpîas  des  che^s  de  ladite  pétition  , il  eft  paffé  i 

\ ' 
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rotdre  du  jour , fondé  fur  çc  q^uc  la  Cbnveatîon  nalîonaU  s’occiipô 
«les  mefures  y relatives. 

Signé  , Noël  Pointe. 

N^  loi. 

^ , Moulins,  ce  i 3 aîvôfe,  &ic. 

Confirmulion  de  la  taxe  ^révolutionnaire  du  citoyen 

Demercière. 

Le  repréfentant  du  peuple  dans  les  départemens  de  la  Nièvre  , 
du  Cher  & de  TAIlier  , qui , en  exécution  du  décret  de  la  Con- 
vention nationale  , du  27  frimaire  dernier,  a vu  la  pétition  faite 
à la  Convention  par  le  citoyen  Deceercière  fils  , exppfitive  que 
fon  père  , domicilié  de  la  commune  de  Noyant , âvoit  d'abord 
été  taxé  révôliitionnaircment  par  le  comité  révolutionnaire  & 
de  furvcillancc  de  Montmarault  , à la  fommede  i5,ooo  1. , ic  en- 
fuite  réduite  à celle  de  fix  ; mais  que  cette  fomme  devoir  être 
réduite  en  totalité,  foit  à raifon  de  la  médiocre  fortune  de  fou 
père , foit  à raifon  de  fon  civifmc  & des  facrifices  qu'il  a conf- 
tamment  faits  pour  l'intérêt  de  la  République  dans  la  révo- 
lution J 

Qui  a vu  âufîî  toutes  les  pièces  énoncées  & jointes  à ladite 
pétition  3 

Confidérant  que  des  différens  renfeignemens  pris  en  préfence 
dudit  Demercière  père  , foit  au  diftriâ:  de  Montmarault , oii 
étoient  affcmblécs  toutes  les  autorités  conftîtuées  , foit  dans  le 
fein  de  la  fociété  populaire  dudit  lieu,  od  étoit  la  maffe  du. 
peuple,  foit  dans  la  commune  de  Noyant  , foit  enfin  dans  lè 
fein  de  la  fociété  populaire  de  la  ville  de  Moulins  , oti  étoit 
auffi  la  malle  du  peuple  , il  refaite  que  la  fortune  dudit  Demér- 
Cîère  père  fe  monte  à une  fomme  de  quatre-vingt  à quatre- 
vingt-dix  mille  livres,  ou  au  moins,  de  fon  propre  aveu  , a celle; 
de  l’oixante  mille  livres  5 

Confidérant  fufii  que  les  facrifices  que  ledit  Demercière  a faits 
pour  le  peuple  depuis  la  révolution  , n'ont  point  été  propor- 
tionnelâ  à fa  fortune  , & que  la  fornine  de  fix  mille  livres  , 
a laquelle  U a été  réduit , n'eH  poitt  au-del^  de  fes  moyens  : 

I » 
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Approuve  l’ârrêrf  de  rédaaion  de  tare  Révolutionnaire  fait 
par  le  comité  de  furveillance  de  Montmarault  j en  conféquence  , 
arrête  défînitiveme'nt,  & cofiforméir.cnt  au  décret  delà  Conven- 
tion nationale  , que  ledit  arrêté ‘^fera  exécuté  dans  fa  , forme  & 
teneur  , & que  ledit  Demercière  paiera , fuivant  icelui,  la  fomme 
de  6,000  liv.  pour  fa  cote  révolutionnaire. 

Arrête  pareillement  que,  pour  exécution  dupréfent,  expédition 
en  fera  trànfmife  audit  comité  , & qu’avis  en  fera  donné , dans 
les  24  heures , au  comité  de  sûreté  générale  de  la  Convention, 
conformément  à fart.  II  dü  décret  cî-delTus  daté. 

Signé  f Noël  Pointe. 

N®.  102. 

Moulins , ce  13  nivofe,  &c. 
Pouvoirs  donnés  à Vert  et  autres. 

Le  repréfentant  du  peuple  , &c. , pénétré  des  grands  devoirs 
que  la  miffion  augufte  qui  lui  a été  confiée  par  la  Convention 
nationale  lui  impofe  , pénétré  .de  fétroite  impoflibilité  où  il  efl 
de  pouvoir  fe  tranfportcf  par-tout  où  il  fero.it  nécefîaire  pour 
mettre  à exécution  farticle  II  de  la  feéxion  IV  de  la  loi  du  14 
frimaire  dernier,  à raifon  de  fétendue  de  familîîon;  voulant 
néanmoins  faire  triompher  , par  tous  les  moyens  qui  font  en  lui, 
la  caufe  de  la  liberté  , déjouer  f intrigue  des  ennemis  du  peuple, 
& hâter  la  courfe  du  char  révolutionnaire  , 

Charge  les  citoyens  Vert  de  Moulins , & Mativet  de  Cuffet , 
de  fe  mnfporter  dans  les  diiirids  ‘ de  Montmarault , Montluçon  & 
S^erilly  5 & Sarjet , de  Cuffet,  & Saunier  de  Moulins,  dans  ceux 
de  Gannat,  Cuffet  & Val-Libre  , à f effet  d’y  concilier  fefprit 
public  , prendre  des  notes  précifes  de  la  conduite  de  tous  fonc- 
tfonnaires  publics , tels  qu’adminiftrateurs  de  ' diftriél , agens 
nationaux  , officiers  municipaux  , juges-de-paix , membres  des 
comités  révolutionnaires  & percepteurs  d’enregiffrement , pour 
quoi  ils  fc  rendront  dans  le  fein  des  fociétés  populaires,  pour 
pxbndre  d“elles  tous  les  renfeignemens  néceffaires,  & fe  faire 
défigiier  les.  hommes  dignes  de  la  confiance  du  peuple  , & qui , 
par  fenrs  lumières  , civifmc  & énergie,  font  propres  à remplir 
des  fonx^tions  publiques. 


( y5  J 

Les  charge  pareillement  de  Gonfulter  Topinion  publique  fur  les 
motifs  de  détention  des  individus  incarcérés  par  melure  de  sû- 
' Jeté  générale  , de  prendre  des  renfeignemcns  fur  l’état  des 
fubuitânces,  &,de  détromper  le  peuple  fur  les  erreurs  du  fa- 
îiatlfme,*  à quoi  feul  fe  borne  la  miflîon  des  agens  qui  ne  pour- 
ront prendre-aucune  autre  mefure , & de  laquelle  miflîon  ils  ren- 
.dront  compte  dans  huitaine. 

Seront  les  frais  de  ladite  commiflîon  payés  fur  la  caiffe  révo- 
lutionnaire de  la  ville  de  Moulins  , aux  adminiftratcurs  de  la- 
quelle elle  rendra  compte  de  fa  dépenfe. 

Moulins  , ce  z4  nîvôfc.  Tan  II  de  la 
République  une  & indiviliblç. 

Signé  y Noël  pointe. 

' loj. 

Moulins,  14  nivôfe,  Tan  II  de  la  République. 

Mission  donnée  aux  citoyens  Vert  et  Malivet, 

Les  citoyens  Vert  & Malivet  font  autorifés  ; 

1°.  De  recevoir  toutes  les  pétitions  qui  pourront  leur  être 
préfentées  par  les  individus  qui  ont  été  taxés  révolutionnaircment 
dans  le  diftrîéb  de  Culïet  ; 

1^,  De  vérifier  f état  aduel  de  la  caiffe  révolutionnaire  ; 

3°.  L'état,  des  dépel^fes  faites  jufqu'à  ce  jour  par  le 
comité  ; 

4^,  Si  les  dépenfes  qui  relient  à faire  font  utiles  ; 

5 ® . L’état  des  individus  incarcérés  ; 

L'état  de  l’argenterie,  or  & argent,  même  galons,  qui 
font  dans  les  caiffes  philanthropique  & révolutionnaire  : 

De  prendre  fur  tous  ces  objets  les  renfeignemcns  néceffaircs 
du  comité  de  furveillance  de  Caffet,  pour  enîuite  donner  leur  avis 
motivé. 

Signé , Noël  Pointe* 


ï 3 


1 


/ 
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J 04. 


i)u 

Frais  dt  transport  accordés  à la  Municipalité  de  Décise- 
Ic-Rochcr^ 

Vu  la  lettre  mî/nvc  de  la  municipalité  de  Décife-le-Rocher , 
du  zo  de  ce  mois , tendante  ài  ce  ^ue  les  frais  qui  feront  faits 
pour  faire  revenir  de  Nevers  la  caiiTc  de  leur  commune  qui  a 
cté  réquife  par  le  citoyen  Grangics,  délégué  de  Fouché  , pour 
conduire  audit  Nevers  l’Or,  Fargent  & argenterie  qui  ont  été 
par  Iti  requis  dans  ledit  diftriét  , (oient  payés  par  la  nation  j 

Conlîdérant  que  la  cailTc  dont  il  «*agit  a fervi  pour  la  sûreté 
dc^  fonds  apparteiaans  à la  République  , & que  les  à’aiô  de  retour 
doivent  par  «onféqucnt  être  payés  par  elle  : 

Arrête  que  les  frais  qui  feront  faits  pour  faire  revenir  de  Nevers 
\ à Décife  la  caifTc  doüt  il  s’agit , feront  payés  fur  la  caiiTe  ré- 
volutionnaire du  difiriéf  de  Décife  , après  avoir  été  réglés  dé- 
finitivement par  ledit  diftrift  , qui  demeure  pareillement  autorifé 
à déüyter  un  mandat  fur  le  receveur  de  ladite  calffe. 

Signe  y No'él  Pointe. 

N®.  10$, 

Du  idem^ 

Réquisitoire  concernant  la  municipalité  de  Saint-G^rmlt 
et  autres. 

Vu  la  pétition  faîte  par  le  citoyen  JofcpK  Morel,  maître  de 
pofle  aux  chevaux  de  la  ville  de  Moulins  , entrepreneur  dçs 
convois  militaires  , tendante  à ce  qu’il  foit  ordonné  aux  muni- 
cipalités de  Saînt-Gerault , de  Veaux  & d’Izeure,  de  laiffer  palTet 
librement  & fans  obflacle  les  foins  , pailles  & avoines  qu’il  a 
achetés  dans  lefdites  municipalités,  & énoncés  en  ladite  pé- 
tition; • 

Cenfîdérant  que  , fuîvant  l’article  III  de  la  loi  du  lyèmc  jour 
du  premier  mois  de  l’an  fécond  de  la  République , les  auto- 


( ijS  ) 

niés  cotîftituées  font  autorîlécs-  à faire  fournir  par  voie  <ie  r4- 
quîfition  les  fourrages  & avoines  néceflaircs  au  fervice  de  chaque 
rclai  : 

Enfoînt  auxdites  municipalités,  fous  leur  refponfabilité  indivi- 
duelle 8c  perfonnelle  , de  lai  (Ter  palfer  librement  les  fourrages  & 
avoines  énonces  en  ladite  pétition,  même  d’en  protéger  le  com’oi 
en  cas  de  befoin;  & ce  fur  le  vu  du  préfcnt,  dont  ils  pourront  pren- 
dre copie  fur^leur  regiftrc. 

, Noël  Point». 

- N“.  10^. 

Dtt  idem,. 

Secours  accorde  à la  citoyenne  Gaiet, 

Vu  la  pétition  faite  par  la  citoyenne  Madeleine  Gazet-,  de 
la  commune  de  Coulandon  , expofitive  qu’elle  ell , ainfi  que  fept 
enfans,  & fa  mère  ^ âgée  de  76  ans,  dans  la  plus*  alfrcufe 
misère  5 qu’elle  a des  dettes  j que  la  délicateîTe  de  fes  mœurs 
lai  reproche  de  ne  pouvoir  les  acquitter  j qu’elle  croyoit  pou- 
voir le  faire  avec  partie  d’un  aiïignat  de  a 00  liv.  demonétifé  , 
dont  elle  n’a  fu  la  nulle  valeur  qu’au  moment  ou  elle  l’a  oftert 
en  paiement,  & qu’il  lui  a été  refufé ; ce  pourquoi  elle  a été 
obligée  , en  obéiffant  à là  loi  du  24  frimaire  dernier  , de  le  porter 
à la  municipalité  de  la  ville  de  Moulins,  p®ur  être  brûlé,  où  il  l’a 
de  fait  été  cejourd’hui  j 

L’atteftation  de  la  munieipalité  de  Couîandon  , du  13  de  ce 
mois  J T ; : 

Le  certificat  du  hnilemcnt  dudit  aflîgnat , de  cejourd’hui  ; 

Le  vu  du  diflriâ:  & du  département  de  cette  ville , du  14  de 
ce  mois  ; 

Conlîdérant  que  les  premiers  devoirs  du  rcpublicanifmc  font 
de  veniraufecours  de  l’humaaité  fouffrante  , & que  ladite  Gazet  & 
fa  famille  font  dans  la  détreffe  la  plus  touchante  , 

Accorde,  à ladite  Gazet  la  femme  de  zoo  liv.  de  fecours  à 
prendre  fur  la  cailfe  des  riches  de  la  ville  de  Moulins,  dont  lui 
fera  délivré  un  mandat  par  les  adnainifltratcurs  de  ladite  cailfe  fax 
le  caiflicc  d’icclui, 

' ' Signé , Noël  Pointe. 


( ) 

N°.  I«7i 

'ElargîJJement  de  Couylafaye  6*  autres» 

Du  idem,  . 

Le  reprefentant  du  peuple , &c. 

Vu  la  deliberation  3c  a is  du  comité  révolutîcnnaire  & de  fur- 
vcillance  de  la  ville  de  Moulins; 

Confîdérant  cpie  ledit  comité  eft  d*avis  que  Couylafaye  , 
Lame  J,  Dulmiffon,  V Leîlecour  ^ Hyrlauâ,  JeLCquefTon , Ripoux  y 
J\digraine  & Sainte- Hermive  ne  font  point  des  contre-révolu- 
tionnaires y 8c  n’oni  point  attenté  aux  principes  de  la  liberté  & 
de  régil’té  , qu'enfin  ils  n’ont  été  incarcérés  que  par  mefure  de 
sdretîé  publique,  pour  quelques  propos  inconfîdérés , & qu’ils  ont 
abjuré  leur  erreur  : 

Homologue  l’avis  du  corrîté  de  furveillance  du  dîftrîét  & ville 
de  Moulins  ; en  conféquence  arrête  que  la  liberté  fera  rendue 
aux  dénommés  au  préfent  par  une  députation  des  membres  dudit 
tranfportcra  ,'au  reçu  du  préfent,  à lamaifon 
d’arrêt  oïl  ’U  font  détenus , & fur  le  rcgillre  de  laquelle  ils  bif- 
feront leur  écrou. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N®.  io8.  ^ 

Éiargiffement  de  Jean  Henrtot, 

Du  idem, 

Le  repréfentant  du  peuple , &c. 

Vu  la  pétition  faite  par*Méclat,  ouvrier,  pour  & àu  nom 
de  Jean  Henriot , tendante  a l’élargiffement  de  ce  dernier,  en- 
femble  les  pièces  y énoncées  & l’avis  du  comité  de  furvcil- 
lance  du  diftridt  & ville  de  Moulins  , département  de  l’Ailier  ; 

Conlidérant  que  ledit  Henriot  ifa  été  incarcéré  qu’a  raifon 
de  mefure  de  fiircté  publique  , puifquc  fon  civifme  cft  attefté 
par  les  différentes  pièces  jointes  à la  pétition , & que  ledit 
comité  n’a  recueilli  contre  lui  aucun  grief  pendant  fa  dé- 
tention ; 


\ 


im) 

Arrête  9 en  homoîoguant  Tayis  dudit  comité , que  la  liberté  cft 
lendiie  audit  Hcilfiot  j en  conféquence  autorife  le  comité  à le 
relâchçr  de  la  inai^on  d’arrêt  où  il  eft  détenu,  & de  biffer  foA 
étrou  fur  les  regiftres  d’icelle. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N».  10^. 

Brutus-îc -Magnanime  , ce  nivôfe,  l’an  deuxième 
de  la  Republique  une  & indivifible. 

Renvoi  au  dïftrici  de  Brutus^le-Magnanîme, 

Le  repréfentant  du  peuple , &c. 

Vu  le  mémoire  d’ouvrage  fait  par  le  citoyen  Laplace , char- 
pentier à Decize-le-Rocher  , dans  les  biens  de  l’émigré  de 
Dreuillé  ; 

Renvoie  au  diftrid  de  Brutus-le-Magnanimc  pour  ftatuer  dé- 
.finitivejnent  fur  fa  réclamation,  après  s’être  auuré  de  la  hncé- 
xité  d’icelle , de  la  municipalité  d’Avoil  fur  Loire. 

Signé , Noël  Pointe. 

sr 

N®.  110.  ' 

Deniers  accordés  à la  fociété  populaire  de  Brutus-le-Magnanimt» 
Du  idem» 

\ 4 

Le  repréfentant  du  peuple , &c. 

Vu  la  pétition  faite  par  la  fociété  populaire  de  Brutus-le- 
Magnanime  , réitérée  verbalement  k la  féance  de  ladite  fociété  ce- 
jourd’hui,  tendant?  à ce  qu’il  ni  foit  accordé  la  fomme  de  15 
cents  livre?  pour  faire  faire  les  réparations  nécelîairés  à la  falle 
de  fes  féances  ; 

Conddérant  qu’il  eft  d’autant  plus  nécelTaire  & urgent  que 
l’efprit  du  républicanifme  foit  propagé  le  plus  pofîible  dans  les 
différentes  contrées  de  la  République  j que  ' les  fatellites  du  fa- 


( >58  ) 

«atîfmc  & les  égoMes  ©fent  encore  faire  de  vains  efforts  pour" 
égarer  le  peuple  fur  Tes  propres  intérêts , & par4à  arrêter  le 
cîïar  delà  révolution,  qui  eil:  près  d’arriver  aif  port  de  la  li- 
berté & de  régaîité  , d’oii  il  ne  fortîra  jamais  p 
Accorde  à ladite  fociété  de  Brutus-îc-Magnanime  la  fomme 
de  qujnxe  cents  livres  à prendre  fur  la  caiffe  révolutionnaire 
du  diftriâ:  dudit  fieu  , dont  fera  délivré  un  mandat  par  les  ad- 
minifirateurs  de  ladite  caiffe  fur  le  receveur  d’icelle , au  caifîicr 
qni  fera  nommé  par  ladite  fociété,  à la  charge  par  le  dernier 
de  rendre  compte  à ladite  fociété , laquelle  fera  tenue  elle- 
même  de  faire  enregtflrer  le  préfent  , ainfi  que  Taftc  de 
nomination  de  fon  caiiîîer,  à radminiftration  de  ladite  caiffer 
xévoliitioiinaire. 

Signé , Noël  Pointe, 

N®.  III. 

Ne  vers,  ce  nivéfe,  &c. 

Indemnité  accordée  au  citoyen  Fkary , de  Ney^rs, 

Le  repréfentant  du  peuple , &c. 

Vu  la  pétition  faite  par  le  citoyen  Fleury  & Marie  Touffaint 
fa  femme,  tendante  à avoir  une  indemnité  de  8797  livres,  à 
raifon  de  la  perte  qu’ils  ont  faite  par  l’exécution  de  la  loi  du 
maximum  des  denrées  de  première  néceflîté  ,* 

L’état  de  ladite  perte , & l’avis  de  la  municipalité  & diilriét 
de  la  ville  de  Nevers  : 

Homologue  l’avis  du  diftritl  de  Nevers,  du  19  de  ce  mois , 
pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  & teneur,  que  la  fomme 
de  fix  cents  livres  accordée  provifoirement  audit  Fleury  & fa 
femme , fera  prife  fur  la  caiffe  révolutionnaire  , fauf  remplace- 
ment ; pour  quoi  fera  délivré  un  mandat  par  ladite  admmiftratio» 
de  diftriét  fur  le  caiifier  de  ladite  caiffe. 

Signé ^ Noël  Pointe» 


■f 


( ) 

; " N«.  lïj. 

Élargissement  provisoire  de  TenailU/' 

* ' Du  idem^  ' 

té  reprefehtant  du  peuple. 

Vu  la  lettre  du  citoyen  Damoiirs  , par  ladjucTle  îl  attelle  <jue  le 
citoyen  Tenaille  n’a  été  dénoncé,  fuivant  le  rocu  général  des  pa-^ 
triotes  de  la  commune , que  pour  s*êtrc  rcfufé  de  figner  une  pé- 
Jtition  teiidante  à avoir  des  meffes , êt  que  ledit  Tenaille  eft 
couvert  d’infirmités  ; 

Arrête  que  ledit  Tenaille  fera  provifoirement  élargi  de  la 
maifon  des  ci-devant  Carmes  de  cette  ville , par  les  membres 
du  comité  de  furveillance  de  cettedïte  ville , à la  charge  par 
ledit  Tenaille  de  relier  en  confignation  dans  cette  ville , jufqu’à 
décifion  définitive,  fous  la  furveillance  dudit  comité  ou  autres. 

Sîpié  ^ Nocl  Pointe. 

N®.  1I4. 

Soumission  ^faite  par  le  citoyen  N avant , de  partir  polir 
les  frontièreSi 

^ Du  idem» 

Le  repréfentant  du  peuple  , &c- 

Sur  la  demande  verbale  faite  par  le  citoyen  Antoine  Navaut, 
de  la  ville  de  Luzy  , diftriél  de  Moulins-Ia-République  , tendante 
à ce  qu’il  lui  foit  délivré  une  route  pour  aller  aux  frontières  re- 
pouffer  de  toutes  fes  forces  les  fatelHtes  du  defpotifme  ; vu  foa 
extrait  baptiftalre  j 

Confîdérant  que  d’après  ledit  extrait,  ledit  Navaut  n’aura  que 
ï8  ans  le '2 5 thermidor  prochain  , & que  par  confé,quent  n’étant^ 
pas  compris  dans  la  première  réquifîtîon^  de  étant  libre , on  lïe 
peut  qu’applaudir  à fon  zcle^;  ■ t 


Arrête,  conformément  deminde,  qu’il  lui  fera  délivré  uiB 
route  par  les  admîniftrateurs  du  diftrid  de  Nevers,  pour  rejoin- 
dre incefTamment  le  treizième  bataillon^  de  Soiflbns , étant  ao 
tueîlement  au  pont'  d^  Rec^ueille  près  Lille , armée  du  Nord, 
où  eft  fon  frère , & dàns^  la  compagnie  duquel  il  fera,  autafrt 
^u’il  fera  poflîblc , amalgamé  ou  au  moins  dans  ledit  bataillon  , 
étant  libre  à un  républicain  de  bonne  volonté  de  fervir  dans 
quel  bataillon  qu'il  de/îrc.’ 

Signé  y Noël  Pointe- 

A V. administration  du  département  dt  T Allier. 

\ Du  idem. 

Le  reprefentant  du  peuple  , 

Chargé  de  la  furve illance  de  la  manufaélüre  d'armes  à feu 
établie  en  la  ville  de  Moulins , et  voulant  par  tous  les  moyens 
qui  font  en  fon  pouvoir  lui  donner  toute  l'aétîvité  dont  elle  eft 
lufccptibl.e  , autorife  l'adminiftration  du  département  de  l'Ailier 
de  tirer  des  fonds  fur  la  cailTc  du  payeur-général  dudit  dépar- 
tement , pour  fatisfaire  aux  gratifications  & paieiiicns  promis  & 
fixés  aux  apprentis , conformément  aux  difpofitions  de  l'article 
iV  de  mon  arrêté  du  3j  brumaire  , & charge  de  nouveau  la- 
dite admlniftration , fous  fa  refponfabilité , de  mettre  à exécu- 
tion ledit  arreté  dans  tout  fon  contenu. 

Sîgnéy  Noël  Pointe. 

‘ .N*.  11^. 

Secours  atcordé  au  citoyen  Paumier, 

Du  idem* 

Le  repréfentant  du  peuple  , &ç. 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Paumict,  ci-devant  foîdat  dans  la 
légion  des  Francs,  tendante  à des  fecours.^ 


! 


(’Hl) 

Confîdérant  que  fi  le  pétitionnaire  a obtenu  , comme  il  Tan-- 
nonce  , des  fecours  de  la  Convention  nationale  , ce  n^a  pu  être 
que  fur  lefdits  faits  énoncés  en  ladite  pétition  j que  cependant 
cette  reconnoiffance  nationale  eft  une  preuve  de  la  bonne  con- 
duite du  pétitionnaire  j 

Confidérant  aufli  que*"  la  taxé  dc«  denrées  de  première  nc- 
cellité  eft  à un  affez  haut  prix  dans  la  ville  de  Moulins  , & que 
par  conféquent  le  pétitionnap  e peut  avoir  des  befoins  auxquels 
il  eft  de  la  juftice  nationale  de  pourvoir  : 

Accorde  la  fomme  de  trente  liv,  de  fecours  au  pétitionnaire, 
à prendre  fur  la  cailTc  révolutiortnaîrc , &:  dont  lui  fera,  délivré 
un  mandat  par  les  adminiftrateurs  de  ladite  caiffe  fur  le  caiflier 
d'icelle  , & ce  au  reçu  du  préfent. 

Sipîé,  Noël  Pointe. 

^N°.  1 17. 

Nevers , ce  nivôfe  , &c. 

Secours  accordé  au  domestique  de  la  veuve  Remigny, 

Le  repréfentant  du  peuple,  &c. 

Vu  l'arrêté  du  diftriâ:  de  Nevers  du  19  de  ce  mois. 

Homologue  le  préfent  arrête  , pour  être  exécuté  fuivant  fa 
forme  & teneur. 

Signe  J Noël  Pointe. 

Lu  idem. 

Le  repréfentant  du  peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  faite  par  le  citoyen  Philippe  Nutton , tendante, 
à indemnité  & fecours,  à raifon  de  la  perte  qu'il  a faite  par  le 
fait  de  la  loi  concernant  le  maximum  des  denrées  de  première 
nécelîîté  5 

Les  avis  de  la  municipalité  & diftrid  de  la  ville  de  Nevers  * 

Confidérant  que  la  perte  que  ledit  Nutton  a faite  eft  àtteftée 
par  ladite  municipalité  & diftrid , même  qu’il  eft  dans  une  dé- 
treife  affligeante  & chargé  de  famille  : 

Homologue  l'arrêté  du  diftriâ:  de  Nevers  du  15  brumiaire,  qui 


( ,14*  ) 

acffmxîe  îa  foraine  de  (îx  cents  livres  par  forme  d*indemmtc  & fc* 
cours  à prendrp  fur  la  caiîfe  des  riches. 

N°.  ii8. 

' I ■ Élargissement  du  citcytn  Leïortg  père, 

^ Du  îdem^ 

Le  reprëfentant  du  peuple  , &c« 

Vu  ta  pétit'on  faîte  par  Louis  Lclong,  fils  de  Léonard  Leloi^,. 
tendante  à ce  qu’il  foit  relaxé  de  lamaifôn  d'arrêt  de  cette  ville  ^ 

L’avis  du  comité  dé  furveUlance  de  la  ville  de  Nevers , du 
a8  de  ce  mois  j 

Confidérant  que  , quoique  notre  renvoi  audit  comité  ordonne 
qu'il  donne  Ton  avis  motivé  , il  n’a  pofé  aucun  fait  qui  mérite 
incarcération:  ' " 

Arrête  que  la  liberté  eft  rendue  audit  Lelong  phe  , & que 
le  comité  de  furvcillance  fera  tenu  de  la  lui  donner  au  reçu  du 
préfent.  , ^ , 

N®.  IIP. 

Compagnie  de  canonniers  de  la  ville  d$  JSfevers, 

Du  idem. 

Le  repréfentant  du  peuple  , 

Vu  la  pétition  faîte  par  le  citoyen  Verger , capitaine  de  la 
compagnie  des  canonniers  inllituée  en  cette  ville  de  Nevers , 
chef- lieu  du  département,  en  vertu  de  la  loi  du  3 juin  dernier 
( vieux  ftyle  ) , tendante  à ce  que  ladite  compagnie  foit  mife  att 
complet  , attendu  que  pluficurs  foldats  en  ont  été  diftraits  pour 
aller  porter  des  fecours  à Ville-Affranchie  , & que  les  foldats  âc 
ofFiciers  de  ladite  compagnie  foient  payés  fuivant  ladite  loi  , de- 
paiv  !c  %i  frimaire  dernier,  jour  auquel  ils  onteeffé  d’être  payés 
comme  garde  révolutionnaire  de  laquelle  iis  faifoienl  partie. 


i w y ■ ■ 

le  bordereau  de  ladite  compagoîe  certifié  véritable  par 
ledit  Verger  j 

La  loi  dudit  jour  3 juin  dernier  j 

L’arrêté  prî^  par  Fouché,  repréfentant  du  peuple  , à la  féance 
du  département  du  17  feptembrc,  auffi  dernier,  (vieux  flyle)^ 

Confidérant , i®*  que  fuivant  l’article  premier  d«  ladite  loi, 
îFcft  ordonné  qu’il  fera  formé  dans  chaque  département  de  la 
-République  une  compagnie  de  canonniers  nationaux  foldés , & 
que  c’cfl  d’après  ledit  article  que  ladite  compagnie  a été  formée  ; 

1®.  Que  fuivant  l’article  II , la  foîde  de  cette  compagnie  doit 
être  la  même  que  celle  des  compagnies  attachées  aux  batail- 
lons des  volontaires  nationaux , que  fi  la  compagnie  de  canon- 
niers de  la  ville  de  Nevers  a eu  Julqu’au  xi  frimaire  dernier 
un  autre  traitement , c’eft  par  l’effet  de  l’arrêté  de  Fouché  ; 
mais  que  dans  ce  moment  il  ne  peut  être  autre  que  celui  Fxé 
par  la  loi,  la  Convention  nationale  ayant  licencié  toutes  les 
troupes  révolutionnaires  : 

Arrête,  i®.  que  la  compagnie  de  cartonniîrs  du  département 
de  la  Nièvre  fera  mîfe  au  complet  dans  le  plus  bref  délai , Sc 
dans  les  formes  preferites  par  la  loi  dudit  jour  3 juin  dernier; 

2®.  Que  fa  folde  lui  fera  payée  comme  celle  des  canonnîtit 
des  compagnies  attachées  aux  bataillons  de  volontaires  n-nîo- 
naux  , par  le  payeur  général  du  département,  fur  les  fonds  de  la 
guerre-,  après  toutefois  que  la  revue  en  aura  été  paffée  par 
le  commilTaire  des  guerres  près  ^e  département , & que  l’état 
de  la.  folde  aura  par  lui  été  vifé  à chaque  décompte  ; 

3®.  Que  les  ofiieiers  & foldats  compofant  maintenant  ladite 
«ompagnie  feront  payés  ainfi  qu’il  eft  preferit  par  le  précédent 
article,  depuis  le  frimaire  dernier  jufqu’au  premier  pluviôfe 
•f^iochain  ; . 

4®.  Enfin  qne  ladite  compagnie  demeure  fous  l’infpeélion 
dudit  commilîaire  des  guerres  & du  diflriél  de  Nevers  , fur 
le#  segijlccs  duquel  le  préfent  fera  enregiftré. 

Signe , Noeî  Pointer 


r 


Secours  -accordés  çau  citoyen  Sergent, 


Secours  accordes  à Tenèüe,  - ; 

Dm  idetn,^ 

LcLjepréfentaèt  du  peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  du  citoyen  Terielle , tourneur  en  feïence , foldat 
de  la  ci-dcvant  légion  révolutionnaire , aétuellemeht  à Commune- 
Affranchie  , tendante  à obtenir  des  indemnités  pour  des  pertes 
faites  fur  des  marchandifes  , par  Teffet  de  la  loi  du  maximum  ; 

L^avis  du  directoire  du  diflriCl  'de  Nevers , ceux  de  la  mu- 
nicipalité & du  comité  de  furvelllancc  , qui  attellent  la  vérité 
des  faits  énoncés -dans  la  pétition  , comme.aiiffi  le  peu  de  fortune 
du  réclamant  , & la  pureté  de  fon  civifme  : ' 

Arrête  qidil  eft  accordé  au  pétitionnaire  la  fomme  de  t2oo  liv. 
fur  la  caifle  des  riches  & paffe  à Tordre  du  jour  fur  le  fç^cond 
objet  de  la  pétition,  qui  tend  à faire  la  remife  de  1500  liv.  dues 
par  le  pétitionnaire  au  nommé  Deville , ne  pouvant  délibérer 
ce  point. 

Signé  3 Noël  Pointe. 


Le  reptéfentant  du  peuple , &c.  * 

Vu  la  pétition  faite  par  le  citoyen  Sergent , demeurant  en 
la  ville  de  Nevers  , tendante  à obtenir  des  fecours 

L^avis  du  confeil-général  de  la  commune  , & celui  du  diflriCl 
de  cette  ville  de  Nevers  5 

Confîdérant  qu*il  cft  atteflc  par  lefdits  avis  que  leçjit  Sergent 
a fait  desx-pertes  à raifon  de  la  loi  du  nyaximum  , & que  cette 
perte , quand  bien  même  elle  feroit  liquidée  , le  montant  ne' 
pourroit  lui  en  être  payé  faute  de  fonds. 

Accorde  la  fomme  de  trois  cents  livres  audit  Sergent , à 

prendre 


( ) 

iprcndrc  fur  la  caifTe  révolutionnaire  , la(^uelic  viendra  en  di- 
minution de  ce  qui  fera  alloué  par  forme  d’indemnité  audit  Ser- 
gent, a raifon  de  la  perte  quil  a faite. 

Signé , Noël  Pointe* 

N°.  122. 

Secours  accordés  à Demay, 

Nevers  , le  premier  pluviôfe*-  - 

Le  repréfentant'  du  peuple  , &c* 

Vu  l’arrêté  du  diftriéf  de  Nevers,  du  z6  de  ce  mois,  qui 
accorde  la  fomme  de  150  liv.  de  fecours  au  citoyen  Demay  , 
journalier  en  cette  ville  , pour  pareille  fomme  qui  lui  a été 
volée  : 

Accorde  audit  Demay  la  fomme  de  100  liv.  j par  forme  de 
fecours,  à prendre  fur  la  caiife  des  riches* 

' . ' N^  123. 

Fi:iatio7i  de  dépenfes  faites  pour  fêtes  civiques. 

, Du  idem. 

/ ^ 

Le  repréfentant  du  peuple  , &Cé 

V. 

Vu  deux  états  de  dépenfes  faites  par  les  citoyens  Sellier  & 
Moreau,  comitiiSaires  nommés  pour  faire  tputes  les  dépenfes 
néceifaires  pour  les  fètts  civicjues  de  la  première  décade  du  mois 
dernier  , en  faveur  de  la  prife  de  Toulon  , montant  , favoir,  Iç 
premier  à la  fomme  de  1.  D,  ic  le  fécond  à 2^44  1.  f.* 

Vu  aufii  notre  renvoi  à la  municipalité  de  Nevers  & fes 
avis: 

Fixe  lefditcs  dépenfes  à la  fomme  totale  de  3584  liv.  ii  f. 
de  laquelle  Itfdits  Moreau  & Sellier  feront  payés  en  un  man- 
dat fur  la  caiiTe  révolutionnaire. 

Signe  ^ Noël  Pointe. 

Compte  rendu  par  Pointe,  K j 


' ( 14«  ) 

K“.  l^4. 

Renvoi  au  tribunal  du  diJhiSl  de  Revers  pour  ju^cr. 

' Du  idim. 

Le  rcipréfcntant  du  peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  faite  par  Pierre  Pannicr  , & Rénée-Philippc 
, Rateau  Ton  epoufe  , cnfemble  l’appel  interjeté  par  François 
Léger;^ 

Conadérant  que  les  droits  des  pétitionnaires  ont  déjà  été  re- 
connus par  le  tribunal  de  famille , & que  s’ils  n’en  peuvent  jouir  , 
c’efe  l’elfet  de  la  chicanne  feule  , monftre  de  l’ancien  régime  : 

J,  Arrête  que  la  contcflation  qui  exifte  entre  les  pétitionnaires 
& François  Léger  , fera  révîfée  tant  fur  le  principal  que  fur 
l’appel  interjeté  par  ce  dernier  , par  le  tribunal  du  diftriâ:  de 
Nevers  , fans  délai  & fur  (impies  citations  faites  k domicile  , 
lequel  jugera  fans  appel  & fans  avoir  égard  à aucuns  moyens 
de  nullité  , mais  feulement  à la  raifon  , à la  loi  & julHce. 

Attribue  également  la  conneiffancc  audit  tribunal  &c  fans  appel , 
de  toutes  conteftations  qui  pourroient  naître  du  jugement  pri- 
mitif , proferivant  au  furplus  toutes  formalités  autres  que  celles 
sxîgécs  & preferites  par  les  lois. 

Signé , Noël  Pointe. 

K®.  125, 

Pouvoir  donné  an  dinéieur  du  juré  du  dïflrïci  de  Revers. 

Du  idem. 

Le  repréfentant  du  peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  des  autres  parts,  l’avis  du  tribunal  criminel j con- 
(idérant  que  fuivant  rexpofé  de  la  pétition  , le  tirage  au  foit 
a été  fait  fur  une  nouvelle  lifte  fournie  par  l’agent  iisbtional , pour 
le  t;ymefrre  de  nivôfe  , pluviôfe  & ventôfe  j que  l’avis  du  tribunal 
criminel  cft  fondé  fur  ce  que  le  tirage  a clé  fait  fur  la  lifte  de 


( ) 

i ancien  triKacftre  , ce  qui  eft  un  motif  contrâire  à celui  cnortcé 
dans  la  pétitien  ; confidérant  /en  outre  que  ia  loi  du  2 niv^fe 
n*cft  parvenue  aa  tribunal  du  diftriâ:  de  Nevers , que  poftcricu- 
rement  au  tirage'  fait  fur  une  nouvelle  lifle  & mx  affgnations 
,dohnccs  aux  témoins,  pour  depofer  , ainiî  qu'à  la  convocation 
des  jurés  d’aceufation  : 

Autorifons  îc  tribunal  de  diflriéf  à faire  procéder  conformé- 
ment au  tirage  au  fort  fait  fur  une  nouvelle  lifte  ou  fort , qui 
pourront  avoir  lieu. 

Signé  ^"Noél  Pointe. 

N®.  126.  ' 

Pouvoir  donné  a GrangUr^ 

Du  idem. 

Le  reprefentant  du  peuple  , ôcc* 

Requiert  le  citoyen  Grangier  de  fc  tranfporter  far-lc-eliahip 
dans-lc  départcmcRt  du  Cher  , pour  , conformément  au  vœu  dû 
comité  de  falut  public  de  la  convention  nationale  , prendre  des 
renfeignemens  précis  fur  l’état  aéluel  des  fourneaux  de  tous  les  ^ 
maîtres  de  forges  de  ce  département , & de  leur  produftion  an- 
nuelle’cn  fonte  de  chaque  qualité  , fuivant  les  noies  qui  lui 
font  données  ; charge  l’adminiftration  du  département  8c  toutes  au- 
tres autorités  cbnftituées , de  donner  audit  Grangier  , qui  fera 
accompagné  du  citoyen  Lamy  , tous  les  éclaircilfemens  qui  fe- 
roient  à leur  connoiflance  , pour  que  cette  mifîion  foit  remplie 
avec  toute  la  célérité  qu^’clle  mérite  j les  maîtres  de  forges  font 
pareillement  chargés  de  faire  une  jufte  déclaration  fur  toutes 
les  queftioiîs  qui  leux  feront  faites  par  ledit  Grangier , à pcin«: 
pour  eux  d'être  refponfablcs. 


Sigjîé , Noël  Pointe. 


{ H*  ), 

N®.  Î27. 

EUrgî'Jfement  du  nommé  PgrreâB» 


Du.  idem. 


Le  rcpréfcntant  du  peuple  , &c. 


Vu  la  dénonciation  faite  le  lo  de  ce  mois  au  diflriél  de 
C.ofnc , par  un  jnembre  de  la  municipalité  dudit  lieu  , contre 
Perreau  , perruquier  j 

L’information  faite  en  conféquencc: 

Conüdérant  que  les  piXipos  que  ledit  Perreau  a tenus  contre 
les  marchands  , peuveni  moins  être  confidérés  comme  féditieux 
que  comme  des  plaintes  arrachées  des  befoins  preffans  où  il  pou- 
voit  fe  trouver  , puifque  plufieurs  témoins  dépofcnt  tacitement 
de  fon  civifme  ; 

Comme  aufîi  que  quant  au  fécond  propos  tendant  au  rctabîif- 
fciTîcnt  de  la  royauté  , il  n’y  a qu’un  témoin  qui  en  dépofe  d’une 
manière  non  uniforme,  & fans  donner  une  date  certaine  , en 
forte  Cju’il  eft  impoffible  de  favoir  h la  loi  qui  prononce  la  peine 
de  mort  contre  ceux  qui  tenteroient  à ce  rétabliffement , ctoit 
rendue  , feule  circonftance  où  elle  pourroit  être  appliquée  audit 
Perreau  , ne  pouvant  avoir  un  effet  rétroaélif^ 

Confidérant  enfin  que  ledit  Perre^iu  eft  furchargé  de  famîîle  , 
homologue  l’arrêté  du  diflriâ:  de  Cofne  , du  19  nivôfe  dernier  ; 
arrête  que  la  liberté  eff  rendue  audit  Perreau,  à la  charge  par 
lui  de  refier  configné  dans  la  ville  de  Cofne  , fous  la  furveil- 
lance  des  corps  conftitués  d’icellc , & d’être  plus  cîrconfpeél,  à 
l’avenir  ; autorife  le  difttiâ:  de  Cofne  à relaxer  ledit  Perreau 
de  la  mai  Ton  d’arrêt  dudit  Uea  , après  lui  avoir  fait  le  dure  da 
préfent. 

Signé  J Nod  Pointe. 


{ U?  ) 

N*.  ttS. 

Èlargljfement  du  nommé  Brejfote.  ^ 

Du  idem. 

Le  rcpré^TeaUnt  du  peuple  , &c. 

Vu  Textrait  du  procès-verbal  de  la  commune  d’His  , dîïVrî^ 
de  Montmaraud  & du  comité  de  furvcillance  y réuni,  du  13  bni- 
maire  , par  lequel  il  cft  airêté  à Tunanimité  que  pititioîi  feroit 
adrelTéc  au  ci-devant  comité  central  de  Moulins,  a l'efFet  d^ob- 
tenir  rélargilTcment  du  nommé  Brcffolc  , détenu  en  la  maifon 
d^'arrêt  de  la  ville  de  Moulins  j 

La  pétition  faite  en  conféquence  , &■  à moi  adreffée  ; 

Mon  renvoi  au  comité  de  furvcillance  de  Montmaraud  & Tavis 
d’iceîui  j 

Un  certificat  de  civifme  obtenu  par  ledit  Breffole  , le  11  fri- 
maire  dexRÎcr;  ' 

Confidérant  qu’il  rcfuîtc  de  toutes  lefdites  pièces  que  ledit 
BrefiTole  a toujours  été  civique  & populaire  , qu’il  réunit  le  fuF-^ 
frage  avantageux,  tant  des  autorités  conflituées.dc  la  commune, 
que  du  co^nité  de  furvcillance  de  Montmîiraad,  chcf-l’cu  de  fort 
dîftriél:  : 

Arrête,  en  bomoîogoant  Tavis  du  comité  de  furvcillance  de 
Montmaraud,  que  la  liberté  eft  rendue  audit  PrelTole  , en  con- 
féquence qu’il  fera , par  le  c^ité  de  uk-veillancc  de  la  ville  de 
Moulins , relaxé  de  la  maifon  d’arrêt  dicclle  , au  reçu  du  pre- 
fent , ce  dont  ledit  comité  fera  tenu  de  donner  avis.. 

Signée  Noël  Pointe. 

' ' \ ' 

N®.  12^.  1 

Mandat  d'amener  décerné  contre  d'Avein:,. 

Du  idem. 

Le  repréfentant  du  peuple  , 5cc. 

Sur  la  dénonciation  faite  par  les  citoyens  Moreau  5c  Rivaiîloa  ^ 

^ 5 


\ 


r 


1 


r 


( ) 

comme  commilTaires  de  la  foeiété  populaire  de  cette  ville  de 
Nevers , atHftcs  de  Marie  Guedon  , femme  Jean  Fiat  , de  la  com- 
mune de  Changüe  , qui  a pertifte  dans  la , dénonciation  qu'elle  a 
faite  a ladite  foeiété  contre  le  nommé  d'Aveinc  , ci-devant  prêtre 
audit  lieu  de  Chaugne  : 

Requiert  le  commandant  de  la  gendarmerie  nationale  en  cette 
ville  5 de  faifîr  & amener  devant  lui  ledit  d’Aveine , à Teffet  d’être 
entendu  conjointement  avec  ladite  femme  Fiat,  a laquelle  nous 
avons  déclaré  fa  conlîgnation  en  cette  ville  , jufqu’à  ce  qu’elle 
doit  entendue  en  préfencc  dudit  d’Aveine. 

N°.  130.  ^ 

ElarglJJement  dé  Verger. 

Du  2 pîuviêrc. 

Le  repréfentant  du  peuple , &g. 

Vu  la  pétition  faite  par  le  nomme  Verger  , détenu  ea  h.  raaifo» 
d’arrêt  de  cette  ville  de  Nevers,  tendante  à fon  élargilTcmcntj 

L’avis  du  citoyen  Moreau  , commilTaîre  , & du  eonfcil  générai 
de  la  municipalité  d’Entrain  , des  16  8c  nivôfe  dernier,  def-^ 
quels  il  réfultc  que  ledit  Verger  n’a  jamais  fait  aucun  aélc  d’in-? 
civifme  : 

Arrête  que  la  liberté  efl:  rendue  audit  Verger  , 8c  qu’il  fera 
mis  hors  de  la  maifon  ^rrêt  de  Cttte  ville  par  le  comité  de  fur». 
Tciiîance  de  cette  ditc^ûlle  , êc  ce  fur-le-champ. 

Sig?i€ , Noël  Pointe. 

131. 

Dijîriû  de  Nevers. 

^ Du  idem.. 

Le  repréfentant  du  peuple , &c. 

Vu  l’arrêté  du  diflriâ;  de  Nevers  , du  ip  nivofe  dernier  , par- 
ï*quel  il  eft  atteilé  que  le  citoyen  Agnès  a travaillé  aux  répa-- 


) 


de  Fouché  , rcpréfentant  du  peuple  , Ibus  rinTpcftibn  du  citoyen 
Pillet , entrepreneur  , que  fon  ouvrage  a été  bien  fait  Bc  avc« 
exaflitude  , qu'cntfin  il  fc  monte , d’après  vcriiication  , à la  fomme 
de  ^^44  liv. 

Homologue  ledit  arreté  pour  être  exécuté  dans  tout  Ton  con- 
tenu ; en  conféquence  , autorife  le  diftriâ:  de  Nev^ers  à tirer  ub 


mattdat  fur  la  cailTc  des  riches  de  la  fonamc  de  644  li7. 

Signé,  Noél  Pointe. 


N®.  131. 

Mdin-lepêe  de  fdifie  faite  par  la  municipalité  de  Luiy, 

Du,  idem,. 


Le  rcpréfentant  du  peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  des  officiers  municipaux  de  la  commune  de 


Four^  adreffée  au  préfident  de  la  fociété  populaire  de  Nevers , 
lequel  eft  venu  au  noai  de  ladite  fociété  me  l’apporter,  avec  in- 
vitation d’y  faire  droit  , ladite  pétition  tendante  à ce  que  main- 
levée leur  füit  faite  de  la  faifîe  faite  fur  ladite  commune  par  la 
municipalité  deLuzy,  de  deux  cents  coupes  de  fcigle,  pefant  cha- 
cune dix-huit  livres  , qu’elle  a acheté  dans  le  diftriél  d’Autun  , à 
défaut  par  ladite  cornrrune  d’être  munie  d’un  ?.cquît-à-caution. 

Conhdcrant  que  la  municipalité  de  Four  étoit  en  contraven- 
tion à la  loi  , & que  celle  de  Luzy  a fait  fon  devoir  en  faiaf- 
fant  Icfdits  bleds  ; 

Conhdérant  pareillement  que  la  commune  de  Four  eft  dans 
une  grande  pénurie  de  fubftftancc , & que  la  démarche  faite 
par  elle  pour  s’en  procurer  , ne  peut  qu’etre  applaudie  , de 
même  que  , faute  par  elle  d’avoir  rempli  le  vœu  de  la  loi,  elle 
doit  fupporter  les  frais  qu’elle  a occahonnés. 

Approuve  la  conduite  de  la  municipalité  de  Luzy,  Bc  attendu 
la  pénurie  de  fubliftance  où  fe  trouve  la  commune  de  Four  , fait 
main-levée  pare  & fimpic  à la  municipalité  de  Four  de  la  faifie 
faite  fur  elle  par  celle  de  Luzy  ; en  conféquence  ordonne  que 
cette  municipalité  de  Luzy  fera  tenue,  au  vu  du  préfcnt,de  re- 
mettre à celle  de  Foar , les  grains,  voitures  , bœufs  et  chevaux 
qu’elle  a faihs  fur  cette  dernière  , à la  chaige  par  ladite  muni- 
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Gipalîtc  de  Four  , d’acquitter  préliminairement  tous  les  frais  aux«- 

2uels  elle  a donné  lieu,  lefqucls  nous  inv'itons  la  municipalité 
. e Luzy  à modérer  autant  qu’il  fera  poiîiblç. 

Signé , Noël  Pointe, 

V 

No,  133, 

F,largîjjement  du  citoyen  Murat, 

Du  3 pluviôfe. 

Le  repréfentant  du  peuple , &c. 

Vu  la  pétition  faite  par  Murat , lieutenant  au  deuxieme  bataillon 
des  fédérés. 

L’attefta'tion  de  rétat-major  dudit  bataillon  ; 

Conlldérant  que  le  cinfmc  dudit  Murat  eft  attefté  par  ledit 
état-major  ; 

Arrête  que  la  liberté  lui  eft  rendue , & qu’il  fera  mis  hors  de 
la  maifon  d’arrêt  de  la  ville  de  Ne  vers. 

N®.  134. 

Indemnités  accordées  aux  citoyen  r Lancelot  & autres. 

Du  idem. 

Le  repréfentant  du  peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  des  citoyens  Lancelot  jBaugut , Charles  Audreau , 
David  Roguiès  , Caftard  , & Jean  Larue  , tous  merciers  & mari- 
niers , tendante  à obtenir  des  indemnités  pour  réparer  les  pertes 
qu’ils  ©nt  faites  fur  le  fel  qui  leur  coutoient  dix-fept  livres  le 
quintal,  & qu’ils  n’ont  vendu  que  neuf  livres  à Cofne  , de  la 
loi  fur  le  maximum. 

Vu  auftî  le  renvoi  du  département  de  Nevers  au  diftriâ:  , & 
l’avis  de  ce  dernier. 

Arrête  qu’il  eft  accordé  aux  pétitionnaires  la  fomme  de  1707  1- 
à titre  d’indemnité  : cette  femme  fera  prife  fur  la  caiffe  des 
riches. 


Signé,  Noël  Pointe. 


( M3  ) 

N°.  J35. 


Maln-hvèe  provifoire  de  la  conjzgnatîon  faîte  de  la  pcrfoniit 
de  Barheraud. 

Du  4 pluviofe. 

Le  repréfentant  du  peuple  , &c. 

i 

Vu  la  pétition  faite  par  Barberaud  , tendante  à ce  que  la  cou- 
fignation  faite  de  fa  perfonne  dans  la  municipalité  de  la  Charitc- 
fur- Loire  fait  levée  ; 

Vu  les  pièces  à nous  adrelTées  par  le  difuiél  dudit  lieu,  cn- 
femble  les  differens  cerûfîcats  joiiats  à ladite  pétition. 

Conlidérant  que  ledit  Barberaud  ed  entrepreneur  en  ladite 
ville  de  là  Charité,  & qifen  prononçant  fa  deftitution  , sdl  y 
a Keu,  il  e il:  de  l’intérct  de  la  République  de  prendre  des  me- 
fures  pour  qudi  foit  remplacé, 

Permet  provifoire  ment  audit  Barberaud  d’agir  k fes  affaires 
par-tout  où  il  aura  befoln  pour  fournir  l’étape  à tous  les  répu- 
blicains défenfeurs  de  la  patrie  qui  pourront  paiTer  dans  ladite 
ville  de  la  Charité-fur-Loire  j le  tout  jufqii’a  ce  qu’il  foit  dé- 
finitivement fiatué  fur  le»  inculpations  à lui  faites. 

N*.  ^3^. 

Elargissement  dèjmilif  du  notaire  Tenaille. 

Du  idem. 

Le  Repréfentant  du  peuple  (&c, 

Vu  la  pétition  faite  par  Tenaille,  & la  réclamation  faite  de 
fa  perfonne  par  le  général  des  habitans  de  la  commune  de  Mc- 
noul  1. 

Vu  les  pièces  énoncées  en  nos  arrêtés  provifoires  des  i6  Sc 
»8  nivôfe  dernier. 

Confidérant  i que,  dans  le  cas  ou  ledit  Tenaille  auroit  commis 
les  délits  qui  lui  font  Jmputés , ces  délits  remontant  à une  époque 
antérieure  à la  loi  qui  punit  de  mort  ces  efpèccs  de  délits,  aucune 
peine  ne  peut  lui  être  infligée. 


( 1^4  ) 

2^.  Que  CCS  délits  ne  font  nullement  Juflifîés , & la  preuve 
<êe.  chacun  étant  ifoléc  n’y  ayant  qu'une  dépohtion  fur  chaque 
fait. 

3®.  Que  la  dénonciation  faite  contre  lui  n'efl:  qu’une  récri- 
mination de  la  part  de  fes  concitoyens  qui , s’étint  lailTés  cn- 
dorndr  par  le  fanatifrae,  vouloient  lui  arracher  fa  fignatur*  pour 
le  confonde r ce  à quoi  il  s’eft  conilammcnt  it  fermement 
refufé. 

4®.  Que  cette  dénonciation,  paroît  d’autant  plus  hafardée  que 
pluheurs  dénonciateurs  ont  en  quelque  forte  démenti  leurs 
acteftadons  , ou  au  moins  mitigé  à anéantir  le  fait  principal 
qu'ils  ont  dénoncé. 

Qae  rien  de  fufpcél  ne  s’e fl  trouvé,  dans  les  papiers  dudit 
Tenaille  , S:  qu’il  eft  atteflé  par  iefdites  pièces  qu’il  .&  fait  plu- 
feurs  aéles  civiques. 

i\rrcte  définitivement  que  la  liberté  efl  rendue  audit  Tenaille, 

Signé , Noël  Pointe. 

N®.  137.. 

J 

Autorisation  donnée  au  tribunal  ciiminel  de  K cv ers-, 

. Du  idem» 

Le  Repréfentant  du  peuple  , 

Vu  la  repré  Tentation  faite  par  le  préhdent  du  tribunal  criminel 
du  département  de  la  Nièvre  , tendante  à être  autorifé  a faire 
faire  le  tirage  des  jurés  & adjoint  fpécial  , & du  jugement  né- 
celTaire  pour’ la  prochaine  felhon  furies  deux  liftes  à lui  adreffées 
par  deux  diftrids  du  département  de  la  Nièvre  , conformément 
à la  loi  du  2 nivofe  dernier  , ou  fur  les  deux  dernières  liftes' 
générales  préfenlees  par  le  ci-devant  proeiireur-genéral  fyiidic  & 
l’adminift ration  dudit  département,  couformément  à la  loi  du 
16  feptembre  i75’i. 

Conftdétant  que  fa  loi  du  z nivofe  n’a  été  enregiftrée,  audit 
tribunal  criminel,  quf  depuis  7 à 8 jours  , que  les  diftriéts 
ne  l’ont  vraifemblablement  pas  reçu  plutôt  , & que  par  confé- 
quent  ils  n’ont  pu  la  mettre  à oécution  à temps  miile. 

Confidéran.t  aufti  que  le  jugement  des  aceufés  ne  peut,  fous 
aucun  prétexte  , être  prolongé  , la  loi  exigeant  impérativement 


( ) • 

la  prompte  cxécutîoH  des  jugemcns  crlmincîs  pour  venir  au  fc- 
cours  de  l’humanité  foufFrantc  : 

Arrête  que  le  tirage  des  jurés  & adjoint  de  juré  fpécial  êc  d« 
jugement  , fera  fait  lur  les  deux  dernières  lilles  faites  par  l’ad- 
nainiflration  Sc  ci-devaat  procureur-général-fyndic  du  département 
pour  la  feffion  prochaine.  Signé , Noël  Pointe, 

N®, 

Du , idem. 

JiominéiliôŸi  provisoire  dit  garde-magasin  des  forges 
nationales  de  Giiérigny. 

Le  repréfentant  du  peuple  ^ fcc.  ‘ 

Vu  le  procès-verbal  du  % de  ce  mois  , fait  par  les  citoyens 
Dufaud  & Dreux,  commilTaires  nomméa  pour  procéder  à la 
vérification  générale  de  l’état  aéluel  des  forges  nationales  de 
Gijerigny  & autres  en  dépendantes,  expofîtif,  qu’ea  continuant 
leurs  opérations , & étant  arrivés  au  lieu  de  Médine  , magafin  & 
dépôt  général  dcfdites  forges  , pour  coiiflatcr  l’état  d’icciui , ils 
>n’y  ont  trouvé  que  l’cpoufe  du  garde  dudit  magafin , qui  leur  a 
dit  que  fon  mari  cîoit  abfent  depuis  un  mois  , & qu’il  ctoit 
intérclTant  de  nommer  provifoirement  à fa  place  le  citoyen  Baudin  , 
rériflcateur-de  la  œmptabilitc , &ce,  attendu,  d’une  part,  qu’il 
leur  eü:  impofïîblc  de  continuer  leurs  opérations  fans  avoir  l’état 
cxaél  dudit  magafin  , qui  doit  faire  la  bafe  d’icelles  ; que  d’une 
autre  , il  cft  très-dangereux  , pour  l’intcrêt  de  la  République  , 
de  lailTer  ce  magafin  fans  chef,  &:  enfin  , que  ledit  Baudin  n’efl 
pas  abfolument  cffcB  ici  pour  le  moment  à Guérigny,  attendu  que 
les  comptes  , dont  il  cfî  le  vcrîficaîeiir  , ne  peuvent  lui  être 
remis  ; _ P' 

Vil  fcrupuîeufement  le  certificat  de  civiCme  & Vattcfialion 
donnée  audit  Baudîa  par  la  fociété  populaire  de  cette  ville  de 
Nevers  , que  j’ai  mandé  , & qui  m’ajufufié  defdites  pièces  : 

Confidérant  que  11  mifTion  confiée  atixdÎK  cômmifTaires  eft  des 
plus  importantes,  qu’i;  cft  urgent  d’en  accélérer  Ic^ cours,  & 
que  ledit  Baudin  paroît  propre  a remplir  provifoirement  la  place 
k laque  le  ib  le  défignent , loit  à raifon  de  fon  civifme  prouvé, 

d , 
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foît  à raifon  qu’il  a travaillé  depuis  long-temps  Tadmittif- 
îration  dont  il  s’agit  : 

Homologue  l’avis  defdits  commiffaîres  5 à ce  moyen  , nomme 
provifoirement  ledit  Baudin  garde  du  ipagalîn  Sc  dépôt  gé^ 
néral  de  Tadminidration  defditcs  forges  nationales  de  Guérigny  j 
en  conféquence  ordonne  qu’il  fera  tenu  d’afTiftcr  à l’inventaire 
qui  fera  fait  par  lefdits  commifTaires  , de  tous  les  objets  qui 
fe  trouveront  en  icelui , & defqucls  ledit  Baudin  fera  tenu  de 
fe  charger  fous  fa  refponfabilité  peiTonnelle. 

^ Signe  ^ Noël  Pointe. 

No.  139. 

Du  idem,  / 

Sursis  au  départ  du  citoyen  Guérin, 

Le  repréfentant  du  peuple  , &:c. 

Vu  la  pétition  faite  par  le  citoyeü  Guérin  , ci-devant  vîcaire- 
cplfcopal  de  la  ville  de  Nevers  , tendante  à ce  qu’il  foit  dé- 
cidé s’il  eft  fufceptible  de  faire  partie  de  la  première  réquilî- 
tion , ou  non  , attendu  la  démidion  qu’il  a faite  long-temps  après 
la  loi  de  fon  abufîve  qualité  j 

• Confidérant  que  la  loi  n’a  point  prévu  que  les  démilTionnaircs 
des  ' fondions  du  culte  religieux  feroient  exempts  de  la  pre- 
mière requifition  , comme  ceux  que  la  faine  raifon  & la  philo- 
fophie  n’ont  point  portés  à faire  cette  abjuration: 

Arrêté  que  la  queftion  fera  foumife  au  comité  de  Salut  public 
de  la  Convention  nationale  , qui , lui-même , pourra  la  foumettre 
a la  Convention  3 

Et  cependant , par  provîhon , que  ledit  Guérin  ne  pourra 
faire  partie  de  la  première  réquihtion  jufqu’à  décihon  défini- 
tive j Signé , Noël  Pointe. 


1 


( '»7  ) , 

N°.  140.  ^ ' 

Moulins,  ce  6 pluviôfe , Tan  deuxième  de  la  Républitjuè 
une  & indivifible. 

Exportation  des  prêtres  réfractaire^  de  jYevers. 

\ 

' Le  reprèfentant  du  Peuple,  &e.  J 

/ 

Vu  le  procès-verbal  de  la  fociété  populaire  de  la  ville  de 
Nevers , du  4 de  ce  mois  , tendant  k faire  conduire  les  prêtres 
détenus  dans  les  maifons  d’arrêt  de  ladite  ville  , à Commuue- 
Atirancbie; 

Voulant,  par  tous  les  moyens  qui  font  en  fon  pouvoir  , faire 
triompherda  caufe  delà  liberté  en  ôtant  au  peuple  tous  les  moyens 
de  féduôtion  j « 

Cenfidérant  que  les  prêtres  réfraélaires  & fufpeéls  font , dans 
les  cités , un  germe  de  fanatifme  ; que  leur  préfence  eft  tou- 
joui  s une  étincelle  d’erreur  & de  fuperfition  qui , faut®  de  pré- 
cautions , pourroil  incendier  l’opinion  publique  , & par-la  de- 
venir très-funefte  à la  révolution: 

Arrête  que  tous  les  prêtres  non-alTermentés  , réfraélaires  & 
‘fufpedfcs  , jugés  , Ôc  ceux  à juger , fufceptibîes  de  l’exportation  , 
conformément  aux  lois  , Ôc  détenus  ès-maifons  d’arrêt  de  la  ville 
de  Nevers  , feront  conduits  , par  la  voie  la  plus  prompte  , fous 
bonne  & sûre  garde  , au  port  de  Bref: , pour  , de-là , être  tranf* 
portés  au  lieu  qui  fera  déligné  par  la  lof,  dont  avis  fera  donné  au 
îîîiniftre , qui  prendra  les  mefures  fecondaires. 

Signée  Noël  Pointe* 


, 


\ 
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N*.  14t. 


MouUbs  , féance  du  7 Pluviofe  , Tau  deuxième  de  li 
République  une  & ineliviliblc. 

Èptiraiion  des  Corps  constitués  du  district  de  Gannat  , 

, dtparternent  de  l'Ailier. 

Le  repréfentant  du  Peuple,  , &:c. 

Vii  rcrupuîcufemeHt  le  rapport  à lui  fait  parPes  républicains 
Ssyet  6c  Saulnicr,  ccmirdflaircs  nommés  pour  les  diftriéls  de 
Gannat , Cufîet  & Val  - libre  , par  arrêté  dil  24  Nivôfe  dernier  , 
à i’efi'ct  de  préparer  r®pinion  publique  8c  prendre  les  renfei- 
gnemens  les  plus  précis  pour  l’épuration  de  tous  les  corps  conlli- 
îués  de  ces  diltriéis; 

^ Confidérant  qu’il  réfulte  du.  rapport  defdits  commillaires  , qu’ils 
ont  fcrupuleufement  <5;  fageiTTent  fuivi , dans  leurs  opérations , le 
mode  preferit , tant  parleurs  pouvoirs,  que  par  la  Convention 
nationale  & le  comité  de  Salut  public  , relatif  a répurcraent  des 
corps  c©nftitués5  que  leur  avis  eft  clairement  motivé  & ne  rcfpire 
que  la  juftice  & le  bonheur  du  peuple  ; 

Homologue  ledit  rapport  5 en  conféquence,  Se  relativement  au 
diftricl  de  Gannat,  arrête  ce  qui  fuit; 

Administra  lion  du  district  de  Gannat. 

Continue  au  diredoire  dudit  diftiid  les  citoyens  Rozîer  & 
Petit. 

Nomme  Roux  le  jeune  au  lieu  8c  place  de  Prat,  & Laplanche  , 
membre  du  confcil  aduel,  au  lieu  8c  place  de  Bois  aîné. 

Continue  pareillement  au  confeil  dudit  didrid  les  citoyens 
Deicrne  , Baraton  , Roucîiot  père  , Moraàd,  Poutinier,  8c  Edme 
Martin. 

Et  nomme  Sauret , juge  , à la  place  de  Laplanche  , & Lucas 
Lagame  , pour  remplir  la  place  vacante. 

Et  pour  agent  naûoiial  près  ladite  admluidration , le  citoyen 
Bohat  aîné  , membre  du  diredoire  aducl , êc  pour  foii  fubditut, 
ledit  B.ozier. 


\ 
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Invite  le  confeil  général  dudit  diftriél:  à fe  choifir  Sc  épurer  le« 
fecrétaircs  & commis  nécelTaires  à fes  difîerens  bureaux. 

Municipalité  de  Gannat, 

K 

Continue  îe  citoyen  Fre’^et  maire,  & les  citoyens  Baratler  , 
Bechanet  , Mirtia  & Meilliorat , officiers  municipaux. 

Nomme  les  citoyens  Beauvais , Lefebrc  père  , Aye  père  , 5c 
Couchard,  marchand,  au  lieu  & place  de  Rabuffon,  Rotat , Papou 
& ChaufTeprat. 

Et  au  confeil  , continue  les  citoyens  Guillaume  Juniet,  Guil- 
laume Baffin  , C®Un  , Lagarde  , Rabufton  le  jeune  , Jean  Eerhouet, 
Eeffon-de-Barre  , Bertoux  , Tavernier  , & Couchard,  notaire. 

Et  nomme  Gervy-Labry  père  , Tonier  père,  Antoine  Vacade, 
Lucas  juge  , Marcelin  Delide  6c  Lemaitre  , au  lieu  & place 
d’Armet,  Aye  père  , Colin  notaire  , Hennequin  , Garg  t,  Tré- 
fond  & Arîonne  3 6c  pour  remplir  la  place  vacante  , le  citoyen 
Gobet. 

Nomme  enfin  le  citoyen  Hue  , agent  national  , au  lieu  & place 
de  Bertiielemy  , Sc  pour  fecrétaire  , le  citoyen  Gyat  ,^au  lieu  «Se 
place  de  B«det. 

Tribunal  judiciaire. 

Continue  audit  tribunal , les  citoyens  LachaulTé  , Soret,  Lucas, 
Ballet,  Tavernier  , juges  , dans  le  iRême  rang  qudis  étoient. 

Et  pour  commilTaire  national , le  citoyen  Moret , & enfin  , pour 
greffier  dudit  tribunal , le  citoyen  Baffin. 

Comité  révolutionnaire  de  Surveillance. 

J 

Continue  audit  comité  les  citoyens  Guyot , Ballet , Rapoutet , 
Mozat-Jame  , Brulon  , Bougazelle  , Bouroui  6c  LachaufTée. 

Nomme  Rouchaud  fils  , au  lieu  6c  place  de  Laplanchc^  Gidert, 
Danton  6c  Henri  Roufelle  , pour  occuper  les  places  vacantes. 

Juges  de  paix. 

Continue  les  juges -de -paix  ac  greffiers  des  dilFércns  cantons 
dudit diftriâ: , 5c  actuellement  en  exercice,  àTexceptio»  de  Boiron, 


r' 
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notaire  , qui  fera  remplacé  par  Deterne  fils,  dans  le  canton  de 
Moîit-rur-Sioulc  , exrrà  muros  , e.t  de  Dachambon  , démi/Tion- 
naire  , qui  fera  remplacé  dans  le  canton  de  Gannat , extra  miiros , 
par  le  citoyen  Seguÿ.  - , 

Municipalités  de  l'arrondissement  dudit  district, 

Continae  provifolrement  & jufqu’à  noui’-eaux  renfeignemcns, 
les  maires  , officiers  municipaux , notables  , agens  nationaux  5c 
feCrétaircs-greffiers  des  autres  municipalités  dudit  diftriél  de  Gan- 
nat , à Tcxception  des  changemens  ci-après. 

Municipalité  d' Èbreuille. 

Nomme  Jumet , officier  municipal , au  lieu  & place  de  TEbre  ^ 
& Pitat , agent  national  , au  lieu  & place  de  Maville. 

Municipalité  de  Bdlenave. 

Nomme  Brunet  Gaubette  , maire,  au  lieu  & place  de  Dauphin  • 
Poutinier  , agent  national  ^ au  lieu  & place  de  Charbonnier  , & 
Secrétain  , ofngier  de  fantc,  officier  municipal,  au  lieu  5c  place 
de  Brunet. 

^ Municipalité  de  Charoux, 

i 

Nomme  Bonpoulîn,  maire  , au  lieu  5c  place  de  Boirot-la-Fondsj 
Ponîinier  , notaire  , Derofe  & Pierre  Boirot,  tanneur  , officiers 
municipaux  , au  lieu  & place  de  Bouquerot  , de  Boudard  & Bon- 
.poulin  , ledit  nommé  maire  ; 8c  enfin,  Boiron,  arpenteur,  no- 
table , au  lieu  & place  de  Pontinier*, 

Municipalité  d' Autre^Réve, 

Nomme  Jean- Michel , au  lieu  & place  de  Maudon  , démiffion- 
nairc. 

. Municipalité  de  Vesse. 

Nomme  François  Purclle  , au  Heu  8c  place  d'Olivier  , démif- 

fiounaire. 


I 
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fîonhaire.  Déclare  néanmoins  q^ue  le  préfent  épurement  n’étant 
fait  qu’à  raifon,  foit  du  defaut  de  zèle.,  lumières  & énergie  qu’exige 
le  falut  de  la  république  , Toit  enfin  à raifon  de  démillions  volon- 
taires & prefcrites  par  la  loi, tous  les  citoyens  qui  étoient  en  place 
ôz  qui  fe  trouvent  rejettes  & remplacés  par  le  préfent,  ne  pour- 
ront , pour  caufc  de  ces  rejets  & remplacemens , être  regardés 
ni  confidérés  comme  fufpcéts. 

Charge  l’agent  national  du  difiriét  de  Gannat,  dénommé  au  pré- 
fent , dz  auquel  il  fera  adrelfé  expédition  , de  l’exécution  dficelui 
fous  fa  refponfabilité  perfonnelle  , lequel  en  accufera  la  récep- 
tion incelfam  menti 


Moulins , ce  8 Pluviofe  , &:c. 

Élargissement  des  ciloyennts  femme  Marillat  , fille 
de  Barre  , et  femme  Rolat. 

r 

Le  Représentant  du  Peuple  , &c* 

Vu  le  rapport  des  citoyens  commilTaires  nommés  dans  le  dîf- 
trid  de  Gannat , & les  pétitions  faites  par  les  nommées  Amable 
Salver  , femme  Marillat  , la  fille  de  Barre  & la  femme  Rolat , teii- 
dan’es  a leur  élargilfement  j 

Confiderant  que  fi  elles  ont  été  incarcérées  , ce  n’eft  que  par 
forme  de  mefure  de  siireté  générale  ; 

Qu’il  eft  attelté  que  la  femme  Marillat  a fait  tout  ce  qui  étoit 
en  elle  pour  empêcher  l’émigration  de  fon  mari  3 , 

Que  ladite  de  Barre  n’a  été  arrêtée  que  pour  caufe  de  fanatifme, 
dont  elle  a reconnu  l’erreur  3 

Et  que  la  femme  Rolat  a fouffert  du  defpolifmc  de  fon  mari  , 
dont  el  e ne  partageoit  pas  les  fentimens  : 

Arrête  que  la  liberté  eft  rendue  auxdites  femme  Marillat , 
fille  de  Ba,rrc  , &:  femme  Rolat  ; en  conféquence  , qu’elles  feront 
mifes'en  liberté  au  reçu  du  préfent. 

Moulins,  ce  8 Pluviofe,  l’an  deuxième  de  la  République,  un# 
& indivifibie.  Sig??  oeî  Pointe.  \ 


Cvmpte  rendu  par  ointe,. 
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Moulins,  8 Pluviôfe,  &c. 

Révision  de  taxes  imposées  sur  Lehel  et  autres. 

Le  Représ^entant  du  Peuple  , &c. 

Vu  les  pétitions  faîtes  par  les  citoyens  Lebel , voiturier  pat 
terre  , de  la  cemmune  de  Mont-fur-Sioule  j Emmonnot , diredeur 
de  la  pofte  aux  chevaux  de  la  PalilTe  ; Mifon,  marchand  drapier 
de  la  commune  de  Mont-fur-Sioule  , & Gilbert  Raînaud,  fils, 
de  la  commune  de  Mont -- fur  - Sioule  , tendantes  à ce  que  les 
taxes  révolutionnaires  qui  leur  ont  été  alïigHées,  favoir  audit  Lebel, 
de  la  fomme  de  1500  livres  5 audit  Emmonnot , de  3000  livres  , 
& audit  Raynaud  , de  10,000  livres  , foient  rayées  , & qu'ils  en 
foient  déchargés  à raifon  de  leur  peu  de  fortune  & des  facriiîces 
qu’ils  ont  faits  pour  la  république  5 audit  Mifon,  celle  de  1200  liv. 

Conhdérant  , à l’égard  dudit  Lebel , qu’il  a été  attefté  , en  notre 
préfence , par  la  fociété  de  Moulins  & le  peuple  afîemblé  à la, 
léance  extraordinaire  du  jour  d’hier  , qu’il  n’a  aucune  fortune 
mais  feulement  quelques  chevaux  de  fon  induftrie  pour  vivre  ôc 
foutenir  fa  famille  j ^ 

A l’égard  dudit  Emmonnot , qu’il  a été  , ainfî  que  devant , 
attefté  qu’il  avoit  une  fortune  alTcz  conféqueiite  ; que  des  fept 
enfans  qu’il  a,  il  n’en  a qu’un  qui  foit  k fa  chargée  , & enfin  que 
fa  taxe  doit  lui  paroître  modique  ; 

A l’égard  de  Mifon , que  la  fomme  de  douze  cents  livres  , à 
laquelle  il  a été  taxé  , n'ed  point  au-delTus  de  fa  fortune  ; 

Confiderant , néanmoins  , qu’il  a dépofé  fur  le  bureau  le  con- 
trat d’une  créance  qu’il  avoit  fur  les  ci-devant  religieux  bénédic- 
tins de  la  commune  de  Mont-fur-Sioule  j qu’il  efl  jufle  que  la 
fomme  de  mille  livres , capital  de  ce  contrat , vienne  en  diminu- 
tion de  fa  taxe  révolutionnaire  5 , 

Et  enfin , à l’égard  de  GÎlbert  Raînaud,  fils  , qu’il  a pareille- 
ment été  attefté  que  la  fomme  de  dix  mille  livres  k leiquelle  il  a 
été  taxé  , n’eil:  que  proportionnelle  à fa  fortune  , moins  foncière 
que  commerciale  : 

Arrête , relativement  audit  Lebel  , qu’il  demeure  déchargé  , 
dès  ce  moment , de  la  taxe  révolutioanairc  de  quinze  cents  liv. 


/ 
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qui  lui  a été  impofée , & que  dans  le  cas  oii  il  auroît  pay« 
quelques  à-comptes , ils  lui  feront  rendus  , au  vu  du  préfent,  par 
le  receveur  de  la  caifTe  révolutionnaire  où  il  aura  verfë: 

Relativement  à Emmonnot,  confirme  fa  taxe  révolutionnaire  de 
la  fomme  de  trois  mille  livres  ; 

Relativement  audit  Mifon  , confirme  pareillement  fa  taxe  de 
douze  cents  livres,  fur  laquelle  viendra  néanmoins  à compte  celle 
de  mille  livres  , montant  du  contrat  par"* lui  offert,  & dépofé  fur 
le  bureau  de  la  Convention  nationale  5 

Et  relativement  audit  Raynaud  fils , confirme  fa  taxe  révolu- 
tionaaire  de  dix  mille  livres  , laquelle  il  paiera  , dans  les  termes 
qui  lui  feront  indiqués  par  le  comité  de  furveiliance , IcfqueU 
ne  feront  néanmoins  point  précipités  à mettre)  ledit  Raynaud 
• dans  rimpoflibiiité  de  payer.  Signée  Noël  Pointe. 

N*’.  144. 

Élargi ffemtnt  des  femmes  Picard  et  Chargère, 

Du  idem. 

Le  représentant  du  Peuple,  &c. 

Vu  les  pétitions  faites  par  les  nommés  Cimetière  , Beaupoirîer, 
“femme  Picard,  & Chayère,  femme  Cbargère , tendantes  à leur 
élargÜTement  ; 

Et  les  avis  du  comité  révolutionnaire  & de  furveiliance  de  la 
ville  de  Moulins  f 

Confiderant  que  les  motifs  de  leur  détention  n*étoient  que  des 
mefures  de  fureté  générale  pour  caufe  d^un  incivifme  peu  pro- 
noncé , & que  le  temps  de  leur  détention  eft  fuffifant  pour  leur 
avoir  fait  expier  leur  erreur  paifagère  : 

Arrête  que  la  liberté  eft  rendue  auxdltes  femmes  Picard  et 
Cbargère,  ••  c 

-,  Signé  ^ Noël  Pointe. 
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Élargiffement  d'Étienne  Formé  & deux  autres, 

- Du  idem. 

Le  REPRÉSENTANT  DU  PeüPLE  , &C. 

Vu  lés  pétitions  faites  par  les  nommés  Étienne  Formé  , ha- 
bitant «le  la  ville  de  Saint-Pourçain , Lacadre  , veuve  d’Albenque 
& fes  deux  filles  , & Bouquet  dite  Michone  , de  la  commune  de 
Mont-sur-Sioule , tendantes  à leur  élargiffement  5 

Vu  nos  renvois  aux  comités  qui  ont  fait  arrêter  poar  donner 
leùrs  avis , & enfin  les  avis  du  comité  de  furveillance  de  Mont- 
fur-Sioule  : 

Confidérant  que  les  motifs  détaillé, s auxdits  avis  , & diaprés 
lefquels  ledit  Comité  déclare  être  d’avis  de  î’éla’  giffement  des 
fufnommées,  font  affez  puiffans  pour  que  la  liberté  foit  rendue 
à ces  dernières  : , 

Arrête  que  la  liberté  efl:  rendue  auxdits  Formé , Lacodre  , . 
veuve  d’Albenque  , & Bouquet  dite  Michone  , & qu’ils  feront 
fur-le-champ  mis  hors  de  la  rnaifon  d’arrêt  de  cette  ville  par 
le  comité  de  farvôillance  d’icelle. 

Signé  , Noël  Pointe. 

N*".  145.^ 

Du  5>  Pluviôfe  , Sic. 

Secours  accordés  à Magny. 

Le  représentant  du  Peuple,  &c. 

Sur  la  repréfentation  faite  par  le  citoyen  François  Magny , 
de  Limoges  , huffard  de  la  troifième  compagnie  du  fixiême  ré- 
giment , qu’ayant  été  grièvement  bleffe  à l’armée  de  la  Vendée, 
il  a dépenfé  toutes  fes  économies  pour  fe  procurer  les  chofes 
les  plus  iiéceffaires  à fa  guérifon  ; que  dans  ce  moment  il  eft 
prefque  nud  & fans  chapeau  j 


( J«5  ) 

Confidérant que  ledit  Magny  eft  couvert  de  t.leirures,&  que 
quoiqu’il  ne  foit  point  encore  radicalement  guéri  , fon  courage 
ne  Ta  pas  moins  porté  à prendre  une  route  à Bagne-les-Eains 
pour  retourner  combattre  les  ennemis  de  la  République  ; que 
dès  lors  on  ne  peut  trop  s’emprefîer  de  venir  au  fecours  d’un 
auiîl  brave  défenfeur  de  la  Patrie  : 

Arrête  , & lui  accorde  par  forme  de  ferours  la  fomme  de 
foîxante  livres  à prendre  fur  la  caiife  révolutionnaire  de  cette 
ville  de  Moulins  , & dont  lui  fera  délivré  très-aélivement  un 
mandat  par  les  adminiftrateurs  de  ladite  caiffe  fur  receveur 
d’icelle, 

SigrJ , Noël  Pointe. 

N".  147. 

Secours  accordés  à la  veuve  Lachaife,  » 

Du  idem. 

Le  représentant  du  Peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  faite  .par  la  citoyenne  veuve  Lachaile,  ten- 
dante à ce  qu’il  lui  foit  accordé  une  penlion  de  la  fomane  'de 
300  livres  au  moins  pour  lui  tenir  lieu  de  la  penlion  que  lui 
faifoit  fon  frère  , prêtre  réfraélaire  , & à prendre  fur  fes  biens 
féqueftrés  au  profit  de  la‘ nation* 

Vu  le  renvoi  à la  municipalité  de  Decize-le-Rocher,  & fon 
avis  motivé  ; 

Confidérant  que  la  penfion  que  toueboît  ladite  Lachaife  n’eil 
fondée  fur  aucun  titre  & que  par  conféquent  on  ne  peut  lui  èn 
accorder  aucune  , mais  qu’étant  infirme  & d’un  âge  avancé,  il 
eft  du  devoir  de  l’humanité  de  venir  à fon  fecours  par  tous 
les  moyens  qu’il  eft  au  pouvoir  de  la  nation  de  le  faire  : 

Invite  les  adminiftrateurs  de  la  caiffe  philanthropique  de  ladite 
ville  de  Decize  , à venir , autant  qu’il  fera  en  fon  pouvoir  , au 
fecours  de  ladite  Lachaife. 

Aeçorde  pareillement  la  fomme  de  cent  livres  de  fecours 
9 ladite  Lachaife  , à prendre  fur  la  caiffe  révolutionnaire  du- 
dit Dccize  , dont  lui  fera  délivré  un  mandat  fans  délai  par 

^ l 


Radiation  de  la  taxe  dit  citoyen  Bonne  foi, 


( i66) 

radmimftration  de  diftn£l  furie  receveur  d'icetîe,  qui  paiera  ^ 
foit  des  deniers  rentrés  , foit  fur  ceux  à rentrer. 

Signé  y Noël  Pointe. 


Ll  REPRÉSENTANT  DU  PeUPLE  , &C. 


Vu  la  pétition  faite  par  le  citoyen  Bonnefoi  tendante  à la 
radiation  de  la  taxe  révolutionnaire  qui  lui  a été  impofée  par  le 
comité  de  furveillance  de  Montmaraud; 

L^avis  dudit  comité  ; . ^ 

Coîifidérant  que  ledit  Bonnefoi , a verfé  dans  la  caiffe  du 
diftriâ;  de  Montluçon  la  fomme  de  fept  mille  cinq  cents  livres  ; 
qu'il  a pareillement  verfé  dans  la  caifTe  de  Moulins  , & vo- 
lontairement, k fomme  de  deux  mille  cinq  cents  livres;  qu'il 
a aulîi  volontairement  donné  à la  commune  de  Vouiïac  fix  cou- 
verts d’argent  pour  être  dépofés  dans  la  caifTe  de  bienfaifance  , 
& enfin  , dans  la  caifTe  de  Montinaraud  la  fomme  de  deux  mille 
cinq  cents  livres  ; 

Confidérant  aufîi  que  Montluçon  eft  le  lieu  de  fa  réfidence  Sc 
domicile , & qu'il  ne  pouvoit  valablement  être  taxé  à Montma- 
raud  & à Montluçon  tout  à-la-fois  : 

Arrête  , & décharge  ledit  Bonnefoi  du  furplus  de  la  taxe  à 
laquelle  il  a été  impofé  dans  le  diftriét  de  Montmaraiid  ; à ce 
moyen  , qu’il  ne  pourra  être  fait  aucune  pourfuite  contre  lui , 
de  même  qu’il  ne  pourra  répéter  la  fomme  qu’il  a verfée  dans 
la  caiffe  dudit  diftriâ:  de  Monttnaraud. 


Signé  y Noël  Pointe. 
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"'T'J'».  14p. 

/ Élar^iÿemcŸit  de  Décomhre  & Secretam^ 

Du  idem. 

Le  représentant  du  Peuple  , &c. 

Vu  les  pétitions  faites  par  Jean  Secretaîn  , Muvillc  père 
& Décembre  J tendantes  leur  élargifCement  j 

Les  avis  des  comités  étant  au  bas  ; 

Confidérant  que  les  motifs  détaillés  par  lesdits  comités  font, 
fondés  en  loi  & juüice: 

Arrête  que  la  liberté  eft  rendue  auidits  Secretain  & Décombre. 

Si^7ie,  Noël  Pointe.  ' 

î5o. 

* 

Elargljfement  des  veuv:s  Granghr  & Carrelet. 

Du  idem. 

Vu  les  punitions  des  citoyennes  veuve  Grangier  , Dérolinc 
veuve  Carrelet  ; vu  aufîî  Tavis  motivé  du  comité  de  Mont- 
fur-Sioulc  , favorable  aux  pétitionnaires  & tenciant  à les  élargir, 
. homologue  ledit  avis  & arrête  que  la  liberté  leur  fera  rendue 
" fur-le- champ. 

N’.  151. 

' ' Du  10  pluviôse  , etc- 

Éliirg'JTcmeni  des  filles  Larsaii\  & Mary. 

Vu  la  pétition  faite  par  Tlieréfe  Laveaû-x  & Elifabelh  Mary, 
hoM^italières  de  î’holpice  de  Mont-fur-Sioule  , tendante  à leur 
élargi Ife ment  ; 

Vu  Tuvis  du  comité  de  furveiîîancc  dudit  Mont-fur-SioiiIe , 

L 4 
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confîdérant  qu’elles  n’ont  été  inifes  en  état  d’arrcftation  quç 
par  mefure  générale  de  fureté: 

Arrête  que  la  liberté  cil  rendue  auxdites  Lavcaux  & Mary , 
à la  charge  neanmoins  par  elles  , préalablement , de  prêter  le 
ferment  civique  , & de  fe  conformer  aux  lois  dans  rhofpice 
où  elles  feront  (placées. 

Signé  g Noël  Pointe. 

< ■> 

N . i5'2. 

Kéceptlon  de  gmdarme. 

> Du  idem. 

Vu  la  pétition  faite  par  Nicolas  Dulac  , tendante  à ce  qu’il 
foit  permis  au  citoyen  Dulac  , fou  troiiième  hîs , de  rejoindre 
fon  frère,  gendarme  national  dans  l’armée -de  la  Vendée  , & 
à être  incorporé  dans  fa  compagnie  h faire  fe  peut , ou  autres 
de  gendarmerie  de  ladite  armée  , aux  offres  qu’il  fait  de  s’é- 
quiper & monter; 

Confidérant  que  quoique  ledit  Dulac  faffe  partie  de  la  première 
réquifition  , il  ne  fera  pas  moins  utile  à la  République  dans  une 
armée  èomme  dans  une  autre  , & qu’il  eft  de  jnflice  de  lui  dé- 
férer la  place  de  gendarme  national,  à la  réhdence  de  Crefange , 
que  fon  frère,  qui,  après  des  blelTures"  qu’il  a reçues  à l’armée 
de  la  Vendée  : 

Reçoit  ledit ....  Dulac , troîfième'  fils  du  pétitionnaire  , à la 
place  de  gendarme  national  dans  la  brigade  de  Crefange  ou 
toute  antre  brigade  du  département’  de  l’Ailier,  où  il  fera 
placé  à fon  arrivée  de  l’armée  , à la  charge  par  lui  de  fe 
monter  & équiper,  pour  partir  incefiamment  pour  l’armée  de 
la  Vendée  , clans  laquelle  eft  fon  frère  ; en  conféquence  or- 
donne qu’il  lui  fera  délivré  «ne  route. par  le  com  mi  flaire  des 
guerres , pour  rejoindre. 

^igné , Noël  Pointe. 
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N^  1^3. 

ÉlarglJJèment  de  Pierre  Dlnee* 

Brutus-le -Magnanime  , ce  ix  pluviôfe  , &c» 

Vu  la  pétition  de  Pierre  Dinet,  habitant  de  la  commune 
de  Mont-fur-Sioulc  , tendante  à ce  qu’il  foit  élargi  5 

Vu  aufli  l’avis  du  comité  de  furveillance  de  ladite  com- 
mune , qui  attelle  que  quelques^  propos  indiferets  tenus  par  le 
pétitionnaire , ne  peuvent  avoir  nui  à la  'chofe  publique  , Bc 
propofç  fon  élargiffcment  : 

Conlidérant  qu’une  indîfcrction  en  propos  vagues  & un  peu 
hafardés  ell  fuffifamment  punie  par  quatre  mois  de  détention, 
arrête  que  la  liberté  fera  rendue  fur-le-champ  au  citoyi» 
Pierre  Dinet  , à la  charge  par  lai  d’être  plus  circonfpe£l  à 
l’avenir. 

Signé,  Noël  Pointe* 

N®.  154. 

A la  commune  d' Honoré-la-Montagne^ 

Du  idem» 

Le  Représentant  du  Peuple  , &c. 

Vu  les  délibérations  du  confeil  général  & du  peuple  aflem*» 
blé  dé  la  commune  d’Honoré-la-Mohtagne , diftrid  de  Mou- 
lins-la-République  , en  date  des  5 & 6 nivôfe  dernier  , ten- 
dantes I®.  à ce  que  le  recenfement  général  des  grains  de  la 
dite  commune  foit  fait , & qu’après  ce  recenfement  les  pro- 
priétaires & fermiers  qui  fe  trouveront  en  avoir  plus  de  leur 
confommalion , fournilTcnt  l’excédent  pour  être  réparti  entre 
tous  les  citoyens,  à raifon  de  la  population,  en  telle  forte 
que  chacun  puiffe  vivre  également  jufqu’à  la  confommation  du 
dernier  grain,  quand  même  il  n’y  en  auroit  pas  jufqu’à  la 
moilfon  prochaine;  • 

Z®.  Que  les  citoyens  Pierre  Mathé  , Nicolas  Prévôt  le  jeune  , 

Compte  rendu  par  Pointe  L 5 
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Jean  Bourgoî»  , Jean  Clerc  , Jean  Gendras  le  jeune  , Micoh» 
Geftdras , Jean  Gilletier  , JcanLeger,  François  Mathé  , René 
Martin,  membres  du  comité  de  furvcillancc , foiertt  rayés  de 
la  lifte  des  gens  fufpeéts , attendu  que  s^ils  ont  contrevenu  à 
la  loi  du  maximum  y c%ù.  moins  mécliamment  que  par  erreur; 
ce  dont  ils  ont  été  punis  fuivant  la  loi , par  ladite  municipalité 
d’Honoré-la-Montagne  ÿ 

3®.  Enfin  à ce  que  les  décédés  de  ladite  commune  foient  enr- 
terrés  dans  le  cimetière  d*Honoré-la-Montagnè  , au  lieu  de 
ce^luî  de  Préparché,  fuivant  l’arrêté  pr^s  par  Fouché , mon  c 61- 
J-ègue  ; . 

Confidérant  qu’il  eft  des  premiers  principes  de  la  liberté  & 
égalité , & particulièrement  de  la  fraternité,  partager  entre 
frères* , fur-tout  dans  un  moment  preffant , les  fubfiftances 
qui  peuvent  fe  trouver  dans  une  commune  , jusqu’à  ce  que 
è,' Convention  nationale  foit  venue  au  fecours  de  cette  commune  j 

Confidérant  pareillement  que  fi  ledit  Pierre  Mathé  & autres 
ont  contrevenu  à la  loi,  c’eft  moins  méchamment  que  par 
■"eiTeur  dé  fait,  laquelle  a été  reprimée  par  la  municipalité 
d’Honoré-la-Montagne  , & qu’il  eft  à préfumer  qu’ils  feront 
à l’avenir  tous  leurs  efforts  pour  faire  exécuter  & refpcclejr 
les  lois  : 

Homologue  Icrditcs  délibérations  ; arrête  en  conféquence , 
1®.  que  le  recenfement  ^ la  répartition  des  grains  de  la  com- 
iRttne  d’Honoré-la-Montagne  feront  faits  par  la  municipalité 
d’icelle  dans  les  formes  confignées  en  fa  délibération  du  nivôfe 
dernier,  & fans  cependant  pouvoir  faire  aucun  grenier  d’abon- 
dance, mais  feulement  donner  des  bons  aux  citoyens  qui  auront 
befoin  de  grains  , a prendre  fur  ceux  qui  en  feront  fournis  , 
lefques  feront  tenus,  fous  peine  d’être  déclarés  fufpeéls & traités 
comme  tels  , d’obéir  auxdites  réquifitions. 

i®.  Approuve  la  conduite  de  la  mujr'.icipalité  de  Honoré-Ia- 
Montagne  , relativement  au  jugement  qu’elle  a rendu  contre 
Pierre  Mathé  & autres  , & cependant  rétablit  ledit  Mathé  & 
autres  dans  leurs  droits  de  citoyen  ÿ en  conféquence  ordonne  qu’il 
feront  rayés  fans  délai  fur  le  regiftre  des  gens  fufpcéls  de  la- 
dite commune  , à la  charge  par  eux  d’être  plus  circonfpeéls , & 
d’exécuter  ponctuellement  a l’avenir  les  lois. 

Enfin  paffe  à l’ordre  du  jour  fur  le  furplus  desdites 
délibérations  jufqu'au  rapport  de  l’arrêté  de  Fouché. 

Noël  Points. 


c Vefprît  public 


I^ievers,  ce  iz  pluviofe. 


- ■ 1)^.,  ■ f ■ ^ 

^fdzatlon  de  îa  taxe  du  citoyen  Girard, 


Le  Représentàkt  du  Peuple  , &c. 

Vu  la  pétition  de  Pearpofant , Girard,  ju^e”de-paix  d 
certificat  de- civilme  , raitefiaiioiî  -1'“- 


Vu  la  pétition  faite  parla  focf^té  populaire  de  Ville-Neuve  , 
cheS-lieu  de  canton,  dcparccmcnt  de  FAllicr  , tendante  à 
avoir  une  fomme  de  quinze  cents  livres  , pour  faire  les  dépenfes 
néce flaires  à la  ci-devant  églife  dudit  lieu 
féances  ; 

Confidérant  qu’il  eft  plus  utile  que  jamais 
foit  propagé^  & que  le  peuple  foit  inftruit  de  ita  -- 

intérêts  , qu’il  ne  peut  l’être  que  dans  les  fociétés  populaires  : 

Autorife  la  fociété  populaire  de  Ville-Neuve  à tenir  , pro- 
vifoiremeiit , fes  féances  dans  la  ci-devant  églife  dudit  lieu  > 
lui-accorde  la  fomme  de  fix  cents  livres  , pour  pourvoir  aux 
dépenfes  qu’il  eft  néceffaire  de  faire  dans  ladite  églife,  de 
laquelle  fomme  il  fera  délivré  un  mandat  par  les  admimfra- 
teurs  de  la  cailTe  révolutionnaire  de  Moulins  , à prendre  lur 
fon  caiftîer , au  caiflier  & receveur  que  ladite  fociété  nom- 
mera préalablement , lequel  lui  rendra  compte. 

Cha;L'ge  ladite  adminiftration  de  la  cailTe  révolutionnaire 
d’exécuter  fans  déjai  le  préfent. 

Signé  ^ Noël  Poikte. 


■ 


V 
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fociété  populaire  de  Premery  j qui  Ta  confervé  dans  fon  épu- 
ration; 

Coiîfidérant  que  les  taxes  révolutionnaires  ne  doivent  être 
fupportées  que  par  les  égoïfies  & ceux  qui  ont  donné  des  preuves 
d'incivifme  , & que  Texpofant  au  contraire  juftifie  de  fon  amour 
pour  fa  patrie  par  la  place  de  juge-de-paix  qu'il  occupe  , & 
par  les  atteftations  des  autorités  conftituées  & fociété  populaire  ; 

Confidérant  de  plus  qu'il  cft  chargé  de  onze  enfans  , arrête 
qu'il  demeure  déchargé  de  fa  taxe  révolutionnaire  , laquelle 
lui  fera  reftituée  dans  fon  entier  fur  le  vu  du  prefent. 

Signé  y Noël  Pointe. 

N*.  IT7. 

Prime  accordée  aux  ouvriers  de  lames  à canon^ 

Du  idem. 

Le  Représentant  du  Peuple,  5rc. 

] ,1 

Conlidérant  que  onze  forges  dans  les  départemens  de  la 
Nièvre  & du  Cher  font  employées  à fabriquer  des  lames  à 
canon  de  fuflls,  que  les  befoins  de  la  République  exigent  une 
grande  quantité  g armes  à feu  , qu’il  importe  d'en  accélérer  la 
fabrication  & de  leur  donner  le  degré  de  perfeélion  qu'exige 
la  fureté  des  défenfeurs  de  la  patrie  ; perfuadé  que  des  primes 
d'encouragement  parmi  les  ouvriers  qui  font  occupés  à ce  genre 
de  travail , feroient  des  moyens  qui  agiraient  fortement  fut 
ceux  dont  Is  patriotifme  s'honoreroit  d'avoir  le  mieux  fervi 
la  République,  comme  fur  ceux  qui  pourroient  éprouver  des 
befoins , arrête  qu'à  compter  du  premier  pluviôfe  courant , 
fécondé  année  de  la  République  une  & indivifible  , il  fera  accordé 
tous  les  mois  , fur  les  fonds  deftinés  à la  fabrication  extraor- 
dinaire des  armes,  trois  primes  d'encouragement  aux  ouvriers 
de  chaque  martinet  qui  auront  le  mieux  & le  plus  folide- 
jTîcnt  travaillé  , dans  chaque  mois , à la  fabrication  des  lames 
à canon  de  fufils. 

La  première  prime  fera  de  quarante  livifcs  pat  mois; 

La  fécondé  de  trente  ; 

Et  la  troifièmc  de  vingt* 
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Chaque  prime  fe  diftribuera  par  égale  partie  entre  tous  les 
ouvriers  du  martinet  qui  auront  fourni  les  plus  belles  lames 
pendant  le  mois  , & qui  auront,  fait  le  moins  de  rebut,  à Tex- 
ception  du  gât  ou  goujat,  qui  ne  recevra  qu"un  dixième  de 
la  prime. 

Les  primes  feront  décernées  par  le  repréfentant  du  peuple 
délégué  dans  ce  département , ou  , en  fon  abfcnce , par  le  dircc-^ 
toi*ie  du  département  de  la  Nièvre,  d'après  le  rapport  des  com^ 
mifîaires  nationaux  prépofés  à la  fabrication  des  lames  à canon 
de  fufils. 

Suivent  les  forges  dont  les  ouvriers  macqueteurs  concoure 
ront  aux  primes. 

Cofne  ^ Barbeleine,  Chaulmes  , la  Vernière  , Leboulée  , 
Beaumont , Sauvage  , Legreux  , le  Pont  Saint-Ours  , Trezy  , 
Beauregard,  . ^ 

Le  préfent  arrêté  fera  affiché  aux  portes  de  chaque  forge 
dont  le  travail  eft  employé  à la  fabrication  des  lames. 

Signé,  Noël  Pointe, 

N^  M?. 

Indemnité  accordée  d Meure  & autres. 

Du  idem. 


Le  Représentant  du  Peuple  , &c. 

Vu  /a  pétition  faite  par  les  citoyens  Louis  Lavache  , caporal 
de  canonniers j Claude  Meure  , quartier-maître  , & Charles  Fran- 
çois L;^motte  , foldat  & commis  > dudit  quartier-maître  de  la 
légion  révolutionnaire  du  département  de  la  Nièvre,  tendante 
à avoir  la  fomrne  de  300  liv.  chacun  d’indemnité  , accordée 
par  Fouché  mon  collègue , comme  ayant  été  faits  prifonniers 
k la  Vendée  j 

Le  renvoi  d’icelle  au  département  de  la  Nièvre , Sc  l’avis  du^» 
dit  département  ÿ 

Conlîdérant  qu’il  eft  atteflé  que  Fouché  a accordé  ladite 

r ' 


, ^ 
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indemnités  tous  ceux  qui  ont  été  faits  prîfonniers  à la  Vendée  , 
que  plufieurs  ont  déjà  touché  cette  indemnité,  & enfin  que  les 
pétitionnaires  comîauent  de  manifefler  leur  amour  pour  la 
patrie  ; 

Accorde  à chacun  des  trois  pétitionnaires  la  fomme  de  30©  I. , 
dont  il  leur  fera  délivré  un  mandat  par  le  département,  fur  le 
payeur  général  d^icelui , & à prendre  fur  les  fonds  de  la  guerre. 

Signé  y Noël  Pointe^ 

. 159*  ^ 

Paiement  de  falaîre  accordé  au  citoyen  Lapra^ 

Du  idem. 

Le  Représentant  du  Peuple  , &c. 

Vu  les  expéditions  des  arretés  pris  par  le  département  de  la 
Nièvre  & le  diflriél  de  Brutus-le-Ma^nanime  , qui  accordent  au 
citoyen  Lapra  une  fomme  de  zoo  liv.,  pour  avoir  fait  Tin- 
ventairc  des  communes  dudit  diflriéf  ; 

Le  renvoi  de  l’arrêté  dudit  difliiâ:  au  département , & le 
fécond  avis  de  ce  dernier  ’ 

Confîdérant  que  l’ouvrage  fait  par  ledit  Lapra  , l’a  été  en 
exécution  de  la  loi  relative  aux  maviages  , nailTances  & fépul- 
tiircs  des  citoyens,  8c  que  les  frais  auxquels  Texécution  de  cette 
loi  a donné  lieu,  font  afîimilés  aux  frais  du  culte; 

Hommlogiie  les  arrêtés  8c  avis  des  adminiflrations  du  dépar- 
tement de  la  Nièvre  Sc  du  diffriél  de  Eriitus-le -'Magnanime  ; 
en  conféquence  arrête  que  ledit  Lapra  fera  payé  de  la  fomme 
de  zoo  liv.,  à quoi  fes  falaires  Ont  été,  fixés  par  le  premier 
arrêté,  & ce  en  un  mandat  qui  lui  fera  délivré  par  l’adininif- 
tration  da  diftriél  de  Eriitiis  le-?vîagnanime  , fur  le  receveur 
du  droit  d’enregidrement  dudit  difltîffc  , Sc  à prendre  fur  les 
deniers  deftinés  aux  frais  du  culte.’ 

Signé,  Noël  Pointe. 
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N“.  i(5o. 

Paiement  de  falaire  accordé  à Perromiy. 

Du  iz  nivôfe  , Tan  fécond  de  la  Repu» 

I blique. 

Le  Représentant  du  Peuple  , &:c. 

Vu  la  pétition  faite  par  le  citoyen  Perronny,,  tendante  à être 
payé  de  neuf  journées  qifil  a employées  comme  commiffaire 
nommé  par  le  diftriâ:  de  Brutus-le-Magnanime  , avec  le  citoyen 
Defonni  , autre  coiVimilTaire  nommé  parole  citoyen  Fouché  mon 
collègue  , pour  faire  la  rccherciie  des  tableaux  néceflaires  à com- 
pofer  le  mufeum  de  Nevers; 

, Vu  les  atteftations  &avis  donnés  tant  par  le  diftrid  de  Erutus- 
Ic-Magnanime  , ledit  Defonny,  que  le' département  de  la  Nièvre  ÿ 

Conlidéraht  que  ledit  département  eft  d'avis  qu’il  foit  accvordé 
audit  Perronny  la  fomrae  de  5»o  liv.  à prendre  fur  la'cailTe 
des  riches  ; 

Accorde  audit  Perronny  ladite  fomme  de  po  liv.  pour  les 
neuf  journées  par  lui  employées , à prendre  f’i*  les  premiers 
deniers  qui  rentreront  des  taxes  révolutionnaires  dudit  diftrié^ 
de  Bnitus-Ie-Magnanimc , dont  il  lui  fera  délivré  un  mandat  fur 
le  caijfîîcr  d’icelles. 

Sirné,  Noël  Pointe. 

N®.  i6i. 

Du  idem. 

Le  Représentant  du  Peuple,  &c. 

Vu  les  atteftations  du  citoyen  Damour  , de  la  fociété  popu- 
laire, de  l’adminiftration  du  département,  defquelles  il  réfulie 
que  le  citoyen  Millot , fculpteur,  a été  appelé  en  cette  ville 
de  Nevers  , par  le  citoyen  Fouché,  pour  y être  employé  a 
- faire  dilférens  buttes  des  grands  hommes  & des  monumens  re- 
latifs à la  révolution  j 


( 17^  ) 

Confîdëraîit  qu*iî  eft  attefté  que  ledit  Millot  eft  arrivé  dans 
cette  ville  le  24  brumaire  denrer,  & que  le  département  cil 
d^’avis  que  fou  traitement  Toit  fixé  à la  lomme  de  2,,i:{Qo  liv, 
par  an  , & pa.yé  fur  les  derders  provenans  des  taxes  révplu- 
tionuaires  , jufqu^à  ce  que  la  Convention  ait  afiîgné  des  fonds 
particuliers  : ' 

Fixe  provifoirement  le  traitement  dudit  Millot  à la  fomme 
de  Zy^^oo  liv^.;  ordonne  qudl  lcra  payé  fur  ce  pied,  depuis  le- 
dit jour  z4  brumaire  dernier  , jufqu'’à  ce  que  la  Convention 
nati  - nalc  ait  définiii veinent  Üatué  , en  un  mandat  qui  lui  fera  déli- 
vré par  radminifiratîon  du  diftriél , fur  le  citoyen  Petit , ^rece- 
veur des  taxes  révolutionnaires , & à prendre  fur  les  premiers 
deniers  qui  reiureront. 

Arrête  pareillement  que  l'expédition  du  préfent,  enfemble 
lefdites  pièces  , feront  adreflées  au  comité  de  faiut  public  de  la 
Convention  nationale. 

Signé,  Noël  Pointe. 

Liberté  rendiu  aux  citoyens  Damas  & Brojlard^ 

Du  idem^ 

Le  Représentant  du  Peuple  , 

Vu  la  pétition  de  la  citoyenne  Clémendot,  femme  BrolTard, 
tendante  à rélargiffement  de  fon  mari,  celle  de  Damas  pour 
fon  élargiflement  propre  ; 

Vu  enfemble  les  avis  favorables  du  comité  de  furveillance 

de  la  ville  de  Nevers  , lieu  de  leur  détention; 

' 

Confidétant  que  les  mefures  révolutionnaires  ne  peuvent  pefee 
que  fur  les  têtes  des  gens  réellement  fufpeéls  ; & ^ 

aucune  preuve  d'incivifmc  contre  les  pétitionnaires  , qu^aü' 
contraire  leurs  certificats  parlent  en  leur  faveur  : 

Arrête  que  la  liberté  leur  eft  rendue  fur-îe-champ  5 ils  feront 
néanmoins  fous  la  fiirvéillance  des  autorités  conftituées. 

Signé  Noël  Pointe^ 


Liberté  rendue  au  citoyen' Leclerc  & autres. 


Du  idem, 


Le  Représentant  ©u  Peuple  , &c, 


Vu  & examiné  fcrupiiîeufement  Textrait  des  reginires  du 
comité  de  fiirveîUance  de  la  ville  de  Mevers,  contenant  les 
noms  des  derniers  détenus  & les  mo:ifs  de  leur  incarcération  5 

Conlidérant  que  ces  moLifs  n’ont  rien  qui  mérite  des  me- 
fiires  rigoureufes , qu’au  contraire  ils  font  vagues  & dénués  de 
fondement  ; 

Confidérant  que  Tinnoccnce  ne  doit  pas  ê^rc  confondue  avep 
le  crime  , & que  les  motifs  donnés  par  le  comité  n’ont  riei^ 
qui  puilfe  donner  lieu  à une  longue  détention  : 1 

Arrête  que  la  liberté  eft  rendue  aux  çitoyens  Trougny  Defuî- 
mes  , Pracomtal , Defnoyers  ; Tourrier,  ci-devant  prêtre; 
Citi*on;  Leclerc  , ancien  receveur  des  aides  ; Fiobdlard  fils , Roy 
fils,  Barbier  père,  tanneur;  Merceret,  Thyerry,  Grillot,  Raifin^ 
Boue,  fernirier;  Faure  FontcnelJe  , Billebaud  & Raimond; 
lefquels  feront  élargis  fur  riuilani  , à la  charge  par  eux  d’êp'e 
plus  circonfpeébs  à l’avenir  & de  mareber  droit  dans  le  fentier 
révolutionnaire. 

Signé , Noël  Pointe. 


Du  idem. 


Le  Représentant  du  Peuple  , Sic. 


Vu  les  pétitions  faites  par 
de  Marat-les-Forêts,  tendantes 
les  avis  du  comité  dudî 
Conlîdérant , à régard 


Coquide  & la  veuve  Siebamp 
élargllTement  , enfembi 
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Inculpe  font  vagues  & ne  méritent  point  une  détention  plus 
longue  que  celle  qu^’il  a efluyée  j 

Et  à régard  de  ladite  Sichamp , que  fon  fils  n^toît  plus  fous 
fa  tutèle  a Tépoque  de  fon  émigration  : 

Arrête  que  la  liberté  eft  rendue  audit  Coquille  & à la  veuve 
Sichamp'  & que  le  comité  de  furveillance  de  la  ville  de 
Ne  vers  les  mettra,  au  reçu  du  préfeiit,  hors  de  la  raaifori  d*ar- 
rêt  de  cette  ville  , à la  charge  par  eux  de  fe  retirer  dans  leurs 
municipalités , fous  la  furveillance  defquelles  ils  demeureront 
jufqu'’à  ce  qu'il  foit  autrement  fiatuc. 

■ Sigûé  J Noël  Pointe, 


. vî 


1 „ . . ■ - 
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